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CICERON. • 


DISCOURS 

CONTRE VERRÈS, 

SUR LES SURPLICESi 

« 

EXPLIQUÉ EW FRANÇAIS 

SUIVANT LA MÉTHODE DES COLLÈGES, 


PAR PEÜX TRADUCTIONS : 


4 ^ 


L’une, littérale et.inlerlinéaire, avec la construction 
du latin dans l’ordre natujrel des idées ; 

L autre, conforme au génie de la langue français.^, précédée du 
texte pur et accompagnée de notes explicatives, 

dVpRES t£S FRINCIPES 

DE MM. DE PORT-ROYAL, DUMARSAIS, BEAUZÉE 

ET DES PLUS GRANDS MAITRES ; 

TRADUCTION DE M. DE WAILLY, 

REVUE ET CORKIGÉE PAR M. RENÉ PUGIN. 



PARIS, 

DE L’IMPRIMERIE D'AUGUSTE DELALAIN, 

é- 

Lia» tiRB-E dit. , rue des Matliurins-Üt.-Jacques , n* 5. 

M pCCG XXIX. 





















Tonie contrefaçon de cel Ouvrage sera 
poursuivie conformeriieni aux lois. 

Toutes nies Éditions Classiques sont stéréoty^ 

nées d'aprè^in procédé qui m^est particulieret 

d\Lne supériorité incontestable, sous le rapport de 

rexécution, de la correction, etc. ; elles sont re- 

« 

vêtues de ma griffe, 
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0RATIO IN VERREM, 

DE surPLicns'. 


♦ 


EXO lîDE. 


Chapitre T, IJ orateur J'eint de pressentir qJaux 
rapines énormes ^ dont Verrès est cowaincii^ Horten^ 
sius opposera ses exploits ^ ei J'era valoir la nécessité de 


1 * JrDiCES, video (hoc) esse dubium neminî, qiiin 

Juges, je vois cela ii^êire douteux àpersoime^ que 

C. erres spoliârii omnia bon a sacra que profana 

C, Verrès Ji*ail enlevé tous les àie/is sacrés et proyanes 

in Siciliâ apertissîmè et - privaiim et 

en Sicile très-ouverlement eV comme particulier et 


versa lus sU 
SC soit livré 


in 

11 

a 


O mm 
toute 


pubLicè®, que 

comme homme public ^ et ne 

geiiere furanJi'■-^salque prredandi^, non niodo sine 
manière de dérober et de piller^ non sèiilement sans 

U J la religione, verum etiam (sine ullà} 

aucune piété {aitctm scj'üpule') ^ tuais -aussi sans aucun 

dissiniulatione. Sed quædain defensio 
(léguisementt Mais une certaine apologie 

præclara ejua ostenditnr milii, 

très-hrillantc dé lai est montrée à moi* 


magniBca 


et 


est 


pi'ovidcntluni 


mihi 


magnijique . et 

Judices ) hoc 
Juges , ceci 

lirai tô 


est devant être préparé à moi {je dois pourvoir ) beaucoup 


ante 


à L'avattce , 

fensioni). Enira 
jfense* Car 


q U emadmodù tn 
de quelle manière 


causa 
la cause 


resistam cuL (de- 
je résisterai à cette dé^ 

ita, (scilicet) 


conslituitur 
est établie 


ainsi 


a savoir 


* 

1 De Suppliciis.^ les supplices ordonnés illégaleraeni parce 
prJteui pendant le temp» de sa charge. Ce discours est ainsi 
iitliiiilé, parce que la partie la plus importante roule sur ce sujet, 

2 Privatîni et piiblicè a été aussi entendu. « Chez les parti- 


i 
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EXORPE. 

conserver à rEfat un tel général : Cicéron exagère 
ironifjuetnent ses craintes de 'Voir renou<i^eler rexemple 
d' /d (fuiHits n 

N EMiNi video duliiutri esse, Judices, quio aperlissiinc 
G. Verres ia Sicltiii sacra prof'anaque oimiîa et privalitu 
et piiblicè spoliârit, versalusquc sil, siiiC uilâ , non modô 
reli'TÎone, verùni eli’ani tlîssîmulatioiie , in otiinî genere fu- 

O ’■ 

randi otqiie prædandî. Sud qLiædain mihî magnifica et 
piTecIara ejus defeofeio ostendîtur, cui quciiiadinodùin 
rcsîslani , rnulto milii aille est, Judices, providendiim. Ita 


J 


nue, Messieurs. qui ne soit cou 


lé.ot, ne VOIS perso 
vaincu que Verrès a pillé ouvertement tout ce que la 
Sicile renrerinait de sacré cl de profane , soit chez les 
particuliers, soit dans les lieux publics j et qu'oubliant 
lout sentiment de religion et tic bienséance, il n’y a point 
de rapines et de brigandages dont il ne se soit rendu cou-* 
pable. Mais on produit pour sa justification un moyeu de 
défense fort brillant sans doute et fort important ; il exige 
de ma part de sérieuses réflexions pour Is réfLttcîr. Voici 


ctilîer.^ et dans le public, Ce sens, qni paraît satisfaisant, est 
iKtiins conforme h la vraie l^llînité des deux expressions, 

3 Furari , dérober à Iws bniit } prœduri ^ piller ouvertement, 
coitwite sur un ennemi* 



























4 

provînciatn 
ict proi^ince 


DÏSCOUns CONTRE TERRÉS, 

Sicitiani servatam esse tutam 

de Sicile avoir été conservée sûre 


à (servis) fiigitivis * alc{ue à periculia 

servée } des esclaves JUgitiJs et des dangers 

belli virtuto et vigîlandâ siiigulari 

gwe;re parlajermetê et la vigilance singidière 

(Terris) (in) temporibas dubiis atque forniidolosis. 
f^errès dans des temps douteuse et périlleuxi 


{pté- 


d'une 

ejus 
de lui 


2, Judices, quid agam ? quo conferam rationeir» 
, Juges f <jue Jérai^je? où dirigerai-je le plan 

meæ accusationis ? quo vertam me? enim nomen 

de mon accusation ? où tournerai-je moi ? car le nom 


boni iinperatorîs opponitur^ quasi quidam ni unis, 
de bon général est opposé , comme un certain rempart , 


ad omnea meos impetus. Novi locum * : video ubî 
à tous mes assauts» Je connais le lieu ; je vois où. 

Hortensius jactaturus sît se. (Id®) commémora bit 

Hortensias étalera lui-tnêmCn Celui-ci t'appellera 


perlcula ■ belli ■ tempora 

les dangers de la guerre^ les circonstances de {oitseirou^ 

re 

i^aif ) la Vi 


îpublïcæ 9 penuriani iiuperatortim: ttim 

^.publique ^ . la disette de généraux : alors 


deprecabitur, 

il vous détournera par prières-^ 

pro jure suo ne 

en raison du droit sien, pour 


.tuni contendet etiani 
alors U insistera même 

(ut non} patiamini 
que vous ne souj/i'iez pas 


talem imperatorem* 
un tel général 


cnpi 

être enlevé 


populo 
au peuple 


Roman O 
Romain 


testimoniis Siculorura , vel ne veli- 

pav les témoignages de Siciliens^ ou pour que vousnevou- 

tis la udem ifuperatoriam ^ obleri 

liez pas Vêtoge de général Çla gloire «n 7 i;airâ) être ejfacé 

criininibus avariti®. 

par des accusations avarice. 


I J fugîtîvis » il y eut dans le siècïe de Cicéron troisgrandes 
révoltes des esclaves , dont deuï en Sicile j la première conipri* 
niée par Rupüius, Pan de Rome 621; la second© en 65 ij par 
Manius Aqwilius qui tua de sa main le chef des rebelles. 
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5 

f^nim causa constîtuîtur, pi ovinciam Sicilîani vù’lule ejus, 
et vigîianliâ siiigulaii, diibiis forraidolosîsque leiuponbus, 
à fngitivis alqiie à îiellî periculis tulana esse servalam, 

2. Quid agam, Judîccs? Qu6 accnsaliouis meae ratio- 
ncin coiiièrarn ? Quo lue vertam ? Ad omaes cniiiï nieos 
impeUis, quasi murus quidam, boni nomen imperatoris 
opponiuir. Novi locum : video ubi se jactaturus sit HorLeti- 
sius. Bclli pericula , teinpora reipubiîcæ , iinperatorum 
peijuriam commcmorabit : tuin deprecabitur n vobls, tum 
etiam pro suo jure coiiieudel, ue paliainini taîem imperato- 
reiu populo Uomatio Siculoruni tesllinoniis ei’ipi j ncve 
üblei’î laiidcm imperatoriam criniinibus avariuœ velilts, 


sur quoi on le fonde : Verrès, au moment dAuie situation 
inceiiaine, niéna^aiite , a , par sa fermeté et par une vigi¬ 
lance unique , préservé la Sicile des dangers de la guerre 
et des maux qu’elle pouvait souffrir de la part des esclaves 
révoltés. 

'2, Quel parti prendre, Messieurs! Comment soutien¬ 
drai-je mon accusation 1 de quel côté nie tournerai-je! Car 
à tous mes .issauts on oppose comme un mur inipénélrahU 
le nom d'excellent généra!. Je connais le terrain. Je vois le 
cliamp où Horleosius va déployer son éloquence. J 1 rap- 
pcllciM les périls de la guerre , la situation fâcheuse de la 
Hépublique, la disette de bous généraux. Il vous conju¬ 
rera, et il vous pressera meme , s’appuyant d’un droit per¬ 
sonnel , de ne point pcrmctli'c que sur les dépositions de 
Siciliens, on enlève au peuple nomaiu un général de ce 
mérilc, et qu’on efface par des accusations d’avarice, la 
gloire qu’il s’est acquise dans les armes. 

* * ^ < " * ' ~ . - I - ---—. . - — 

2 iVo^'^ locum , * je connais le terrain , » métaphore prise de 
la nu erre, 

5 Bclti pericula ; il désigne la guerre de Mitliridate et celle 
de Sertorius. 

4 Jure suo , le droit que lui donnait la fonction de défenseur, 
ou laéaie sa qualité de citojen , intéressé pour sa part à la con¬ 
serva lion des hommes utiles à l*£tat. 

5 Impsrator , c’est le général à qui les soldais ont décerné 
ce titre après une victoire. 
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DISCOURS CONTPtti VEIlISHS^ 

3. Jtulices^ no»i posstua clissimulare (hoc) 
Juses 


Liineo 


V i^t+ÿcjj Je ne puis pas dissifnuier ceci : jeccams 


ne 

<jue 


C. Verres 
C. Verres 


fecevil 
rCail J'all 


lïiipune 

iniputièment 


oninia 

tomes 


(ncgoiia), quæ fecît 

■ J ■■■ j-m 


propter liane vivluteni esi- 


/es choses f 'que il a J'ai tes ^ à cause üe ce mérite extraor- 

niiani in re militari. Enini (lioc) venit in 

flùtaire dans la chose militaire. Car ceci vient dans 

mentem niilii, (scilicet), quantinii .Tucloritalisj qiiinitùtu 
Vesprit à moi ^ à sa\foir^ combien esî’iVj/?nence, combien 

iiïoinenti * oralio M. Aiitonii^ existiriiata sit habuisse 

de poids le discours de M» j^ntoine Jiil pensé aroir eu 

in judicio Man. Aquilii: ^ nt qui (Antonins) 

dans le jugement deMan.Aquilius: attendu que Icfjuel Antoine 

erïlL non solûm sapiens, sed etiam fortis in 
était non seulemeiU habile , mais aussi véhément en 

dicendü , ipse arripuit Man, Aquilium, causa pero- 
parlant ^ lui-même ^ saisit Man, Aqffilius ^ la cause étant 

rata prnpè , que constituit (il!uni) in conspectu 

pluUleù presque^ et il plaça lui dans le regard 


* I 4 


omnium, que aDscinit 

(It ja'éscntaaux l'cgards') de tous^ et il écarta en déchirant 


lunicam ejus (Aejuilîi) à pectoie, ut 

la tunique de lui loin de la poitrine ^ «//n que 

populua Bomauus que judices aspicereiit cicatrices 
le peuple Ronudu et les juges aper çussent les cicatrices 

exct'plas (in) corpore adverso 
(f/es blessures) reçues sur le corps opposé [sur le deaani 

Simul (A.ntoniusJ dixit imiUa 

du corps'l, JCn uiéiiie temps Antoine dit beaucoup 

(verba) de illo vulnere, quod iHe (A qui lins) acce- 
de paroles sur cette blessure^ que celui-ci av>ait re- 

perat ab duce hostiurii în capite, que (Antoniiis) 
eue du chef dts ennemis sur la téte^ et 


Antoine 


1 Auctoritas ; Çracme auctor) pouvoir moral, ascemlant , 
par lequel on fait adopter un principe, une mesure ; momenti ^ 
fitt,, de poids : méiapliore enipruiitée au mouvomeut d’mie ba*' 
lancei 


i 




^ ♦ 
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3 . Non [>ossmti clissinuilarc , Judices* *. ttineo neC, Veiics 
propter hanc virtiUem esiininni in re militari, oiiinia fpiœ 
fccit, iiupimè fecerit.Yenit cnîin mîhl inmeiilein, iii jiidicio 
Mati> Arjuilii quanlîmi aucloritatîs, qnanliun inoinenlîoiaûo 
M. Anlonli habuisse exrstimaU sit : qui , ut crat in cliceiiclo 
non solùtu sapiens, se<i eliam foi'lis , causa propè pérora la , 
ipse arripuil Man. Aquilium, consûtuilque în conspcclu oni- 
niiiiii , lunicanique ejus à pociore abscidil, iil cicatrices po* 
puïus Romaïuis jiuîicesque aspiccrerit atïvcrso corpore excep¬ 
tas. Simul et de illo vaincre quotl !llo iu capile ab bosLium 


5 , Je ne saurais le dissimuler, Messieurs; je crains 

a 

que Verrès ne doive à ses grands talens dans l’art mi¬ 
litaire l’înipunîlé de ses crimes. Car je me représentecom- 
Ijtcn , dans le jugcnienl d’Aqiiilius, parut avoir d'autorité 
et de force le discours de M, Antoine: comme son cio- 
quenec était pathétique, et qu’il savait la régler sur les 
circonstances, presque, à la fin de son plaidoyer, il prit 
Aquilius, le présenta au milieu de Rassemblée , et déchirant 
la lunique qui lui couvrait la poitrine, il fit voir aux juges 

et à tout le peuple Romain, les cicatrices des blessures 

» 

qu’il avait reçues, toutes par devant. Il fit surtout valoir 
en sa faveur celle que le chef des rebelles lui avait faite 

I 

•i Antonii ; Marcus Ariimiius, le premier orateur de sun temps, 
et l aïeul au rjitiieiix triumvir. 

‘ 3 Chez les Anciens on attachait beaucoup d^imporlance'à 

* celte disttnciion entre les blessure»; La conduite des Lacédémo- 
niennes à cet égard est célèbre. 






























8 


DÎSCOUKS COKTnE VERUES, 


adduxit eos 
amena ceux 

w 

qui erant 
qui étaient 

jiulicatu ri, 
derani jugert 

eô , ut 

fà, que 

(illi) 

eux 

vererentur 

craietnissent 

w 

vebcmenler 

fortement 

ne bic 

que cet 

(vir), 

homme , 

quem 

lequel 


viruni , fortuua eripuisset 
fioinme la Jortune aidait enlei^é 


ex 

aux 


traits 


quum 

?nis , loi'Sfftte 


ipso 


non 


hos- 

des ert/ïÊ- 

sibi, 


lui-même tî 


sol 


pepercisset 
a%mit pas épargné 

ad lautlem populi 
a\foir été consevi^éy non pour l'éloge du peuple 

crndelilatem ^ 
la cruauté 9 


■videreltir setvatus esse, non 


ne parut 

Romani, sed a l 

f la gloire du nom ) Romain , mais pour 

^iidicum. Haec cadern ratio defensionis que feadein) 

des juges. Ce même moyen dedéjense et laniê/ne 

via tentatur ab illis* ( patronis Venis ) : 

roule est tentée par ces d^enseurs de Verres : 

idem (exitus) quæritur, ( Licet ut Verres) 

ïamême issue est cherchée. Il est possible t^ue Verrès 

sit fur, sit samle^us, sit princeps 

soit voleur^ soit sacrilège y soit lechsj de [le premier 

omnium flaf;iLiorum que vitiorura : at , 

pour') tous les crimes honteux et les vices t mais celui-i t 

J 

est imperator bonus et felîx et reservandus 
est un général bon et heureux et d€i>ant être rt serré 

ad tempera <lubia reipublicæ*. 

pour les temps critiques de la république. 

PROPOSI riON. 

Cil. II ET IIL Voraimr annonce quelle marche il va 


If . Ko^ 


a g.i m 


Je n'ag/rm 


cum te (cum) jure summo ; 
arec toi arec le droit le plus haut 

non dicam [id, quod debeam 
[à la rigueur) i je ne dirai pas cela., à quoi jederrais 

forsitan obunere], oportere Hoceri abs le, 

peut-être m^attacher., JuLLoir cire enseigné par un., 


I C’est par ménagemerfl que Cîcéroii ne met qiie illis en p n 
lanl des citoyens puis sa ns qui protégeaient ^ erres. 
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duee acccperat, mnlla drxÎL, eoqiie adduxit cos qui Orant 
judicatui'i , vchcmenter ut vcrcrenlurTie, quem viruni for- 
tuna ex lioslîimi lelis eripuissel, quumsüji ipse non pcper- 
cisset, liic non ad populî RoJiiani laudein , sed ad jiidicuin 


crudclitatcm videreUir esse servaliis. Hæc eadein nunc ah 
illis dcfensionts ratio viaque leiilaUir : idem quæritur. Sit 


fur, sit sacrilcgus, sit flagiliorum omnium viliorumquc 
priticepsî ai est bonus imjierator) cl felix , el ad dubia rei- 
jniblicæ lcrtipora reservandus. 


à la tête. A ccspeclacîe frappant, les juges craignirent que 
cel homme , dérobé par la fortune au fer des ennemis , mal¬ 
gré tous les dangers auxquels il s’était exposé, ne parut 
avoir été conservé , moins pour la gloire du peuple 
Hoinain , que pour prouver la cruauté des juges. Les pro¬ 
tecteurs de Verrès cherchent à employer les mêmes niovcns 
de défense, à suivre la même voie, dans l’espérance du 
même succès- Que ce soit uns’oleiir, iin sacrilège , le plus 
scélérat, le plus débauché de tous les hommes ; mais, ré-* 
pond Horlcnsius, c*est un général /leureux et i^aillant, et 
(fii rnéfiie cVéltv^ conservé pour les temps malheureux dans 
lesquels la république peut se trouver. 


PROPOSITION. 

.suivre ; U consent à l^omer son examen à la conduite 
de T erres. 

4. Non agam svimmo jure tecum : non dlcam(id quod 
dfîjcam forsilan oblinerc ), quiim judickim ccrla loge sit 


4. Je ne me conduirai pas envers vous, Veirès, à ï.i 
rigueur. Je ne dirai pas (quoique peut-être je dusse 
m’attacher à ce point) que la cause étant établie diaprés 


i Toute cette fin , depuis sit fur ^ etc., est la réponse qu’iï 
suppose adressée à 1^11 accusaUuu. 
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1(> 

non ijuivl 
non (juoi 

mililfirî , 
mititaire , 


* ♦ 


ppcnnus 

Vargent 

(ex) 

diaprés 

sic : 


/ 


DL'ïCOUItS COiNTUE TERRJ^^ , . 

fflceris fort i 1er in re 

tu as pu Jidre courageusement dans la chose 

SHtl q'uemadiïKxlùm abstinueiis inan ns ab 

mais comment tu as écarté les mains loin de 

alÎL'iiis f qnum jtulîcium sit coustitutum 
d'autrui, puisque le jugement est établi 


1 

une Loi 


a 


S"'. 


tn 


sed 


q iia*r 


ainsi t ' mais je chercherai ' ainsi 


cevta * : inquam, 

posithe : 

ita , qDemadniodùm intelligo 


non 

je dis , je ii agirai pas 


aiii 


que ^jecompr 


ends 


te 


velle { me quærere), quie fnerit tua opéra 


in 


toi i.!ouloir moi chercher^ quel a été ton travail en 

belio, et quanta (fueritj. 

guerre^ et combien grand il a été. 


d 

sa 


-fc 

Le DiscoTirs est divisé en quatre parties -, la coii- 
uite de \ erres au sujet de la gueiie des esclaves , 
a lionte.et ses déprédations à l’occasion de la 

- , PREMIÈRE PARTIE DE LTNSTANCE : 

« 

Verrh n^a pu prendre part à la gnsrre de Spariacus en 
Italie^ et, malgré la proximité de la Sicile , il n avait 
rien à craindre , ni du dehors, grâce aux mesures de 

' 5* Qutt) 

. Que 


(Hcés? 
diras-iu ? 


an 

est-ce que 

■ 

libevatam (fuisse) ••ua viriute 

afr^oir été délivrée par ton courage 


(dieçs) 
tu diras 


SiclHam 
la Sicile 


vorutu) fug|iiivorinîi ? 
cliives Jugiti/s? 


IjcUo (ser- 

d'une guerre iVes~ 

Laus (catj raagna ; oralio 

Déloge est grand ; le discours 


(es l) 
est 


bon es ta : 
honorable : 


(libevasû)? Enîm nos 
as-tu délivré ? Car nous 


sed taiiien quo 

mais toutefois de quelle 

accepinnis sic , 
avons appris ainsi, 

fuisse in Sicilia post 


bello 

guerre 

nullum 

nulle 

id 


tipRum fiigitlvorum - 

5 «crr« uwir été en Sicile ,1e,,un celle 

bcltuin quod Ma». Aquilius confacit. At 

guerre que Man. Aqitüius a terminée. Mats une guore 


1 Lese cerlâ , U loi sur les concussions. 

* iJ -F 



















TOUCHANT I-ES SUPPLICES. H 

CODStîtaLurn , non quid m re nûlitari fortiter fecerîs , sea 
quematlmoduin manns ab alienis peciiniis abslinueris , abs 
te doceri oporlere. Non , înquam, sic agam î sed ila qiiEe- 
ram , quemadmodùm te velle inlellîgo , qaæ tua opéra et 
quanta fiierit în bello. 


une loi positive, il ne s^agil point ici d’exposer vos expedi- 
lions militalies, mais de vous juslifier sur toutes les conçus- 
siens dont oii vous accuse. Ce ne sera pas là , vous dis-je, 
la manière de procéder contre vous* Mais je vous deman- 
derai, comme vous paraissez le désirer , par quels travaux , 
par quels exploits vous vous êtes signale dans la guerre. 


. flotte et de la gueri'e des pirates ; sa cruauté envers 
les capitaines des vaisseaux Siciliens ; sa cruauté 
envers les citoyens romains. 


SUR LA GUERRE DES ESCLAVES FUGITIFS. 


Crassus ; ni de Cintérieur , dont la tranquillité était 
depuis long-^iemps assurée par les dispositions de ses 
prédécesseurs. 



tuâ liberatain ? magna laus ; honesta.oralio. Sed tamen quo 


belio? nos eiiîni post îd bellumquod Man. Aquiliiiscoiifecit, 
sic accepimus, nuliiini in Sicîliâ fugilivoruni belluin fuisae* 



5 . Direz-vous que dans la guerre des déserteurs, la Sicile 
dut son salut à votre courage? La louange est belle,la défense 
honorable j mais par quel combat avez-vous sauvé" celle 
province? Nous savons que depuis la guerre terminée pav 
Aquilius , la Sicile a' ’a pas vu de nouvelle guerre d'esclaves. 














J2. 


DISCOURS COCsTRE VERRÈS 


fuit in 
/I clé en 


Ilaliâ ' 
Italie : 


faleor 

yaaaue 


(îioc) J et 
cela ; et 


quiJem (iilti îj 
il est vrai celle 


bellnnt 

guei'ie 


lu i t 
a été 


• conaris 

que tu t'ejforces 

Lello ? 


eo 

celte 


iïi,ij»nuni 

grande 

pppetere 

iVcnrahiv 

N uni 


ac veliemeijs. 
et violente. 


N U ni 
Est-ce 


* 4 


igUur 

donc 


guerre 


putas 

Est^ce que tu penses 


aîiqviam partein îaïuUs ex 
quelque part de louange de 

itlhis 


glorinm 
lu gloù'c de celte 


Yictoriæ 

victoire 


(esse) CO în m un ica ntl a m 

f/et^or> être rendue commune 


ti!,i 
à toi 


M. Crasso ant Cn.IVmpeio’? Non arbitroi' lioc 

Af,Crassus ou Cn, Potnpée? J eue pense pas cela 


cum 

avec 

eliaut 

aussi 


clcesse tiiæ ^ impiulenlîæ, 
rnanquer à ton impudence^ 

qnidquam (veibum) 
quelque parole 

obstitisti ne (nt non) ^ 

iu Ves opposé afitiifue 


lî icej’G 

dire 


ejus 

de cette 



possent 
ne pussent 

quanti O , 
quand J 

obsUlistl ) 


Iransire 

lu 

traverse?' 

en 

ex quâ 

parte 

d € quel 

coté 

, qimir* 



tit autleas 

de sorte que tu oses 

modi, Viilelîcel* 

3 Iais est-à~dire 

copiæ fiigitîvoi’uiu 

des troupes de J agi ùj s 

Sioiliam ex 
Sicile de 


■ A 

ra 


in.i, 

VIiaUe$ Ou , 


(obsiitisli) ? 

P es-tu opposé ? 

conareiituv 
ils s^iffoi caieni 

navibus, 
avec des navires 


( N U ni 
Est-ce qne 

at'cedct e 
d^ approcher 

aut h'cuju) 
ou avec 


tu Ves oppose , lorsque 

(ad lilius Siciliæ) aut (cuni) 

nu rivage de Sicile oit avec nut't/u-ij 

l’atibus? Enitn nos audivimus proisus 

des radeaux? Car nous avons entendu dire entièrement 

nilitl nnquàni (de liocj i Pt audivimus illiulj 

rien à aucun teiîips sur cela 

(scîUcet, boc) faclum fesse) 
à savoi)\ ceci avoir été fait parVéneigie vi la prudence 

M. Ci assi, viri fortîssimi, ne (ul non) 

deM.Crassi/Sf homme très-courageux,, afin que 


et nous avons appris cela^ 
virtnte que consilio 


J dt in Italid fuit ; la guerre de Sparts eus j en 680, lemiinéc. 
Tn.r Crassns en C1H2. La conjonction at annonce une objection. 

9, Rompée iie fil tj'ie détruire de trcs*faibles ! estes d'*5 rerollés ; 
mais Cicéron qui tnénageait ce puissant citoyen. le met de pair 
avec Crassus, 















TOUCtlAST tïïS SUPPLICES. I 

At iii flaliâ fuit : faleor, et inagiium quicleni ac vclieraeiis, 

iVuiJi igttur ex co bello parlem alicjuaiii laitdis appeLere 

conaris? Nmii libi ÎUius victoriæ gloriam cum M. Ci asso 

« 

auL Cil. Pûiiipcio coinniunicandani pulas? Non arbilror boc 
etiam decsse Luæ tnipudenltæ, ut quidquam cju&mod! dlcere 
nudeas. Obslitisli vidclîcet ne ex Ilalia iransire in SiclÜam 


rugilivorum copiœ passent. Ubi ? quandô ? quâ ex parle; 
Omim ant navlbus aut ralibns conarentur accedere. Nos 


enitii nilûl unqnàm prorsùs aiidtvimus : et Itlud audivtmus, 
M. Crassi forlissimi viri virlute consilioque facluin , ne 


M;ds il et) à éclaté une en Italie; je l’avoue^ et meme grande, 
redoutable. Revendiqiiez*votis donc quelque part dans 
riionneiu’de celte guerre, et prétendez-vous être associé 
pour la gloire du succès aux Crassus,aux pompée 1 II 
ne manquerait plus , pour mettre le comble à votre im¬ 
pudence, que de tenir un pareil langage. Vous avez sans 
doute empêché que de Tltalie les troupes des déserteurs 
ne pussent passer dans la Sicile? Ou i’avez-vous fait ? quand 1 


de quel cèté I Quand ils y vouiaieift aliorder avec leurs, 
vaisseaux et leurs galères I Nous n’en avons jamais entendu 


parler. Nous avons su seulement que par la valeur et par 
la prudence de M. Crassus, cet homme iulrépîde, les dé- 


3 C.-d -f/. , je le crois assez d’impudence, sans que lu oses... 
h'idHicot annonce une objection que l’on se présente à 
soi même, comme at , aWiim^ 

5 Ne ^ conjonction, doit très-souvent être déco mpocéc en ut 
noi\ I li l’on veut bien se leudre compte de son usage. 
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î4 DlSCOUIi'S COiVTKE VERRÈS, 

« 

Z' * 4 * 

fuguîvi possent transire ail Messanatn in frelo [cunij 
lesJuQiiiJs ne pussent passer à Messine sur mer avec 

ratibus conjunctisIlli non fuissent pro- 

des trains réunis. Ceux-ci n’ eussent pas été devant 

m 

hibencli tantoperc à tpio conatu, si 

étj'c écartés avec tant de soin de cette tentative , si 

ulla ^ præsidia putarenlur * (tum) opposita in 
{Quelques déj'enses étaient pensées alors opposées en 


Siciliâ ad adventum illorum. 

Sicile à Varî'ivce de ceux-ci, 

Q* At quum bellum esset in Italiâ tara propè 
Mais lorsque la guerre était en Italie si près 


à Siciliâ % 
de ' la Sicile^ 

Sipiliâ. Qiiîd 

iS/ci 7 e. - Quoi 


tanien fbellimi) non fuit in 

néanmoins la guerre ne Julpas en 

rairum (est)? quuni bellum fuit 
étonnant est ? lorsque la guerre fut 


in Siciliâ, (cura) eodem intervallo, ne quidem «lia 

en Sicile,^ avec la même distance ^ pas même aucune 

pars ejus belli pervasît in Italiam, Etenim 

partie de cette guerre ne pénétra en Italie, Car 


ad uiram’ 
pour lequel 


parlera propînquilas 
des deux partis la proximité 


locorum 
des lieux 


profei- 
est mise 


tur (in) hoc loco (causas) ? 

en avant dans cet endroit delà cause {dans quel sens j etc,")? 


Utrùm (dicis) aditum (fuisse) facileni hoslibus, an 

Ou dis-tu Vaccès avoir été facile aux ennemis , ou 


(dicis) contagionem ejus belli 

dis-tu la contagion {que le désir contagieux) de cette guerre 

imitandi , fuisse pcriculosam? 

devant être imitée {d'imiter cet te g*) avoir été dang&'cuse? 

Oronis aditus fuit non modo disjunctus, sed eliam 
Tout accès fut non seulement écarté , mais même 


clausus liominibus, (qui erant) sine ullâ 

fermé à des hommes , qui étaient sans aucune 


1 Ratibus conjttnciis , pièces de bois liées en radeaux , et qui 
formaient comme des ponts volants. 

2 Tàm propè} Spaitacus avait été resserré dans la presqu’île 





























TOUCHANT LES SUJ’PLICES, 10 

ratibiis conjunclis freto fugîlivî ad Messanaiii transîre pos- 
sent. A quo illî coiiatu nou tanloperè prohîheiidi fuissent, 
si iilla in Sîciliâ præsidia ad illorum advenluiii opposita 
pulareiit ur 

6 . At quunt esset in luliâ bellum lam propè à Sîciliâ, 
tainen ni Sîciliâ non fuit. Quld mirum ? ne qiuim in SiciUâ 
quidetn fuit, eadeni inlcrvalloj pars ejus belli in Ilaliain ulla» 
pervasit. Etenîm proplnquîtas loconun ad ulram parlcm hoc 
locoproferlur?uh*vim adituin facilem hoshbns,,an conlagio- 
iiein ijiiiloridi cjus belli pcriculosatii laisse? Adiuis oninis lio- 
laititbiis sine ullâ facuUate naviuin, non modo disjunctus, sed 


serleurs ne purctil , à l’aide de radeaux , traverser le dé¬ 
troit, et parvenir jusqu’à Messine. Eùt-il fallu tant s’opposer 
à leurs efforts , si l’on avait cru qu’il y eût dans la Sicile des 
troupes en état de leur en lermer l’entrée *î 

6 . Mais , dil'On , la guerre qui se faisait alors en Italie, 
quoiqu’elle fut si près de la Sicile, ne pénétra pourtant 
point dans celte province. Qu’y a-l-ll de surprenant ? 
Lorsqu’il y eut guerre eu Sicile , à la même distance , il 
n’en pénétra non plus rien en Italie. En faveur de laquelle 
des deux raisons suivantes, allègue-l-on ta proximité 
des lieux I Est-ce que l’entrée fut facile aux ennemis , ou 
qu'il eut à craindre que l’exemple d’une telle révolte ne 
fût contagieuxî Tout accès en fut non seulement difijcile, 
mais fermé pour des hommes qui n’avaient point de 

S. O. de Pltalie, la parue la plus voisine de la Sicile , et parli- 
culièrenienl d^Messine. 

3 C/i t'am , Cointuencernent d’un dilemme par lequel 

il réfute radversaire sur la possibilité d’un débarquement, uc/t- 
tust**. ; ou d’un soulèvement inléiieur. 
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I 

1 


niscouiîs coî.'TriE viiRRÊs^ 


i6 

fitcullate navium j ut pervenire ad Oceanum' 

iwource de vaisseaux; au point f/ue paVi'enir à COcéan 




fuen’t 
aui-atl été 

>111£ 


atl Petofileni 

du cap Pélorc , 

dicis 
tu dis 


Sfciliani 

la Sicile 


Lelli scrvilis 


facilius^ (juàm accedere 
plus facile y que apprachzi 

(fugitivts), qui bas 

pour CCS esclaaesJafitifs , pour qui 

tuisse prrtpînqnani.*^ • 
aaoir été voisine [d^'un si facile accès) 

q. Auterti cur ista contagio _ __ 

Mais pourquoi celle contagion de la guerre des esclai^es 

praedinatiir abs le poliùs quàni ab omnibus iis (vins) 

est pj'Qnée par loi plutôt que par tous ces hommes ^ 

qui obùniierunt cæteras 

qui ont gardé {étaient gouverneurs de) toutes les autres 

proviiicias, (in eo temp ère) ? An quod bella 

provinces J à cette époque ? fisi~cc parce que des gttevies 

fiigiLivorum fuerniit Jain aniè in Siciliâ? At 

de fugitifs ont été déjà auparavant en Sicile? Mais 

» 

(causa) cur ista 

la cause pour que cette 


ca causa ipsa est 

cette Cause elle ^ même est 


provincia sit 
province soit 


et fticrit in perienîo minimo : 

et ait été dans J,e périt le plus petit : 

nam posteaquàm Man, Aqnilius decessit illiuc^ insti- 
car depuis que Man. dqinlius s'én est allé de là , les re¬ 
lu la alque cdîcta prætorum fiterunt cjustiiodi ^ 
glemens et les édits des pi^éteiirs ont été de cette sorte. 


ut 


(ali) quis 
pow' que tjuelqu? 

( Faclum) quod 
Le fait, que Je 


sei’vus 

ne 

esset 

esclave 

ne 

fût pas 

d icam , 

est 

velus ^ 

dirai , 

est 

ancien 


riC'tnini 

nul 


vestrum 
de vous 


eKempli : quiim 


furtassè 
peut - être 

a per 


propter 
à cause 


cum telo. 
arec une arme^ 

iiiaudUuTu 
! inconnu d 

severitatem 
de la sévérité 


ingens esset 


allai 


us 

de Vexemple! comme un sanglier énoi'me avait été apporté 

ad Pomiiium pr.Ttorem in Siciliâ, ^ bnc dicîluv)eiitu 

à Domitius préteur en Sicile , ceci est dit vc 

I I I ^ iP m rnmm i m m 

) dd Oceanum, en traversant le cuntinent. 
a Le cap Pclore en Sicile ; il était éloig^^é d^ltalie à peine de 
quelques miiics. 


I 
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etiani clîmsus fuit; ut iHis, quilHis Siciliam propiiiquam 
furssc dicis , rncîlius fueril ad Occanum pervenirc, quàm 
ad Peloridem accederc, 

7. Conlagîo aiitemistR servîlis helli, cur abs le potUis , 
quàin al> iis omnibus qui cælei’as nroviricias oblinuerunt , 
prædicalnr? An quôd în Siciliâ jam nnlèbella fugilivonim 
.fucrmil r At ca ipsa causa est car îsla provincia mînîmo iti 
perîciilosît et fuerit i nam posleaquàm illinc Mau. Aquiiitis 
dcccssil t omnium iustituta atque cdicta prætoriun fueruiit 
ejusmbdi, ut ne quis cum telo servus esset. Velus esl quod 
dicain , et propler severitalem excmpb nemîtii fortassc 
vesliûm inauditiim ; L. DomilÎLim in Siciliâ, qimni aper 
ingens ad eum aîlalus esset jadmiraluin requisîsse quiseum 


vaisseaux •, il cul été meme ]>îus facile à ceux qui, selon vous, 
étaient sî voisins de la Sicile, d’aller par terre jusqu’à 
rOcéan , que d’aborder jusqu’au promontoire de Pélore. 

7. Quant à la contagion d’une semblable guerre , pour¬ 
quoi nous robjectez-vou.s , pliuôl que ceux qui coniman- 
daient dans les autres provinces! Est-ce parce qu’il y avait 
eu déjà dans la Sicile une guerre suscitée par des de'ser- 
teurs r C’est pour cela précisément que cette province n’a 
cl n’avail alors rien à craindre d’ellc-nième : car depuis le 
départ d’Aqutlius , les edîts , les réglemeris des préteurs , 
défendirent à tout esclave de porter des armes. Ce que je 
vais dire est ancien , el à cause de la sévciilé de l’exemple , 
peut-être n’esl-il ignoré de personne. Lorsque L. Üoml- 
lius était préteur en Sicile, on lui apporta un sanglier 
d’une grandeur extraoïdinairc ; il l’admira , demanda qui 


3 y et us f le fait s’était pa^sé l’an de Rome 655. 

/f Cicéron ayant annonré ce trait par (juùd dicam , ne prend * 
pas ta peine de mol!ver aulromeni tous les infinitifs qui fonnenC 
lu tissu de la narration. 
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DISCOU ns .CO N THE VEUnÈS, 


percussisset euni (aprum): qiiuui (prælor] audivisset 
avaU frappé ce sanglier : comme h préteur eut appris 


pasioiem' ’ cujusilani fuisse (peicdtientetii) j ( dicilur 
te berger de queUpdun avoir été Le frappant , il est dit 


prætorem) jussisse cutii (pasioreni) vocari * ad 
le préteur avoir ordonné ce berger être appelé auprès de 


' 1 ^ 


se : 
soi : 


ad 

vers 


ilium (pastoi'cm) accumsse eu pi 

ce berger être accouru avec empressement 

quasi ( acrurreret ) ad laudem 

comme s'il accourait vers Péloge 


prætorem j 
Le préteur^ 


atque ad præniium : Doniiliimi qiiæsisse 

et vers une'récompense: iJomitius avoir demande 


qui 

comment 


ipse (pasior) percussisset besliam 
lui ' 


berger avait frappé une béte 


tan tain : 
si grande : 


ilhirii 

celui-ci 


res pondisse ( se percussisse 
avoir répondu soi avoir frappé 


eam cum) 
fïvec 


venabido ; 


un 


t «■ 


epieu 


(iUuni) sublatum esse in crucem Jussu 

celui-ci avoir été élevé eu croix par ordre 


præ loris 
du préteur 


staüin deimlè. Hoc (factum) videatur diinmi 

aussitôt ensuite. Ce fait paraîtrait dur 


fortassè ; 
peut-être ; 


dispato in partem nullam : 
e£ moi je ne discute pas en une part aucune 


et ego non 


( n i pour ni contre ) 


intelligo taiilùm Domitium 

je conçois seulement Domitius 


maluisse vider i crudeleui in aiiîniadvertendo , 

avoir mieux aimé parailj'e crnel en sévissant j 

quàmdissoUitum in prætermiltendo (delictum). 
fjue mou en négligeant Vinfraction. , 


i In crucem} le supplice de la croist était particulièrement 
âflcclé à la punition des esclaves* 


î,'? 


( L. Domitium ) admiratum requisisse quis (liomo) 
Lucius Domiiius s'^étetnt étonné avoir cherché quel homme , 


'1 


I 























TOUCHAjN'T LliS SUPPLICHS, 
percuüsisset : q*iuim audîssct pastorem cujusdani fuisse^ 
eum ad so vocari jussisse ; ilium cupidè ad prætorem, 
quasi ad laiidcm alqiie ad præmîuin , accurrisse : quœsjsse 
Domilium qui tatitain bcstiain percussisset ; ilium respou- 
dissc, vcnaliulo : slaliin deltidé jussu præloiis in cru'cem 
esso sublatum. Duruni hoc forlassè vidoalurj ne que ego 
ullam in parlem dispulo r Lanltiiu iulcÜigo, inaluissc Do- 
mitium crudelem in anîmadvcrtcndo, quàni in pvæterniil- 

icndo dîssoIuUim , videri. 


ravail tué, cl apprenant que c’élaît le berger d’uri' certain 

particulier , il ordonna qu'on le fit veuîr. Geliiî'Ci accourt 

« 

avec ardeur, persuadé qu’il va recevoir une récompense. 
Dütnilius lui demande comment il a tué ceric bêle énorme ? 

Il lui répond que c’est avec un épieu. Au même instant le 
préteur le fait mettre en croix. Ce jugement paraîtra 
sans doute trop sévère : je ne dis rien ni pour le condamner 
ni pour le justifier ; mais je comprends que Domilius aima 
mieux paraître impitoyable en sévissant, que faible et 

lâche en fermant les yeux sur une infraction aux lois. 
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DISCOL'RS CONTRE VEÏUiÊS^ 


Cil.' IV. Malgré la sécurité que deimit inspirer Vêlai de 
la Sicile, erres a découvert un commencement de co/n- 


8, Erco 
Aussi 


C. Nofliarjus 5 Iiottio 
C. JSorùanus j . Jtoinme 


foilissimus fiiît in olvo 
très-vaillant Jnt dans un repos 


non ûceiTimus nec 
ni très-acti/* ni 

summo fab} liis 
tî*ès~grajîd pur ces 


insiitutis. provinciæ, jatn tum quum tota ïtalia 

réglcmens de la prowince , aès lois que toute VItalie 

* 

arderet , bello fogitîvorum- Enitn StciHa tuebalur 

bi iilait de la guerre desjïigitifs. Car la Sicile protégeait 

sesG^ perfacîlè, ne ( ut non ) (ali)quod bellittn 

soi 1res -f acilement ^ de maniéré que quelque guerre 

t 

A 


pO'Set existere 
ne put s'élewer 


lu ipsà. iCtf'/iim nullum ma- 

dans elle-même. EneJJèt nulle ca~ 


liim domesücum est, c|uod possit nasci 


lamitè intérieure est 


ex pro- - 
qui puisse naître de la pro- 


vinciâ ips'a ; quum nihit sic Um conjnnctutn 

wince elle-même^ attendu que inen ri*est aussi uni 

quàm nostri negoliatores ( siint confuncti) ustt, 

que nos neg^iuns sont unis par la /réqusntalion ^ 

re, ratlone, concordia cum Siculis, 

Vintérêt^ le commerce ^ la concorde awee les Siciliens ^ 


et quum Sicnll ipsi luneani suas rcs 

et attendu que les Siciliens eux^mêmes^ont leurs aj'faires 


liâbeant suas 


cons tuu las 


(scilicei), 


ita 

ut 

de sorte 

que 

pacem 

esse 

la paix 

être 


(Iioc) etpüdiat bis g 

cela soit awanlagcux à eux , 


autein 


( quuni 


un autre coté attendu que 


Siculi ) dilîgant imperium populi Romani 

les Siciliens chérissent Vémpire du peuple liomain , 


SIC 

de sorte 


u(' 

que 


imniiinn 
être diminué 


veliiit niinimè (id imperium) 

ils veulent le moins possible cet empire 

que quurn #Iiæc 
et attendu que ces 


aiit 

ou 


commulari , 

être changé y 






















TOUCHANT LES SUPPLICES. 


2 [ 

pht parmi (quelques esclaves : jugement et condcannation 
des coupables» 

8. Ergô his inslitutis provincîæ, jam tum quuni bellü 
fugü ivorum tota Italie arderet'^ liomo non acerrimits nec 
fortîssîmus, C. Norbanus ^ ia sumino otio fuit. PeiTacilè 

cnim sese SIcilîa tuebalur, ne quod Îq îpsâ bellum posset 

* 

exîstere. Eteulin quum nihîL tam con)unclum sit, qtiàin no- 

gotiatores nostri cum Sîculis , iisu, re, ralione , concordiâ, 

et quum ipsi Siculî rcs suas ita conslituLas babeant lU bis 

« 

pacem expédiât esse, imperium aiUem populi Romani sic 
ditiganl ut idimininiii eut commutaîi minimè veÜut, quum> 

# __ 

8. Aussi, grâce aux sages mesures de Pautonté, dans 
le temps que celte guerre des fugitifs mellait en feu foute 
Pltalle, Cil. Norbanus, qui u’élait ni fort vigilant, ni fort 
brave, jouit d'une parfaite tranquillité. Rien de plus àisé 
pour la Sicile que de se maintenir dans le calme le plus pro¬ 
fond ; car il n’y a rien de si uni que nos négocians avec les 
Siciliens , par Pamîllé, par les affaires, parleur commerce ; 
et les Siciliens ont leurs qfl’aires d’une nature à leur rendre 

P 

la paix avantageuse : d'ailleurs, la domination des Ifomains 
I leur est si chère, qu'ils craignent par dessus tout de k voir 
s’affaiblir ou changer. De plus, comme les dangers d’une 
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22 DISCOURS CONTRE VEERÈS , 

periciila («nleiith) ab bello seiTorum provîsa sint 
^dan^ei-s vcna„t d’imc gucre d'csctaucs ont etc prcve,ms 


prœLoi'itni 

des préteurs 


et -discipHnà 

et par la ciiscipUue 


institutis 

par les réglemejis 
■« • 

dominoi'uin ' • 
des niaiires» 

Q. Ouiil igitur (concludes?) Ne nulli mo- 

Quoi donc conclurez-vons ? tst-cet/iie nuis mou¬ 
lus scrvorum fiicrnm in Sicillâ, (stib) ^ eiTC 

uemens d’cscUucs ont hé en Sicile, sous I e.res 

nrætore’ NV „uU=è consensiones dicantur esse 

préleuv ? Est-ce que nuis complots sont dits auoir etc 

factse*' Kibil (fuit) ' perveneril 

}ni“?' Rien n'u été certainement qm soU parvenu 

adsenatum que pupulun. Ilomanum, nibil (fuit) q.jod 

au sénat et au peuple Romain , i teii a a ele que 

iste Vertes-) conscripsei it pitblici = Romam : et 

celui-ci ' uit écrit oJficteUement a Rome. et 

latnen ''' su.pieov f“>«itiu,n < , 

néanmoins je soupçonne l esclavage { que les esela ) 


ctBptutii esse 
avoir été commencé 


moveri 

d’hêtre remué ( ont commence « rc- 

’ Va r 


iocis 

lieux 


m 

en 


Sicilià : 
Sicile : 


adeù 
et encore 


(in) aliquot 

muer ) en ijiieUpies 

.-ri— (parvim- 


quam eit. 

portance de la chose) que pur 


factis que 
Les Jaiis et 


decrelis 
les décrets 


istius 

de celnî~ci. 


Ac videte (ctini) 

Et voyez avec 


antmo 
un cceur 


quam 

combien 


. a • Sim 

lîiimico . * - 

ennemi ' ( quelle indulgence ) je suis 

commemorubo et proféra in 


ipse 

nê/ne je rappellerai et 


acluvus : 
devant agir : 

( facta ) 


divulguerai des faits 


non 

non 

ego 

mot 

(J use 

que 


* * i-if 


1 Uominoram, la discipline que chaque maître avait élabbe 

‘‘“rCeriVurlogaVions, l’orateur se les adresse, comme de la 

pBrt son ût-lvcrsiïirG* 



1 



























touchant les supplices. aô 

que liæc ab servoriim bello pericula, et prætorutu înslilu- 
tls, et dornînorum disciplina, provisa sînt, luiUum est ina- 
lum domeslicum quod ex ipsâ proviiicîâ nasci possit. 

9. Qiiid igitur ? Nulline motus in Siciliâ scrvorum, Verre 
prictore ? Nutlœne conscosiones fadas esse dîcuntur f Nihil 
sanèquod ad sciiatiun populumque Hornaniim pervenerit, 
niliil quod iste Runiam publicè coiiscripseril ; et tamcn 
cœpluni esse in Siciliâ moveii alîquot locis scrvitium su- 
spicor. Id adeo non tain ex re qnùm ex islius faclis decre- 
tîsqiic cognosco. Ac videte quàtu non iniinîco aniino sîm 
aclurus : ego ipse hæc quæ ille qiiœrft, quœ adliiic nuu- 
quàm audîstis, commcmorabo et proferam. lu Tnocaîino, 


guerre d’esclo vcs ont été prévenus,et par les ordonnances des 
préteurs, et par la police des maîtres, nous n’avons à crain¬ 
dre aucun iroulile domestique de la part de celle province. 

9. Mais durant la prélu re de Verrès , les esclaves n’ont- 
ils fait aucun mouvement dans la Sicile ? IN’y a-t-il pas eu 
une conjuration ? Le sénat et le peuple lloniaiii n’ont en¬ 
tendu parler d’aucun trouble ; Verrès lui ■même n’a rien 
écrit au sénat a ce sujet. Je soupçonne cependant quelles 
esclaves comuiencèreut à faire des inouvcmeiis dans cfuel- 
ques endroits de lapi'ovînce , et ce soupçon est moins fondé 
sur les événemensque sur la conduite el les ordonnances de 
Verrès. Jugez ici, Messieurs , combien je suis favorable à 
Sa cause ; je vous exposerari ce qu’il souhaite , et dont vous 

3 Pul^Ucè , en vertu de son oflice , de sa charge : il se dit de 
toot acte émanant d^nrie aulorilé publique. 

4 Serp>îtium^ ici, non pas servitude; mais Vensemble, le 
corps des esclaves, connue on dît nobilitas ^ la noblesse, pour 
le corps des nobles. 

C Istitfs y terme de mépris par lequel Cicéron affecte de dé- 
ligner A’errès* 
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DlSCOUr.S CONTRE VEUltèSj 


ivie aiiærit (proferri) et quæ audistis . 

cebiùci dierche être divulgués et, que vous avez appt fS 

. ' ■pîiTnili'i* cLiîUsdani 

mcàre à n“/ Les esclaves sl’wt ccvlain Léonidus 


S. soup,.nnés ) 

in 


,• ■ in faero'J Triocalino, qiieni 

æ une conjuration dans le territoire deJtiocale^ tq 


locum 

lieu 


fiigitivi 
les fugilifi 


tenuerunt 
ont occupe 


ara 

déjà 


Iles 


(fuit) delata ad istura 


anlè. 
auparavant. 

liomines 


qui 

L VA.V. 7ut‘ dÿïrh à , celui - ci : les konn.es e/ui 

4. ' Tinmiriati. sunt comprclicnsL (ex) 

JIloU é.é "ncés\ Jurent ïaisis eTupres l ordre 


cjiis statim, «t >- (toc) fait 

de lui aussitôt, comme ceci Jut 


par , que 
convena&le, et 


(Uli) (sont) adaucti 
ceux-ci furent amenés a Lilybec. 

denuntiatura est' domino: 
fut signifiée au maître * 

{ ab ) causa dicta* 

après la cause plaidée. 


(iUi) ^ 

ceux-ci 


(Hoc negotiaru) 
Cette affaire 

surit damnati 
furent condamnés 


V 

CH. V. Prévarication et impudence de Verrès, qui, apres 

une foule de témoins , 


- r SS i'SV ,’3 sæ. 


t fortassè fnrtuni aut aliquam pr.Ætn 

JXTÔU peu%re un larcin ou ,uel,ue rup.ne 


V I-, auærere ttsquequJque. 

Ne veuillez pas demander les memes Jatls parifiul. 

Ouis iocus fnrandi potest 

quel lieu de voter peut 


esse 

être 


in 

dans 


nietu 
la crainte 


“ 2 f'vdife imporlanto de Sicile 5 sor U e6le Occ. 


Tj -O 


















TÜUCflAWT LES SUPPLICES. 25 

quem locuiH fugîtîvi jani antè temieranti Leonuîœ cujus- 

■ 

dam Siculi famitia in suspicionem vocata est conjaraUonîs. 

% 

Res dclata ad Istuin. Statiin ( ul par fuit) jussu ejus hommes 
qui nominail eratit » comprehensi sunt , adductique 
Lilybæuni. Domino denuntialum est : causâ diclâ damuati 
sunt. 


n*avez point encore entendu parler. Dans le teîTiLoire de 
Triocale, que les esclaves fugitifs avaient surpris anpara^ 
vant, les esclaves d’un Sicilien, nommé Léonidas, furent 

lÉ 

soupçonnés d’une conspiration^ L’affaire fut déférée à Ver* 
rès. Les accusés, comme il était juste, sont arrêtés par 

son ordre, et conduits u Liljbée ; if oblige le maître à s'y 

♦ 

rendre, et, après l’examen dcraccusation, il prononce leur 
jugement. 

jugement et condamnation , au moment dit supplice , devant 
fait relâcher les esclaves* 

10. Quid deindè ? Quid censctis? Furluin fortassc aul 

prædarn exspeclalis aliquain. NoÜte usquequàque eadcm 
' * 

quærere. In metu belli, furandi qui locus polest esse ? 

‘ - . 1 . ^ . I. -.1 

lo. Qu’arriva-t-il ensuite? qu’cn pensez-vous ? Vous 
vous attendez peut-être à quelque larcin ou à quelque 
rapine? Ne demandez pas que Verrès tienne toujours la 
même conduite. Daus les alarmes d’une guerre; peut-on 

3 £ioi/ii/io, eic. « Le maître fut assigné à comparaître , a 
esclaves n^avaienl pas le^ droit de plaider j leur maître répondait 
pour eux quatid ils étaient accusés. 

DISCOLT.S CO.XTRE VERRES. a 

































ia 6 ‘ ' DISCOURS contre vrcnnÈs, 

beilî * ? Ëtiâin si (îi]i)c|t)a occasio fuit in liâc 
guerre? \Méme si ciuelque' occasion a été dans cette 

ve, fuît præterniissa.'( îsie Verres) poiuît 

affaire , elle a été négligée. Ce f^errès put 

a U ferre aiiquid (preliiuii) nmiimorum à 

emporter queUjue valeur d^càus {tfadgites écus) de 


Leoiiidà lum , qiiuni ilemiiuiavil (LeonîdœJ, iit 

L,eonidas alors <^ue iL signfia à Léonidas ^ pourvue 

adesset. Aliqua nundinado ^ et non nova isti (Verri) 
il comparût, Queltjfue trafic et non nouv>eau « celui-ci 

fuit, ne (ut ) (Leonidas) non • dJeeret causam ^ 

a été ^ afin que' Léonidus ne plaidât pas la cause ; 


etiani aller 
aussi un autre 

absolverentur, 
fussent absous, 

servis 

les esclaves 


locus (nundinationis) fuit ut ( servi ) 

Lieu de trafic fut pour que les esclaves 
“ • 

Quæ ratio prædandi potest esse, (ab) 

Quel moyen de piller peut êlre^ après 

1 

dainuatis quidem ? -- Necesse est 

condamnés en effet? I^écessilè est 


(daninatos) piodiîci ad supplicium, Enira 

les condamnés être amenés pour le supplice, JC a effet 

(illi) qui fuerunl in consilio ^ sunt testes; ta- 

ceux qui ont été dans te conseil sont témoins: les re- 


bulæ publicæ (sunt) testes: cîvitas^ Lilyb^lana 

gistres publics sont témoins : la cité de Litybéc 


spiendidissitua (est) testis : 
très-dislinguée est témoin : 


convGiitus honestissîmiis 
une réunion très-honorable 


que 

e£ 


ma xi mus 
très-grande ■ 


potest (lentare) 
ne peut tenter 


• ceiidi* 

amenés en public. 


civiuiii Romanontm (est) icstis : (Verres) 
de citoyens Jiomains est témoin : f^errès 


nihil. 

(Damnati) 

•sunt 

prodü- 

rien. 

Les condamnés 

sont 

des/ant être 

Itaque 

(i+li) producuntur 

et 

alligantur 

Aussi 

ils sont amenés 

et 

sont attachés 


ad paltuu 
au poteau. 


t I I *1 ■ « P» M IP " ■ — ■ ■ ■ H mm ■■ «1 MM ■■ I T I' — ■■ 

I Metu belii j la guerre que ce complot pouvait produire ; 

i rQnte* 

a Cuit nundi^iatio ; ce trafic n'est pas un fait que l’orateur 
établisse coinnie constant, mais dont roccasion était ofTerle j 





















touchant les supplices. 27 

Eüam si qua fuit in liuc re occasio , prœteniaîssa est. Tum 
potuîlü Leouldâ niimtîioruinaliquid auferre , quiiin demm- 
tiavil utadesset. Fuit nimdiiiatlo aliqua, et isti non nova, ne 
causain diceret ■ ellani aiter locus ut absolverentur. Oam- 
iialis quideui servis, qiue prsedandl potest esse ratio î 
Prodiici ad suppHcium iiecesse est. Testes eiiîm &unt, qui 
in consilio fueruiit : testes, publicæ labulæ : teslls splendi- 
dissima civitas Lilybælana : teslîs ,-bonestissinius maximus- 
que convenlus civiimi Rotnanoruni * nibil potest. Produ" 
ceudi sunt. flaque producuntur, et ad paluni alligantur* 

trouver le temps de voler ? S'il en » eu Toccasion dans cette 
circonstance, il l’a négligée. Il pouvait tirer quelque argent, 
de Léonidas , quand il le sotiima de coinparaître. On pou¬ 
vait faire quelque marché, et Verrès s’y entend, pour 
arrêter la poursuite de cette affaire : on le pouvait encore 
pour faire acquitter les prévenus; maisles esclaves une fois 
condamnés,' y avait-il encore lieu d'extorquer quelque 
chose ? 11 fallait les conduire au supplice, car il avait pour 
témoins de sa conduite, les juges qui avaient prononcé 
avec lui, les registres publics , toute la ville de Liljbée , et 
une nombreuse assemblée de citoyens Romains. Rien ne 
peut sauver les fugitifs ; ou les amène en public et on les at¬ 
tache au poteau. 

c^est ce qu’indique le potuit de la phrase précédente et le iocus 
de la suivante. 

3 Qui in consilio^ etc» ^ ceux qui composaient le iribimal 
présidé par le préteur; les assesseurs. 

4 OViïas ; ne confondez pas urbs , la réunion des édihees , 
avec ciVt(£ïs { racine ciVij),la collection des citoyens. 

5 Ad ftaluin y e/c., pour être frappés de verges, avant d’être 
mis en croix* 








^8 DISCOURS CONTRE VERnèS, 

lit JcoiCES^ videmitii mihi exspectare eciatn 

Juges j.g, vous semble^ a moi attendre mé/ne 

nunc quid factum sit deindè : quàd iste 

maintenant ^uoi a été fait ensuite i parce ^ue celui-ci 

fecit ^ Tiihil unquàm sine aliquo quœstu atqac prædâ, 

n^afait rien jamais sam tjuelqae gain et l'apine, 

Quid. potuit fieri in re ejus modi ? quod 

Quoi a pu être fait en une chose de cette sorïe? quel 

commodum est? *■ Esspectate facinus 

avantage est {poûuait-elle offrir)? Attendez utie action 

improbum (tàm) quàtn vuUis ; tamen vîn-^ 

perverse autant que vous voulez^ cependant je surpas- 

cam esspectationem oitmitim. (Servi) damuati (cnm) 

serai Cattente de tous* Les esclaves condaitmés avec 


m 

nomme sceleris que coujurationistradili 

le nom (à titre) de crime et de conjuration , livrés 


ad supplicium, alligati ad palum, soluti sunt 
pour le supplice , attachés au poteau f furent détachés 

repente, (coram) muUis raillibus honiinuni 

tout-à-coup ^ devant plusieurs milliers d'hommes 

înspectantibus, et fedditi (sunt) illi Leonidæ domino. 

regardant^ et furent rendus à ce Léonidas (leur) maître. 

Homo amentissime quid potes dicere (in) hoc loco 

Homme trèsdnsensé^ que peux-tu dire en cet endroit 


« É 


îd quod ego non quÆro , 
cela que je ne recherche pas , 

oporleat quæri in 

faudrait pas être recherché en 

(scilicet)ÿ quid aiit quantum 
un£ chose si criniinelÿy à savoir^ quel ou combien grand 

(pretium) acceperis, aut quomodo 
prix tu as reçu ^ ou coimnent 

(hoc, scilicei 


(causæ)? nisi 
de la cause ? si ce dest 

quod denique (non) 
ce que enfin il ne 

nefariâ , 


re 


tam 


(acceperisy : 
tu Vas reçu : 


tiC 

/wn 


quidem * 
pas même 


51 

SI 


cela , 


te accepîsse pretitmiy 


a savoir toi avoir reçu un nrtx, 


1 Ceci ne s'adresse pas à Ilortensiiis, mais à Verrès. 

2 iVe.-.. quidem , non pas même; la négation ne s’applique 
pas à la phrase de si dabitatur.. mais à celle de (^orleui ; c’est 













TOUCHANT LïïS SÜPPIJCES. 


^-9 

II. Eliani nimc miiii esspcctare Videinîiii, Jiidices , 
qiiirî deiiidè faclum sit : quôd isle nihil uaquàm fecit sine 
aliquo qiiæilu atque prædâ. Quid în e]ii3ihodi re fierî po- 

tuit ^ Quod commoduin estî Exspcctate factnus, quàin viil- 

< 

lis impi'olnim ; vinca'n tarnen exspectationem oiimium. 
jVoimue scclirjs coujuratirinisque daninali, ad siipplicium 
trâdiiî, ad palum alUgali, repentè, muUis mülilms homî- 
uum inspectantiliûs , soliiti surit, et LeonidaE itli doniiuo 
reddili. Quid hoc locù potes dicere, l^oino amenttssime l 
nisi id quod ego non qiiæro, quod fleniquè in rc tàm nefa- 
riâ, tamelsî dubitàri non potest, lanien , ne si du bi te lui* 

t 

• ‘ ■■ ■■ 1 . ■ I II ■■■■11! 

t (. Vous me paraissez encore attendre, Messieurs, que 
j’expose la suite de cel événenienl ;; car tous savez que le 
gain et la rapine Turent toujours le mobile de scs actions. 
Que pouvait-il faire en cette occasion^ quel avantage y 
aurait-i! trouvé ? Représentez-vous i’actîoiTla plus inique; 
celle que je vais rapportcrTcniportera sur tout ce que vous 
pourriez imaginer. Ces criminels condamnés pour leur coa- 
jiD'atiou , livrés au supplice, liés au poteau, sont lout-à-coup 

I 

détachés et rendus à leur maître Léonidas, sous les yeux 
d’une multitude de spectateurs. Homme insensé, que pou¬ 
vez-vous me répoudre ^ sinon ce que je ne vous demande 

■ 

pas, ce que, dans une conduite aussi odieuse, Il ne faut pas 
demander, quand meme, tout indubitable qu’est le fait de 
votre corruption, il pourrait s’élever quelque doute, je veux 

•i 

pourquoi non est intercalé dès te conitnenceinent de celle-ci 
et ne ^juidem placé devant si pour rendre plus sensible ïe jeu 
de la phrase. 
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Biscouns contre verres J 


Jubitetui'j tamon tauielsi (hoc) non pütest 

sciait mis cnctoute^ iiéaiwioms cjiioîc^ue cela ne peut 

^ dubilari. Reinilto hoc (negoiium) totuni . 

cif e niis en doute. Je reniels cette ajyaive toute entière 

* atqiie libcro 

a toi {je te tiens (luitte de cette explication') ^ et ie délivre 

le ^ (ab} isla curâ« £lenïm non inctuo ne 

toi de ce soin. Car je ne crains pas ^ de peur fjue 

hoc ' persuadeatur (Iiomini)i cinquam , ut tu 
cela ne soit persuadé à un honinie queLconoue ^ oue Ut 

conatus sis suscîpere ' gratis facinusj 

i*es ejybrcé de prendre sur toi araïuitement une action , 

ad cjjuod ncino . præter ‘ te poterat 
à laquelle personne excepté toi ne pouvait 

peciihià ullâ. Veiùni dico 

^par une somme quelconque* Mais Je ne dis 

* m 

furandi que prædandi ; 


adduci 
être amené 

nihil de 
jven 


isia 


ratîone 


ï 


am 


cette melhode de voler et de piller j dès à présent 

disputo de Iiâc laude tuâ‘impciaCorîâ* 

je discnte sur cet éloge lien dégénérai (^tonniérite 

« 

comme général), « 


f 

C n. T I. Audace inouïe d'une telle condidie : par ce viole^ 
ment de la chose jugée , T^errès a surpassé tout ce (pion 


12 , CnsTOS bonc que defensor provinciæ, quid 

Gardien . bon et déjènseur de la province , que 

Tu es au sus eripei'c ex tnorlc media 

dis-tu ? 'J'u as osé arracht r de la mort moyenne {du 




et iiherare serves jam traditos 
milieu de La moi't ) et délivrer des esclaves déjà livrés 

J 

ad suppUcium, (de) 0101*6 majorum, et 

pour le supplice ^ d^aprè's ta coutume des ancêtres ^ et 


alligatos * ad palum, 
attaches au poteau ^ 


bus 

ceux-là 


quos 

que 


cogneras 
tu avais connu 


1 Hâc tuâf etc. Emphase ironique. 






















TOUCHANT LES SUPPLICES. 



quidein , qüæri oporteat, quid, aul quantuiij, aul quomodo 
acceperis.Reniïlto Itbi hoc toluni, atque îslâ te cura Hbero. 
Neqiie enîm inetuo ne hoc cuiquain persuadealur, ut. ad 
quod facinus nemo præter te uliâ pecuniâ adduci potuerit, 
id tu gratis suscipere conalus sis. Verùm de istâ furandi 
prædandîqiie rationc nîhîl dico; de Iiâc imperatoriâ jam 
tua laude dispulo. 


dire, ce que vous avez reçu, combien- et comment ? Mais ]é 
vous en exempte , et je vous décharge de ce soin ; car je ne 
crains2>as que l’on puisse persuader à personne, que, quand 
nul, excepté vous, n’aurail consenti pour tout l’or du monde 
à commettre une telle action, vous ayez voulu vous en char¬ 
ger gratiiiteiucul. Je ne parle point à préseutdu système que 
vous vous êtes fait dans vos vols et dans vhs rapines ; il 
s’agit d’examiner quel éloge vous est dû comme général. 


peut voir dans les ré\?oîutions les plus alarmantes des 
états : ironie amère sw* un pareil système de répression 

iz. Quid ais, boue ciistos defcnsorque provincieeï 
Tu, quos serves arma capere ac bellum iacere in Siciliâ 
voluisse cognôras, et de consiliî senteuliâ judicâras , hos 
ad supplicium jam , more majoruin , traditos, et ad palum 


12. Qu’avancez-vous, heureux gardien et défenseur de la 
province? Ces esclaves que vous saviez dans le dessein de 
prendre les armes et de faire la guerre en Sicile , que 
vous aviez jugés avec votre conseil ; ces esclaves livrés pour 
le supplice selon la loi de nos pères, attachés au poteau, 
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DISGOLTiS CONTRE VERRES, 


voluisse capere arma ac facevc bellum in 
awoù' voulu prendt'o les dvnizs et Jan'e lu guerre en 

SvciÜà, et (quos) judicâî'as de sententiâ con-* 

Sicile^ et ,que tu avais jugés diaprés P avis du con- 


sllii. (An 


agebas sicj ^ 


lit 


reservares 


seiL Est-oeque tu agissais «inw, pour que tureservasses 

m m 

hanc (cruceni), -.cuibus .Romanis ' indemnatis *, 
cette croix ’à des citoyens Homains uou condamnés , 

qiiaru crucein ' fixeras servis dam- 

laquelle croix tu avais plantéê pour des esclaves con- 

natis? Civitates . peidita; soient habere hos 

damnés? Les Etats ^ perdus ^ ont coutume- d^avoir ces 

* 

exitus ^ exitiales, omnibus- rébus desperatis, 

fins mortelles^ après toutes choses désespérées j 

Il " * ' 

(cives) daranatl 

que les citoyens, condamnés 


J, *n 1 , 

(scilicelj, nt 


a savoir^ 


resutuaniur 
soient j'étahlis 


m 

in (staiùm) integrum * (üt 

P état entier (dans tous leurs-avantages) ^ que 


dans 


cives) vincti soUanlurj (ut) exsuks vedu- 

les citoyens enchaînés soient déliés^ que les e^ï 7 es soient 

canlur, (ut) res judicatæ rescindanlur. Nemo 

ramenés^ que les choses jugées soient cassées. Personne n 


est quirt 
est qui 


inlclligat 
ne comprenne 


jRani reinpablîcaiu 

cette * {une telle) république 

iiemo 


niere* qiuini quae ^ (negolia) accidunt : 
èct^ouler^ lorsque lesquelles [ces) choses arrivent : personne n’ 

est qui arbitrelur ullam spem salutis esse reliqnam, 

est qui pense aucun espoir de salut etve de i esle^ 

m 

«bi bïBû (negotia) eveniunt* 
dès que ces choses arrivent. 

1 3 . Atque iieubi (n egolia ) 

Et si quelque part ces choses 
« 

■ tit bomines 


(hæc) fdcta 
elles ont été faites 


afin que des hommes populaires 


keta sunt, 
ont étéJailes , 

popu lares aut 

ou 


i Indemnatis., qui n’ont pas élé condamnés après un 
selon les formes* légales ; il est oppose a damnatis t allusion h 

Gavius , dont il sera parlé plus tard* 


4 
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aliigalos , ex mediâ morte erîÇiei'e ac libevare ausus es? Ut, 

quam damaalis servis crucem .fixeras, banc ludeninatls 

* 

civibus Romanis reservares ? Perdilaî civitales, desperalis 

•I 

omnibus rébus, hos soient exitus exitiales babere, ut 
damnati in iutegrum restituantur, vîncti solvantur, exsuies 
reducantur , res judicalæ rescîndanlur. Quæ qauni acei- 
dunt , ncino est quln inteUigal rucre Ülani rempubHcam : 
hoîc ubi eveuiunt, nenio est qui ullam spem saluüs reb- 
quant esse arbitretur, ^ 

• i ( * . ‘ i . 

Atqu^ hæcsicubi facta suni, facta sunt ut hoinines 

> 

» ■ • 
vous oses les arracher des bras'de la mort, et les délivrer ? 

Etait-ce pour réserver à des citoyens Roinaiias, qui n’é¬ 
taient pas condamnés , cette croix que vous aviez plantée 

pour des esclaves coupables? Les états perdus, réduits à 

« 

•h. 

érée eu sont à la dernière crise, à la crise 

moiU’île, quand on voit tonner une amnistie aux crimi- 

iiels condamnes , ouvrir la prison , rappeler les exilés, 

annuler les jugemens rendus. Personne ne doute qu’une 

république forcée de se relâcher jusqu’à ce point ne soit 

près de sa ruiné ; et partout où ces révolutions arriveut, 

on ne croit plus qu’il reste aucut>e espérance. 

i 5 . Si dans quelque lieu on a tenu cette conduite, c’était' 

■ 

pour affranchir du supplice ou de l'exU des hommes ou 

3 £^jritui , issue, tin quelconque, est ici déterminé par ea:i- 
tialis qui ne se prend qu’en mauvaise part, ’ 

3 Integer^ entier, non endomiq^gé : racine in négatif, et 
tango , toucher. 


1 

une situation désesp 
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DISCOURS CONTRU VERRÈS, 


nobiles levarentur ® suppïicio aut 

nobles fussent soulagés ü délwres ) ^un supplice ou 

exsiliù : at (hæc) non . ( facta sunt ) • ab lus 

de V exil: mais elles n’ ont pas ete faites par ces 

honiinibus ipsis qui * judicâssent; 

hommes eux-^mêmes (fui avaient ete dans le cas e ji ^ ; 

at 


at (hæc) non 


( facta sunt ) 

' A _ _ _ h 


slalim ; 


mais elles w’ ont pas été faites tout de suite j mais 

(hondncs damnalij non (fuerant) daiunali (pro ! 

les hommes condamnés n' avaient pas ele condamnes pour 

coriim facinorum quæ pertinerent ad vitani et 
. de ces crimes '(fui intéressassent la vie et 


causa) 

la cause 

fortunas 
les biens 


omuium 
de tous 


negotium fieri), 
la chose être faite ^ 


(civiura). Vero (boc)» 

les citoj^enSt Mais cela , 

'i 

ut * (aliquis) 

de manière (fue (fuel(fu*un 


( sciLicet 

d savoir 

dimi' 
ai£ re* 


lâché des hommes esclaves, (fue celui même (fui avait juge 


hommes ' servos, ut ipse qui 





lat 


(eos, diiniscrit "eos), ut (ille “j] 1 

èux , ait relâché eux, que celui-îa ait relâche eux du 

V ■ _ a:^ ' slalim J ut 

tûppuT° 'mojren (.du milieu du.uppUce) aussitôt, <,uc 

riUe dimiseriO . servos damnatos (pro causa) 

celuidà ait relâché des esclaves condamnes pour la cause 


ci us ' facinoris, quod pevtinere t 
de ce crime, qai intéressât 


--zi''' 


omnium 
de tous 


( hominuni ) liberorum , 
les hommes libres , 


ad caput et 
la tête et 

(hoc factum) 
cette action 


sangumem 
le sang 


est 

est 


no- 

nou- 


* 

vum 


et 

et 


modi, 
de cette façon. 


ut videatur 
qu'celle paraisse 


credibile 

croyable 


propter ' 

à cause 

ipsama 

même. 


reuni, màgis quàiii propter lem 

* r accusé, plus que S cause de la chose 



1 Ut est répété pour rmdre plus pressante l’accumulatton 

dont 1 es termes sont opposés à ceux de U premier* période. 
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populaiTsaut nobilessupplicio aut exsiliolevarcutur : atuop 
ab his ipsis qui judicâ$sentf at non statim ^ at hou eorum fàr 

it 

cînoruin damnati, quæ ad vilam'el omnium forluuas perline- 
rent. Hoc vero uovuin et ejusmodi est,- ut raagis propler 

reum quàm propter rem ipsath credibile videatur *, utliomi- 

« 

lies serves, utîpsc qui judicârat, ulslatim èm'edio supplicîo . 

te 

dimiserît, ut ejus facinorîs damnatos serves, quod ad om¬ 
nium liberornm caput et sanguiuem pertineret. 


populaires ou distiagués daus la nation ; mais ce n’étaîeut 

w ^ * 

' . ‘ .S; 

■ 

pas leurs juges qui les délivraient ; on ne le faisait pas 

* 

meme sur-le-champ, et cette indulgence ne tombait pas 

« 

sur des hommes condamnés pour des attentats qui mena- 

¥ 

çaieut la vie et la fortune de tous les citoyens. Ici, c’est un 

■ 

événement si nouveau, qu’il semble plus croyable dans 

■BiV 

noire accusé que dans le fait, que des esclaves aient été tout- 

■ 

■ 

à-coup dérobés au supplice, et par leur juge lui-méme , 

• ■ 

et quand ils étaient condamnés .pour un crime qui mena- 
çait la vie de toutes les personnes libres. 

* » 

" ■■ _ 

^ Ut magi s propter ^ etc. Hyperbole, dont le sens est que le 
fait serait incroyable, si tout autre que Verrès en kait accusé. 
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DISCOURS COWTRE VERRÈS, 



i 4 * O împeratoreitï præclamtïi *! et non conie- 
O général 'très-brillant! et 


général tres-oriuami et ne devant pas être 

rendum' km Man. Aquilio , 

comparé déjà {gui n'est plus à comparerîàvec Man, Aguilius^ 

viro foriissîmo, ' sed vero cum 

homme tr.ès-vaillant^ • mais au contraire avec les Faut ^ 

»- » 

i 1 - • 


^ * i 


Scipioiiiba's, Mariis. Ne ' (Verres potuit) 

les Scipions , , les Marius, ' Est - coque raves a pu 

vidisse Mantum in nictu qae periciilo provmciæ! 

apoirtiu huit dans la crainte et iepertl delaproutnce. 

* * t 

Quum Verres videret . animos servitiorum suspensos 
Lorsgue Verres voyait les esprits des esclaves sus^ 



^ É 


in Sicilià propter ' bellum fugitivorum 

{tn suspens) en Sicile à cause de la guerre des fugitifs 


' Italiæ, ' quantum tenoiis . . injêcit, ne (ut 

de Italie , combien de terreur il^a jeie , pour que 


non) quis auderet commOYere seî Verres jussit (quosdam 

personne ' osât remuer soi ! Verres a ordonne quelque 


l,omines)comprehendi: quis non 

hommes être saisis: qui „e s'épouvanterait pas? l tries 

■ a. .r 


iussit dominos' dîcere causamî „ 

aoiVonnc les maitres dire la cause (comparaître et se 





est tàm formidolosuin servis? 

justifier) : fiuoi est si menaçant pour les esclaves 

Pi'onuntiavit'(h®c verba ; reos) . avoir fait 

llaprononcé ces pas-oies; les provenus paiaitre j 




- ■ rcrimen):- ' (Verres) videtur restinxisse 

le sujet de VacLatiod : , Ven-is semite, avoir oteint 


dolore ao morte pancomm'(hpminnm). 'QaW se^Jtur 
la douleur et la mort de peu d hommes, Q 


deindè? An iir/pu^ et les tortures 

ensuite? Est-cejque les coups et les feu. 


verbera atqiie ignés, 


■ 

et cruciatus 



, Cel.aeeuUiit est motivé par l’esclamation , on par miror 
C’ês^étaase de l'esrlamation q,sc eet inüni’tif ast mis seul. 






? ■ 


Jb 
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TOUCHANT LES SUPPLICES, 3 ^ 

i4* O prœclaruiîi imperatorem ! nec iani cum Man. A qui-. 

lio ) fortissimo viroj sed voro cum Paulis, Scipionibus * 

Mariis cooferendum. Tantumne vidïsse in metu perîculoque 

P 

provincîas î Quum setyitiorum anirnos in Sîciliâ suspenses 

•1 

propter beîlum Ttalia: fugitivoruin vider et, ne qius se com- 

é 

inovere auderet ^ quantum terroris injecit!. Comprehendi 

jussit.: quis non pertitnescal \ Causam dicere doîûinos : 

* 

quid servis tàm formidolosiim 1 Ftcls.Jîe videri pvonun- 

Æ 

tiavit i exorlain videlur flammani paucoi'uin dolûre ac 

morte restinxissc* Quid deindê sequilur? Verbera atque 

!> 

il\. O l’illustre général ! ce n’est plus avec le vaîUant 
Aquilius, mais avec les Paul-Emile, les Scipionv et les 
Marins» qn^il faut le comparer. Quelle prévoyance durant 

S ■ ji ^ 1 * fr' 

les alarmes et les dangers de la pro vince . Lorsqu il voyait 

# 

dans la Sicile les esprits des esclaves agités à cause de la 

guerre des déserteurs en Italie , quelle terreur n’a*t-il pas 

^ * 

imprimée pour les contenir dans la soumission ! Il ordonne 
de les arrêter ; qui ne tremblerait à cet ordre T II, veut que 
les maîtres plaident leur cause j quoi de plus effrayant pour 
les esclaves T II prononce enfin qu’ils lui paraissent chargés 
(lu crime dont on les accuse. Il semble que^ par le supplice 
et parta mort d’un petit nombre , il veuille éteindre le feu 
de la rébellion qui commençait à paraître. Que s’cusuîuill 
le fouet, le feu, la torture et la croix, denai^r instrument 

* X 

» 

1 

3 FeciSie xfideri ^ founule de condamnation: le grand mc)t 
pronuntiavit en indique la solennité. 

4 c7<un//ww, exprowion figurée pour déslAier la guertc que 
le complot pouvait produire. 


































38 DISCOURS CONTUE VEnuès," 

■ 

et crus, ilia estrema (negotia inventa) atl 

et la croix , ces -dernières choses intentées pour 

supplicitmi (hominum) dartinatorum j (ad) ineium 

le supplice des hommes condamnés , pour la crainte 

* 

■ m 

cœtei'orum hominum (sequuntur)? ( Servi 

de tous les autres hommes suivent? Les esclaves con- 

* ' ^ 

ïiati ) sunt liberati omnibus Eisce supplîciis. Quis 
damnés furent exemptés de tous ces supplices^ Qwt 

dubitet quin Verres , oppresserit animes servorum 
douterait c^ue Verrès r? dit accable les esprits des esclaves 

formidine summâ, quum ' (servi) vidèrent 

une crainte très-grande, lorsque les esclaves voyaient 


praîtorem (esse eum) facilitate ea, ut 

le préteur être avec une uidulgence telle, que la vie 

damnatoriini ab eo pro causa sceleris 

des condamnés par lui {Verrès'} pour cause de crime 

que conjuradonis redimeretur, vel (cum) caniifice * 

et de conjuration Jut t'achetée, même avec le bourreau 

ipso iiiternuntio? Quid' (dices)? ^ 

lui-même entremetteur? Que diras-tu ? Est-ce que tu ^ 

non fecisti hoc idem (negotium) in 

ti’ as pas fait cette même chose a I egard d Ai isio~ 

damo Apolloniensi? Quid (dices)? ^ (An lu) non 

dame d^Apollonie? Que diras-tu? Est-ce que tu n 

fecisti (hoc) idem (negotium) in 

as pas fait. cette même à l egai'd de Leonte 


Imacharensi ? 
cPImachare ? 



1 Vel ipso , etc*, allusion au moment où les esclaves de Léo 
nidas avaient été délivrés. 
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igues, et ilia cxtrenia ad supplicium daninatoruro ^ melum 
cæterorum, cruciatus et crux^ hisce omnibus suppHciis 
sunt«itbei’att, Quis dubitet quîn servorum auîmos summâ 
formidiue oppresseWl, quu'm yiderenleâ facîlitale præto- 
rem, ut ab eo scelcvis conjuralionîsque daiiiuatorum yiia , 
vel ipso carnificc iuternuutîo, redimereturl Quid i Hoc in 

«1 

Apollouteiisi Aristodariio 1 QuidJ? In Leont'^ Iniacha- 

« 

l'cnsi non idem fecisli'î 


t- 


dcsliiié poiu' le supplice des condamnés) et poui' tutimi- 

* « 

der les autres î ils furent cependant délivrés de tous ^ces 

m 

maux. Qui doute que Verrès n’ait imprimé la crainte la. 
plus vive dans l’esprit de tous les esclaves ) quand ils virent 


un préteur assez indulgent pour consentir que des hommes 

condamnés comme conspirateurs rachetassent leur vie, 

*> 

et que le bourreau même leur servît d’entremetteur I 
N’avez'vous pas fait la même chose pour Aristôdame d’A- 
pollonle , cl pour Léoute d'Imacbarel 


S 

* ' 
/ 

\ 


s » 


£; ' 


» 
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*. , 

( a donné ) 



4 o " DISCOUr.S COIVTRK VERRÈS, 

« 

(JH, VII. Cette prétendue surveillance des esclaves n est 

(fu^un nouveau mod^étex/t^rsions^ comme l attestent des 

« 

l 5 . OüiD (dices)? üirùm iste motus «seV' 

Que diras-tu ? Est-ce que ..ce mouvement des «- 

vorum que suspicio subita belll atiulit 

claves \t le soupçon suùU d^une guerre a apporte 

renliam ' ' provinciœ custodiendæ 

du soin de la province devant etre gardee 

' ** libi " tandem J 

( pour défetidre Id province) > àm enfin,, > ou est-ce que 

> 4 

{lisse res) attulit ratîoneoi 

cette chose -a apporté un moyen 

in.pvobissimi? Quum (quidam sei vus ) viUicus (in 

trcs-criminel ? Comme un cet'tain ' esclave fenmei dans 

fundo) magnae pecuniæ, Eumenidæ 

un fonds de teîTe d'un grand argent^ d Eumenidas 

Halideusiis bominis nobjiis ^ et bonesû, 

(TEaiicie 9 homme di^ingue et honorable ^ avait 

lus esset (^b). tuo impulsa, 

** accusé d'après^ ton, impulsion , 


quais tus 


novam 

Hou^'eaw d'un gain 


accepisti LXH-S^ 
'tu as reçu 


{sexàainla millU* sesterliorum) à 
soixante miltiers de sesterces du 


domino (Eumenîdâ)*. 
mqitre Eumenidas, 


^ - 


docuic 


nu* 


Tniiti jura tus ^ , 

Ud-même {Euméaidas) lié yar {serment) a enseigne recem- 

per qaod (negotiiim), qnemaJmodlm gcstiim eKet. 

dgnelle effose , commua elle aeeU etc faite. 

AbstidUti centum millia sestertiqrum à C. Mam- 
Tu as extorgué cent millters de sesterces de C. Hait 

nio equile Roïnatio absente, qeura is 

nius cdvalier Romain absent, vue,ne eelui-ei (lait 

Romæ, . .quôd'' dixevas Us^ber- 

àRome, parce gue tu aouis dit les fermiers et les bel 

A. m 


tores ejas venissc in suspicionem t-^-- . , - ^ 

gers de lui être venus en soupçon a toi ( t ifwpircr aes 


manière abrégée d^^crire , monnaie ro 

maille, qui-valait environ vingt centimes. _ 

9 TaP nîaître était compromis dans l accusation de 1 esclav . 


€ 
























TOC CHAIN T LES SUPPLICES. 




J'aiis nombreux , et surtout la persécution d!Apollo-^ 
mus. ’ • . . 


m 

i5. Quifl t ïste motus servoriun , beJliq'ue sitbila.siispicio,' 

uliùiu til)i tHiidem tliligeuliara cu£Lodiendæ provînciæ, an 

uovani ralionem Jinprobissinii qnæslus , alUilît ^ Haliciensis 

Lumenldin^ iiobilLs [loniinis et hoae^Li, magnæ pecuniæ 

villicus, qiiuin iinpiih’n luo insiniiilatus' esset, h-s lx mil- 

•• 

lia à dotninu accepisti : quod nuper ipse jiiratus docuit ^ 

queinadrnodùtii gesluin csset. Ab équité roniano C. M^trinio 

■ 

absente, qiium îs esset Pioniae, quôd ejus villicos' paslo»- 
resque lil>i iu siispicionem venisse ciîxeras, u~s. centuni 


i 5 . Quoi ! ce moûvenieiit des esclaves, cea afaniies 

» ^ 

d’une guérie procbaîue , quI-ïIs excité votre, vigilance pour 
ta conservation de îa province, ou plutôt n’ont-ils pas été 
un nouveau moyen d’y faire le gain le plus cnrninel ? L’inten- 
ilaiu des riches possessions d’Euménidc d’ïïüîicie, aussi 
Jistiuguè par sa probité que par ses biens, ayautété accusé 
i votre sobicitalion, vous rejutesde son maitresoixantc mille 
tcslerces( 12,000 liv,)* Liii-méme après avoîrprêté serinent, 
k dernicreinenl déposé de la vérité du fait. Vous avez en¬ 
core tiré ceiil mille sesterces ( ao,ooo liv.} de C. Mat ri- 
nus, cbevalier Romain, pour lors absent, puisqu’il était 
i Rome; vous aviez dit que ses pasteurs et ses fermiers vous 


^ Juratiis f les ttimdns et les juges prêtaient serineiu, les 
ins de déposer suivant la vérité, les autres déjuger suivant la 
uslice. 

4 Qitàd , etc. Celte pli’rascse rattache non pas à absente^ mais 
. aàstitlisti. 
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DiSCOUPtS CONTRE VERRÈS, 


L. Flavius J procuraLor ‘ C* Matrinii disit 
soupçoiis)t lit Fiüvitis ^ uitQndant de Cm Matriiiius u dit 

m 

lioc, qui (Flavius) numeravit eam - peciiniani 

celu , iefjuel Flavius a compté celte somme tTar^ent 

tibi : C. Malri ni us ipse dixll (hoc) ; Cn. LentuUis 

à toi : Cw Matrinius lui^même a dit cela: Lentulus 

m 

censüi'j yir clarissimus dicet fhoc)j qui ( Len- 

censeur^ ‘ homme très^distingüé dira cela ; lequel fsenr 


tulus) misil 
udits ‘ a envqyé 


Hueras que eu ravit 
leW'CS et a eu soin 


Çîitteras) 
di 


CS lettres 

(esse) “ mittendas , 

être devant être envofèes [défaire envoyer des lettres) u 

^ m 

te (in) negolio recenti , (pro) causa 

toi durant V affaire récente^ pour la cause dellion- 

jjg - * Matrinii. 

fi.eit 7 ' de {par considération pour) Matriniusm 

i6. Oiii*! (dico)? An (mgolium) potesi ^ pr^ter- 
Que dis-je ? Esi-ce que la chose peut etre laissée 

iri ^ de ■ ApoUonio, fltio Diocli, Panormitano, 
de côté touchant Apollonius ^ fils- de Diodes^ de Panoiine^ 

cogiioinen ‘est cui f ApoUonio ^ vocato) 

un surnom est auquel Apollonius étant appelé [qui a 

* Genûno ? Ecquid (est) clarius boc 

pour surnom) Géminus? Quoi •est plus célèbre que cela 

in totâ Siciliâ? ecquid est indignius lioc? 

dans toute la Sicile? quoi est plus indigne que cela? 


ecquid manifestius 
quoi plus manifeste 

(Verres) ' jussit quem 
Ferres ordonna lequel 


se et 
de Lui et 


citai'i de, 
être cité du 


lioc potest proferri ? Is^ 
cela peut être cité ? Celui-ci 

(ApoUonium) vocari ad 
Apollonius êtreuppelé auprès 

tribunali, 
tribunal , dans 


concursu 
un concours 


masno Que frequeiitia convenlus ^ ^ 

grLd et une foule dhine réunion [dans un immense^concours 

1 Procurât or; racine curare proy soigner à la place du maître, 
du propriétaire j peut aussi quelquefois s’entendre par fonde de 

pouvoirs. 
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P 


mîlliîi übslulislî. Dîxit lioc'L. Flavius, qui lihi eam pecuniam 
mjiiiei-avii 5 procurator C. Malrinîi ; dîxit ipse C. Malri- 
iiîus : ciicct vir claiissimus Cn. Lcutulus censor, qui, 

t 

Matriiïii honoris causa, recenti negotio ad te littefas misît 

<• 

niittejidasquc curavît. 

i6, Quid ? An de ApollonioDiocli fiiio, Panormitano, ciû 
Gemîno cognomen est, præleriri potest "î Ecquîd hoc lolâ 

Sicilîâ clarius ? ecquid indignius? ecquid manifestius pro- 

* 

m 

ferii potest 1 Quem is , uli Panormum venît, ad se vocari 
et de ttibunali cilari jussît, concursu magno frequentiâque 


* 

étaient suspects. C’est ce qu’a dépose L. Flavius, qui, comme 
fondé de pouvoirs de Matrinlus, vous a payé cette somme; 

m 

c’est ce qu’a dit lui-même Matrinius; et leur déposition sera 
confirmée par l’îljustrc Lentulus, censeur, qui, par considé- 

II 

ration pour Malrinius, vous a écrit et fait écrire dès le 
commencement de celle affaire. 

■ 

lO. Puls'je supprimer ce qui regarde Apollonius, fils de 
LDioclès de Païenne, et surnommé Géminus ? Y a-t-il rien de 
[plus connu dans la Sicile 1 Quelle action plus indigne d’un 
jpréteurl Peut-on rien rapporter de plus évident? Verrès 
iiJ esrpas plutôt arrivé a Palerme, qu’assis sur son tribunal, 
^environué d’un grand concours de peuple, il ordonne à 

’i Alittendûs / par d’autres personnages considérables. 
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DlSCOtJRS CONTRE VERRÈS^ 


uti (Verres) venit • Pati-Oinnim 
iVkabitans ) , des que Fetrès /ut venu à Fanormq^. 

stalUTi 


Hommes 
tes hommes 


(cœperunl) loqui stalUTi , ( cœpe* 

commencèrent à parler aussitôt ^ commen 


runtj 


vent à s'étonner 


miravi quod Apollonius, homo pe^ 

de ce que JpoUonius , homme opw- 


cuniosus^ maneret integer ab 

Lent , demeurait entier de la part de ceLui - ci 


tamtliù : 


( qiiîclain bomitves exclamant): (Verres) 


Si long-temps ; quelques hommes s'^écrient : Fen-ès 

‘exôogitavit, attulit nescio quid. Piofectô 

(i: imaginé y a prétexté fe ne sais quoi* Assuî ément 


f 


lioiuo tlives non citatur 


à Verre 


repente 


tm homme riche n'est pas cité par Ferrés tout-à-coup 


sine causa Exspcctalio ouinium (borainnm) erat stira- 
sans cause. ' Daitente de tous tes hommes était très 


ma 


grande 


( ad cognoscendmn) quiilnam id (negoiium) esset, 

connaître quoi cette chose était, 


quum ipse (Apolîonias) exanimatus 
lorsque lui-même Apollonius pri\>é de respiration ( hors 


de lui ) 


subito 

subitement 


accurrit 

accourt 


cura filio (suo) adoles- 
ût^ec le fils sien adales- 


conie ; nam 


cent ; 


pater (ApoUonii) grandis nalu 

car le père d'Apollonius grand par la naissance 

tenebalur (in) Iccto iam dîù. 

{très âgé) était tenu dans le lit depuis long - temps. 

jr;. Iste nominal servum, qiieiu diceret esse 

Celui-ci (^FeiTès) nomme un esclave, que il disait être'■ 

magistrum pecoris : ( iste ) dicit eum (servum) con- 

le maître du troupeau : celui-ci dit cet esclave avoir • 

iurâsso et concilâsse alias faoiilias. Servus 


comploté et excité d’autres troupes d'esclaves* Un rsetavei 

_ familiâ 

tel 


i's non erat omnino lu , ti 

était pas du tout dans la troupe ( nullement î 


n 


^ \ Panormus, aujourd’Uili Palerme, ville imporlanle de Si 

elle , sur la cote N* O. 
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cotivenlûs, ifîoniiries slaîim ioqui; luîrai'i quod Apollonius, 

homo pecutiiosus, tamdiù ab isto maneretinteger: exco- 

citavit ) uesiiio qnid attuüt. Profeclo homo dives rc- 

penlèàVerrc non sine causa cîtatur. Esspectatio summa 

omiiiuni quidnara id esset, quum exanîinatus subito ipse 

accurrit cuin adolescente filîo j pater grandis natiiîain 

diù leclo tenebalur. ' 

17. Kominat itsle servum, quein ‘ niagislrum pecoris 
Lesse diceret : euni dicit conjuràsse, et alias famîHas conci- 
* tasse. ïs omiiinb üervus in familiâ non erat. Eum statirn 


Apollonius de comparaître. Chacun discourut d'abord , et 

s^étonna qu’un homme aussi opulent eût échappé si long- 

temps à l’avidité de Verrès, Il a inventé , il a allégué je ne 

■ 

sais quoi ( dirent ceux qui étaient présens ] ; ce ti’csL point 

sans sujet qu’un homme si riche est tout-à-coup mandé par 

Verrès. Tout le monde attendait avec impatience ce qu’ai- 

. ■ 

léguerait le préteur. Apollonius, saisi de fi'ayeur , accourt 
avec son jeune fils ; car son père Dioclès, fort âgé, depuis 

0 

' long-temps ne quittait point le lit, 

I ■* 

17. Verrès lui nomme un esclave, qu’il dit être le 

conducteur de ses troupeaux, l’accuse d’avoir conjuré et 

' soulevé d’autres esclaves. Apollonius u’avait point d’esclave 

« 

« 

‘ " • I i I - ~ ^ ^ 

'1 Causa ; là Unissent les paroles que Cicéron met dans la 
bouche de quelques .'issistans, 

3 Omniuù , ici, tie fait que fortifier la négation , comme plus 
bas devant neminefn» 
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DISCOURS COîN’TtlE VEUlîïiS j 


' (Apollonii) Iste jubet (Apoljunium) 

parmi ceux) èjpollonius. CeluUà ordonne Jpollonms 

exliibere eum (servuiii) sialîm. ApoUonius 

faire paraître cet esclave sttv-le champ» AiioUonius . 

rcœoit') affiimare se babere omninb neminei» i 
coZnenci à ajfirmcr lui n’avoir entièrement personne . 

serviim (cum) illo'noniine *. ^ . 

eTclaue .ui^ec‘ cc mm [cU ce acm). , Celu.-a ordonne ■. 

. ■ abi’ipi A tiibunali 

Z’Awwrt? ( Apollonius ) être entraîné loin du trihadal J 

«h mniiri in carcevem. üle . ^ , 

et êtt ejelè dons lu prison. Celai-là {dpollonias) J 

fcGcpit] clamare, quum 

commença à ci'ier t lorscju ii 

sevuia fecisse nibil, 

heureux n’ avoir fait rieti^ 


râper euir, 
était entraîné , 


•t 

ge nii-» ^ 
lui mal- - 


commisisse 


n'avoir commis 


nibîl ; 
rien : 


U \ 


fcœmt clamare) peciiniam esse sibi (collocatam) in 
commlnça à crier de l'argent être a lut place dans . 


nominibus * j 

des noms 


(se) non habere pe- 
{ en billets lui ne pas avoir de Car- - 

in prÆsentiâ. 

" ""r { comptant ) dans ' la présence ( pour ■■ 

jljg conjectus est in 

l’instant). Celui-là {Apollonius) fut jeté danse 

t:^Jsr:Zs --“U- .n*)— 

.uil^ne /J-S CdpoUonius) être. 

' jlfâ injuria taiu aceiba idcirco, , 

cÙiéde I essuyer) cet outrage si amer pour cela„t 

,Se%e aoait "P; «P™*»' 

Tiflui P ‘omltant 


dico. 

dis. 


, lUo nomine , U nom imaginaiie cité par Vmès 


o> 
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exUibere jubet, Apollonius affij inaie servum se omniiio iUo 

noroiue haberc ueminein. Iste Loinineni abripià tribunali 

■ 1 . 

el ia carcerein conjici jubet. Cia marc iUe , quum rapere- 

* fT 

tur , iiihil se miseruni fecîsse ^ nihil commisisse : pecuniani 
sîbi esse in iiominibus, numeralam in præsentia non habere, 
Hæc quuin maximè suminâ honiinum freqiieuüa teslificare- 
tur, ut qnivis iuiellîgere posset euiii, quotî pecuniani non 
wdcdissct J iticircb illâ tàni acerbâ Injuria aflici, quum 
maximè, ut clico , .hoc de pecuniâ clamaret, , în vincla 
conjectus est. 

** . . 

* . * 

* 

« ^ 

de ce nom j il lui commande néanmoins de le produire sin- 


Ic-champt En vain Apollonius affirme-t-il qu’il n’a point d’es¬ 
clave qui porte le nom qu’on lui c-ite *, Verrès ordonne qu’on 
l’arrache du tribunal et qu’on le mène en prison, Apollo¬ 
nius s’e'crie au moment qu’on l’enlève, qu’il n’a rien fait de 

« 

mal J qu’il n’est point coupable, qu’il a de l’argent en billets, 
mais que pour ce moment il n'ajias d’argeulcomptant. Tan¬ 
dis qu’il faisait cette déclaration devant une foulé de person¬ 
nes, qui pouvaient bien compi'endre que s’il recevait ce cruel 

affront, c’élail pour n’avoir pas donné d’argeut, sans avoir 

«■ 

égard h ce qu’il disait à ce sujet ^ on le cliaj ge de cliaînes. 


2 Nofniniîms ^ les obligations où. est le nom du débiteur. 
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DISCOURS CONTRE VERRÈS, 


Ch. VIII. V absurdité du prétexte et Viniquité du traite- 
ment ressortent de la conduite contradictoire de Verres. 


qui 


/Ç. ViiïETE constaiTÛam * pvætoris , et ejus prêtons 

Aboyez lu^cvTHetù dti pvctcur et de Ci. pieieui 

def'^nd^ltsr ^ 


reus nuftc 

nui accusé maintenant serait défendu 

ut pVætur mecliocris, sed [qui) 

comme un préteur médiocre., , mais qui 

ut imuevaipr optmiu:*, Qu uni 


non 

non 


ita 

ainsi 


ita 


servoruui 
d’’esclaves 

daninatos 


servos 
iex esclaves 


laudetur 
serait loué 

impeval^)!' optinius, Qu uni beiluni 

ainsi comme un général très-bon* Lorsque une guerre 

metuerelur, (Verres) liberaliat 
était crainte , Verres exemptait 

damnaios hoc suppliçio q«f» ». r 

condainnés de ce supplice duquel il affectait les {^quH 

dominos indemnatos. (Tste) coniecjt 
vÆucait aux) maîtres non condamnés. Celui-ci a )ete 

Apollonium, homlncmlocupietissmmni in vinculaj (ab) 

Apollonius , homme tr'es-opulent dans les liens , loin 

causâ indiclâ^ , . ^ (cmii)nomine 

de la cause non‘dite [sans forme de procès) , avec le nom 

bsîli fugiiivorura J qwi (Apol- 

{ sous prétexte) àiune gtteire de fugitifs ^ lequel Apol- 

lonius) amitteret foitunas ampHssi mas, 

iom'«s perdrait des biens très - comderaUes , 

SicUiâ 


si 


füdtivi facerent beUum in 
des fugitifs faisaient la guerre en Sicile. 


( Iste) 
Celui - ci 


su P pli ci O, 

supplice ) diaprés un 


suâ 


liberavit servos omni 

a exempté des esclaves de tout 

sponie 
mouvement 

seotentifi consilii, eos, quos .ipse ju.Ucavit 

Tfl*ù du cwisiU, ceux.U, que Im-meme a fuge 


fiera, (de^son propre mouvement) ^ 


sine 

faraf 



1 Prétermission, figure oraioive , au moyen de laquelle on 
eint de passer sur des choses, que ron «en dU pas moins; 

. M _ _ - Â ^ 


acine, prœtermittere, 

1 Constantiam , U fermeté ; ironie. 
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% 

Eloge à'ApolUmius et tableau de son ajfveme captmié 
présentés sous forme de prétermission *. 

i8. Videte constanlîam præloi'îs, et ejus proeloris quî 

nuuc reus uoii îla defeiidalur ul mediocris prætor , sed ila 

« 

laudetur ut optinius împeralor. Quum servorum bcîluni 

w 

nictuerelur , quo supplicio domines indemnalos aïUciebat , 

t * 

hûc serves damnalos liberabat. Àpollonium locupIetissH 
mum homincm , quî, sî fugitivî hélium in Siclliâ facerent , 
amplîssimas fortuuas amUteret, belli fugUÎvcrum nomine , 
indîclâ causa, iu vincuia conjccit: serves quos ipse cuni 

consilio , belb faciendî causa , ceusensisse judicavit, 

■ 


i8. Admirez la fermeté du préteur, et d'un préteur ac- 

* 

cusé, que l*onne défend pas comme un piéleur du com¬ 
mun , mais que l’on vante comme un excellent général.' 
Lorsque l’on craignait la guerre des esclaves, il faisait 
supplicier les maîtres sans forme de procès, et il déli¬ 
vrait du supplice les esclaves quî avaient clé condainncs. 
Apollonius, homme fort opulent, qui aurait perdu des 
biens très-considérables , sî les fugitifs avaient fait la guerre 
en Sicile , sous prétexte de cette guerre est jeté en prison , 
sans qu’on l’ait entendu;et les esclaves , que Verrès avec 
son . conseil, a jugé avoir conspiré pour celte guerre , d les 

3 Dùfendatur J il y a le subjonctif, parce que ce n’est pas un 
fait, mais une supposition établie dès le commencenient. 

4 Indictâ ; de in, négatif, cl dicLas ^ dit, prononcé j Cicéron 
appuie sur cette circonstauce , p.^rcequc le principe de la libre 
délense était consacré par la législation romaine, • 

niSCÛUr.S CONTRE VERRAS 


3 













5o 


DISCOURS CONTRE VERRES, 


cum consilio, consensîsse (pro) caasà 


hnWi 


avec U conseil^ être accordés pour la cause de la guerre 
^ * 

faciendi. . . • 

devant êtrejaiie {pour Jaive la guet'rc^* 

lo Ouiil fdico)? Si' aliquid rnegolium) commissum est 
^ qùc dHe? Si quelque ^hosea été commU 

m 

ab Apolîonioj, qiianiobiem animadv'erteretur * in cum 
par J Apollonius pour tjlie il J^ut sévi contre lui 

, (cutii) jore, tanien ne age- 

( Apollonius)- avec droily néanmoins est-ce que nous 


mus hanc rem sic, , ut putemus 

conduirons cette ajjdire ainsi ^ de sorte que nous pen~ 

mus oportcre (hoc) 
sions falloir cela 


esse 

être 


( de manière à présenter ) 


cnmini aut in\idîaî * . - „ 

à accusation .ou à haine à {comme motif accusation ou 

II 

reo, (scilicet) si judicavit se- 

de haine contre) Vaccusé {Verrès)^ savoir s' il a jugé plus sé- 

V * * 

venus de (ali) quo homine?Non ^ agam 

verement touchant quelgtd homme? Je n agirai pas 

I» » 

utar islâ consuetudine 

de cette coutume 


.tam acerbe, . .non 
si durement , 'je 

il 

accusatoriâ, (scilicet) 
d*accusateur i à savoir 


n userai pas 

• ,ut criminel’ (quasi) factum 
que j^accuse comme fait 

si quid (negotium) Cactura est 


idissolutè, _ 

avec négligence coupable^ si quelque chose 


ft 

cSementer ; 


ut 


a été fait 

coUigam in,vuliam * 

avec clémence} que je rassenible {pexate) lahaim 

'crudelitalis ex ^ eo ' ( fado, scilicei) si (alOquid 

de la cruauté ‘ de ce fait , à savoir si quelque 

delictum viiidlcalum est ^everè. Non agara 

délit a été châtié sévèrement. Je n agu ai pas avec 

istâ ratione: sequar * 

ceue méthode: je suivrai { fadmettrai) tes decisions: 

defendam* luam auctorilatera, quoad lu Toles. 

je dfendrai ton autorité, jusqdoà tu voudras. 


\ Animadverteretur } tournure impersonnelle , ou le yerbe est 
^ans sujet J et qui se,traduit par on. 
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COS sine coitsîliî sententià suâ sponte , oinui siipplicio 

libcraviL 

iQ, Quid?]Si abApoîïoiiio atiquid commlssum est quam- 

oljretn iure în eum anitnadvci'leretur, tainenoe hanc rem sic 

* ^ 

agctnus, ut criniiui aut in viJiœ reo pulemus esse oportere, si 
quo de hotnîne severiùs judieavil ? Noa agam tara acerbe , 
non uiar islà accusatoriâ consueUuliae, si quidiest factum 
clerneater, uldîssclulc factuin crlminer; si quîd vîadîca- 
luin severè est , ut cx>.eo ci'udeliLalis invidiam colligam. 

Non agatn istâ ratiunc : tua sequar judicla i tuam deiendam 

« 

auctoi'italein ^ quoad tu voles. Simul ac tute cceperis tua 

% 

# 

délivre de toute punition , de son propre mouvement et 
sans prendre l’avis de son conseil. 

19. Mais si Apollonius a fait quelque ebose^üt le rende 
vraiment réprélienslble , eu agirons-nous cependant avec 
l'accusé de manière à présenter comme juste motif d*une ac¬ 
cusation , et de la haine publique quelque jugement trop ri* 
eoureux? Je ne serai point si sévère. Je n’cinploieraî point 
îette méthode ordinaire aux accusateurs , qui a^Tectent de 
'egarder uae action de clémence comme un relâchement 
U'iminel, et ujie punition sévère ^ comme une cruauté. Je 
ï eu userai pas ainsi j je confirmerai vos jngemens, je maia^ 
iendrai votre autorité tant que vous le désirerez J mais 

6 Jm^idiamj Podieux qni résulte d’une méchante actien, 

/ 


I 






■ 


« 
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DISCOURS CONTRE VERRES, 


Desîiiilo 

succenser® 

mihî, 

simul ac 

une 

Cesse 

de te fâcher 

conti'e moi. 

aussitôt que 

' toi- 


cœperis 

* 

rescindere tua 
■ 

judicia : 

en ira 

même 

auras commencé 

a casser ^es 

jugemens : 

ca7‘ 


conlendam (cum) jure meo opoiteiê 

je. prétendrai avec un droit mien bon droit) JaUoir 

eum (liominem) damnari • sentqnliîs judicum ju" 

être condamné par les avis de juges liés 

qui (liomo} sit condetnnatua 

leauel homme serait condamné par le ju 


cet homme 


ratoruni, 
par sej'ment , 



dicio suo *, 

♦ ^ ** 1 4 V 

semènt sien {se serait condamné Lui-meme), 

defendam cauaam Apollon ii 


20 . TNon 


• * 


amici 


Je ne déjendrai pas la cause d*Apollonius ami 

atque hospiiis * mei V . ne ^idear rescindere 

et hôte. de peur que je ne semble casser 

■ 

nîhil de fi ngaluate, 
rien sur la tempérance 


même cette 

'r- 

(scilicet) fortunas 


chose sur 


savoir les biens 
milia , i pecore , 


ejus 
de lui 


timtn judicium î dicam 
ton jugement : je ne dirai 

yirtale, diligett^ià (hujus) hominis : prœlerœittam ^ 

le courage^ Vactwité de cet homme : je laisserai de côté 

etiam illud ncgotium de quo dixî anteà, 

laquelle /Vi dit auparavant, 

fuisse conslîtutas in fa- 
avoirété établis en troupe 

f pectiiiiis credilis, ilft 

(Pesclaves, troupeau, métairies, argent prêté, de sorte 

Ht ' (hoc, ^ sciiicet) tumultum ullum aul 

cciu 5 ^ s£ii^oir 

Lellum comraoveri 
une guerre , être soulevée 

.nemini minus (quàm Apollonin) : non 

Il personne, moins que à Apollonius : je ne dirai pas 

ne qnldei^i illod (ne^oûnm, sciiicet) non oporoisse 
no77 pas inéme cette chose , à savoir n avoir pas fallu 

animûdveni tam î, graviter, 

{quef on ne devait pas) être sévi {sévir) si rigoureusement. 


quelconque ou 


un tumulte 

in Sicilià, expediret 
en Sicile, était avantageux 

* ^ 


I Cicéron montre que la conduite contradictoiie de V'eirès 
dans la même affaire prouve rioiquité qui la dirigea. 

1.7 ^ 




4 



















TOUCHANT LES SUPPLICES, 63 

m- 

4 

judicia resciudere, niihi succeusere desinîto : meo ciiim 
jure conlendaiii, eum qui suo judîcio condemoatus sît, ju¬ 
ra torum judîcum senteiitjîsdaniDari oportere. 

Æ: 

30 . Non defendain Âpollonii caiisam, auiÈcî alquc hos- 
pîlis mei, ne luum judîciuni vîdear rescindere : nihil de 
liüinmis frugalitale , virtute , diÜgcntlâ dicam : præterniït- 
tam tlUid ctîani de quoauteà dixi , forUinas ejus ita coii- 

stîlutas fuisse, fandllâ , pccore , villis , pecunüs credilis, ul 

* 1 * * ^ 

nemuu minus expcdiret, uilurn in Sicîlià lumiiitiiin aut 

bclliim commoveri ; non dicam ne illud quideni, si liiaxime 


dès que vous ►même frapperez de nuitllé vos décisions, 

m 

« 

cessez de vous irrilcr contre moi : car je serai en droit 

de soutenir que celui qui s’est condamne par son propre 

jugement, doit Télre à plus forle"^ raison par les suffrages 

des juges , que lie un serment soleinnel. 

« 

20. Je ne prendrai point le parti d’Apollonius, quoif[ue 
mon hôte cl mon ami *, je ne veux point paraître m’élever 
contre vos décisions. Je ne dirai rien de sa vertu, de sa sa¬ 
gesse , de sa vigilance, je suppiimerai même ce que j'ai 
louche auparavant, que son bien,consistant en esclaves, 
en troupeaux , en maisons de campagne, en argent 
prêté, un tumulte ou uue guerre , en Sicile, lui serait 
plus pi éjudiciabic qu’à tout autre Sicilien. Je dissimulerai 
méi^ qu’en reconnaissant autant que vous voudrez la 
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^ab) causa 
de la cause 

honeslissîiiuün , 
tvcS’’ftcuoî'€ihle ; 


DISCOÜHS CONTRE VERRES 


indictâ, in 

non dite , {sans procès ) contre 

civitatis [loncslissîrtt*, 

d'une, 'ville trbsdtonorûbie , 


hoinînem 
un homme 

tanrcn , 
cependant^ 


61 


maxime 


ex 

après 


at 


1 


jusatdà ce maUicurcux 


Apollonius fuei'it 

si au plus (^quand même à coup iiîr) ÀpoHonitts a été 

■ 

• ^ 

in culpà . ' 

{eût été') en faute. 

21., Conctlalîo nnllani invitliam in le ne quûlem 
Je lé exciterai nulle, haine conir S toi non pas meme 

M ‘t • ' 

illis rébus (scilicci) potestalem adeuntli 

ces choses .y “ n savoir le pouvoir de pénétrer 

ilium niisenun .* (Apolloiiiutn) fartani esse 

Apollonius té avoir été fait 

nimquàiïi^ patri (in) œUîe 
( accordé ) jamais au père dans un âge ( d^un âge } 

exaclâ,' ' ■ ^ et' filîo arlolescenti (ab) 

achevé ( ^i -af-’iince ), ^ et . au fils adolescent , par suite de 

tuis ^ inlertliciis tyrannicis, qunm 
tes défenses tj'runnifpies ^ lorsqté 

esset in c-ittrere, în ' tcncbris ^ 
était, dans, la prison^ ^,dans les ienèbres ^ 

‘ lorc, ‘ iu sovdtbus. ' ^ Prætcribo 

^ - >;i 


talis 
un tel 


VI r 

homme 


jn squn- 
dùns la mal- 


etiam 


propreié ) daiis les.oi'dures* Je pas.^erai meme 


ilUid 5 
cela y 


.(scilicet) scjialuni* Panoiniitanum snppliceni, orsntem atrjue 
savoir le sénat Panormitain suppliant , priant et 

obseci'antrm, " nt ille miser . (Apollonius} stque 

conjuraul , pour que ce maLheureux 

innocens liborarelur illâ calaotitaie aliquando, 
innocent fik délivré de cette cala mité un jour {enfin) y 

adîsso cum iiia^isiratibiis que sacei’dotibus piililicis 
avoir êié avec les-'magistrais et les prêtres publics 

ad te totîfS quoiiesctinique vencris Panorniuni 

vers toi, autant de fois que tu es venu à Panorme 


I In culpâ ; ce n’est point à celle partie qne le sens de mcixi- 
riè se ritiache , ce qui rendrait la pen'-ee precedente presqu ab- 
urde ; mais à si fterit , ce qui donne au tour (\e pluase le sens 
: en admèttant autant que l’on voudra quct..* * ^ 
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TOUCHANT LES SUPPLICES 


Ü > 


in culpa. fu6nt Apoiloiiîus , laiiieii‘‘in hotiiindii lioiieslissi- 
niunij civilatîs honeslissîmœ j lam gravilcr aiiiiiiatlvcrti j 


causa in die ta ^ non opoi tüisse'. 


f 


21. Niillam învidliani in lû UC ex îliîs quideni reuUS con- 

•H ^ B « 

cilabo j quum esscl .lalis vîr in carccre, în tciiebrîs, fn 
squalore, iiï soi'dibus, lyranincls interdietîs tuis palri 
cxaclâ actatCj et adolescentl filio, adeuiidi ï^d ilkim miserum 
potcslalem mmqiiàm esse fuclam, Eliam illuJ præteribo 

■N. 

quoliescumquePanormuni veneris itlo anno el sex nicnsibus 


culpabilité d’Apollonius, il ne fallait pas punir avec tant ^ 
rigueur un homme fort dîslingtié, citoyen d'ûne ville tes-* 
peclable,nî le condamner sans l’entendre. 

21. Jeiie dirai pas niêiue , pour exciter l’indignation pu¬ 
blique,-que pendant la cfiplivîlc d’un boinnie si recoin- 

m 

mandable confiné au milieu des lénèbrcs, des dégoûts et 
des horreurs d’un cachot, vos défenses vraiincnl tyran- 

f 

niques fermèrent tout accès auprès de ce mallicureiix u 

son père chargé d’années, à son fils à peine sorti de i en- 

♦ *■ 
fance. J’oublierai même qu’à chaque voyage que vous fîtes 


H Senatum j un grand nombre de cités conservaient sous la 
dominaiioii romaine un gouvernement municipal , dont l’.'iu- 
torité; bornée aux affaires secondaires d’adiuinistration locale j 
relevait des autorités romaines. 
























36 DrscouKS contre verres, 

iti illo anno et sex mensibus^ [nam Apolbmius fi^it 

dans celle • année ^et six mois s \cav ÂftoUonius Jut 

in carcere ' taiu tiix'i]. Relinquam liaec f facta ) 

en prison ^ aussi long~temps'\* Je iaissevai ces Jaits 

oninia : si velim pefsequi qnæ 

Ltous : si je voulais poursuivre lest^uels ( m^attacher à 

m • 

É 

( facta ) ) ‘ ' ostentîam - facllè omnes aditua 

ces ) faits , je montrerais facilement tous les accès 


misericoi’diæ judicum prajclusos esse jam 

f/e la compassion des juges ' avoir été fermes d* avancé dès 


pridem 

long-temps 


tibi tua criirlelitate in 
à toi par ta ' cruauté envers 


aiîos. 

les autres* 


Cir.^ IX. Verrès actahlali Apollonius pour effrayer foiis 
' ' tant de 

■b 

« 

W 

22. leitur concedam et remiuam omnïa isia ( facta ) j 

Donc j'accorderai et remettrai tous ces faits; 

J ♦ 

enim pi'spvideo qiiid Iloi’tensius sit defetisuTus. 
Car je prévois c^uoi J£oviensitis est devant opposer* 

(Hoitensius) fatOntur nequ^ senectiilem patris, neqye 

Hovtensius ^avouera ni^ la vieillesse du père ^ ni 


dolescentiam üliî) neqnc laccyinas utriusqne 

la jeunesse du fils ^ ni . les larmes de Vwi et i'autre 

valuisse plus 'qnàm utilitatem que saUitPm 

J^)/Jir Valu plus t^ue et le salut 


pro¬ 
c/e ta pro- 

inciæ- apiid istiim ; ; - (Hortensius) dicet 

ince auprès de celui-ci {Verrès); Ilortensius dira 


enipublicam non posse afluiiuîstrari sine nietii 
a république ne pas pouvoir être administrée sans la crainte 

c 'soveiitate; (iRc) -quæret quamobreni fascea 

la sévérité t il demandera pouriptoi des faisceaux 

præfcranlur prætoiibus, cur secures ( sint ) 

VH portés devant les préteurs, pourquoi des haches sont 

dat^^ cur caveer ÆdificaUis (sit) j 

onnées , poui quoi une prison 

,ot supplicia sint constîtuta 
int de supplices ont été établis 


cnr 


a été bâtie , pourqtio 


in 

cont re 


ituproiju? ÿ 

les méchant, 
















TOUCHAÎÎT LES SUPPLICES. Sj 

( u.'iiîî l.imdiù fiut în carcere Apollonius), lolics ad le sena- 
lum Fanonnitanum adisse supplicem cum niagislralibus 
sacerdoübnsque publicis m rantein atque obsccranlem ut 
aliquandù ille miser alquc iiinocens caiamitate illâ iibcra- 
retnr. Uelinquain hæc omnia : quœ si veliin pei'sequi , 
l'acilè oslendam tua criidelilale in alios, omnes tibi adi* 
lus iniscricordtœ judicuin jam pridctn esse præclusos. 


ù Palerme celte année et les six nKtis suivans (car Apollo¬ 
nius est demeure (oui ce tenips-là prisonnier ) les sénateurs 
de la ville, accompagnés des magistrats el des pontifes 
publics, oui été vous trouver eu supplians , pour vous prier 
et vous conjurer de délivrer cet innocent infortuné. Je 
passe ces choses sous silence ; et si je voulais les relever, 
ne pourrais-je point prouver que votre cruauté envers les 
■autres vous -iulerdii depuis long-temps tout espoir dans la 
compassion de vos juges. 

ies autres riches , €t les forcer à se racheter par amncc de 
vexations. 

m 

^2. Ornnia igitur ista concedam et remittani ; prævideo 
eniin quid sitdefensurus Hortensius. Fatebîtur apud istiim 
iicquc senecluteiN patris, neque adolescenliain fîlii , neque 
lacryinas ulriusque plus valuîsse quàin ulilîtalcm salutem- 
que provinciæ : dicet rempublîcam admînistrari sine melu 
ac severitale non posse ; qufcrel quamobrem fasces præto- 
ribus præferartlur , cur securcs dalæ > cur carcer ædificatus, 
cur loi supplicia sinl in improbos more majoruin conslituta. 


na. Je vous sacrifie donc , el je vous épargne tous ces 
détails, car je prévois tout ce qif Hortensius dira pour votre 
defe use. Il avouera que la vieillesse du père , la jeunesse du 
fils, les laVines de fun et de faulre, ont l'ail moins d’impres* 
sioii sur l'esprit de Verrès, que i’iulérêt de la province: 
qu’il est impossible dans le gouvernement des Etals de ne 
pas employer la crainte et la sévérité. Il demandera pour¬ 
quoi ou porte des faisceaux devant les préteurs, pourquoi 
on leur doime des haches , pourquoi ces prîsous bâties , ces 
supplices prescrits selon les réglcinens de nos aucclres 
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DISCOURS COHTRE VERRÈS,' 


(ex) ■ more majoruni Quum (ille) uixerit 

iVaprès la coutume • des ancêLj^s. (Quanti it aura dit 


■ -r r 


■t||J 


quaî (negolia), «omnia graviter que 

îesqueUes choses toutes . Qra\>etnent et 

idem -*■ • Verres 
le même ‘ f^etvès 


severe 


t ^ 


Séifcrei/teitt 


5 


jusseril 
a ordonné 


qiiævain cur 

le demanderai potirciuoi 

'rcpenlè hiiiic enmdem Apolloniutu emitti de 

£out^à~coup ce même Apollonius être renaqy^é de 

0 

carceie, (ab) iiuUâ ’ ' re iiovâ allatâ, 

prison y après nulle chose nouvelle apportée ( sans 

^^alï) ntilla defeiisione, sine 
nouvelle circonstance ") y après nulle juslijîcaiioiiy 

causa J que affirinabo taniiitii suspicionîs esse 
cause ; et fajjirmcrai tant de soupçon être 


sans 

A 

in 

dans 


l«oc ’ crlînîne * 

« 

cette accusation 


ut permittani jjani 
çwe je laisse 



judicibus 
aux juges c«x- 

argutnenlatione , 
7 'aisonnement j. 


îpsis facere conjectnra'ni sine inpâ 
mêmes- à /'aire Ja conjecture sans ■ mon 

quod (slt) boc getips prædandi , quàm (sit) improbiini, 

quel est ce genre ' de piller , coinùien il est pervers , 


quàrn 

(sit) 

irLdigiium, 

que* 

combien 

il est 

indigne , 

et 

immcnsiun que 

iiifîiiiluni ' 

ad 

immense 

et 

sans bornes 

pour 


quani 
cornai en 


f 


il 


) videator 
parait 


■> 


;-23.Nam pi'iinùm cognoscile 

Car d'aùurd connaissez 


magniliulinem quiEslTis. 
la grandeur du gain» 

bieviier quot 
hrièvement comOieii nom- 


.• ' et quanta ' * ea (negotia) sint, quæ 

breusàs et ' cuniùien grandes'ces choses sont y lesqitellcs 

♦ 

-r 

iste fecit in ApoUonio ; deinde expentUie(ea) 

celui-ci a Jattes etans Apollonius t ensuite pesez- les 

T f 

atqne æstiinate (ea) ex pecuiïiâ • 
e£ -appréciez- les d’auprès Cargent {en argent'j* yous 

J' 

Reperîètis Usée (negoiia) • tôt 

troui^evez ces choses si Ttoinbrcuscs 


! Alove niajoruin^ celte idée se reprcscnle souvent , parno f]iie 
rien u’clruL plus iiiipgâaut chez les Uojîiains l^âuiorilé des 

^ ancctresi 



./T 
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TOUCHANT LES SUPPLICE^. 5g 

Qfuæ quum oinui^i graviter severèque tiixeilt, quærani cur 

I 

luinc eunider* Apollonîum Verres idem, repeutè, cullà 

nova rc allatâ, nuUà dcfensionc ^ sine causa de carcere 

cmittî jusserii ; taulùmque in hoc criinlne suspicionis esse 

afUrniaho, ut jam ipsis judicibus siue meA arg,uiiicutalione 

conjecturai 11 facere pennîllam , quod hoc geiius pvædaudi, 

quàm împrobum ^ qiiùm iudignum , quàmquc ad magnitu- 

dinein quæslûs itniiieusum inflnllumque esse videntur. 

20 , Nam qiiæ isle in ApoUonio fecit, ca pritnùm hrevî* 

ter cognoscite qiiot et quanta sint : dchide hœc expendite 

■ 

atque œslimate pecunîâ. Kepcrielis ideireo hœc in uno ^ 


contre les coupables? Quand il aura fait ces questions avec 
beaucoup de force et de gravité, je lui demauderaî à mon 
tour , pourquoi Verrès , sans aucune preuve nouvelle, sans 

nulle’justification, sans sujet, a smidalnenieut ordonné 

- « 

qu on mît Apollonius hors de prison ? Une pareille accu- 

4 g' _ 

sation inspire , selon moi, des soupçons si violeiis, que je 
permets aux juges, sans aucune preuve avancée de ma part, 
de décider eux-mêmes si celte espece de brigandage nepa-' 
raît pas la plus injuste, la plus iiidigue cl la plus propre 

à fournir des expédions innombrables pour faire des profils 
immenses. 

23 . Jugez en cfTet, Messieurs, de ceux qidil a faits sur 

Apollonius ; apprenez-en d’abord et en peu de mots le 

« 

nombre cl la qualité. Vous fevez ensuite le calcubct l’esti- ' 
mation des sommes - vous trouverez qu’il n’avait réuni tant ' 

* 

2 Crimme, l’accusalion inlcnLce à Apollonius. 

3 Peçurnd ; l’argent que devait ccuiLcr rexemplion de cha¬ 
cune de CCS vexations. 


■i 


t 















Co 


DISCOUns CONTnE VERnUS^ 


consi ilnln 
Viisscmblées 


r'n uno liotnine pcctmiosoj iilcijco 
en un seul hojnme opulent^ à cette jin 


ut 


formuUnes incommotlorum similinra atque «xemplji 

les craintes de désagrémens semblables et les exemples 

perJcnlorum proponereritnr cælcris (^liominiLus p<î- 
des dangers Jiissent exposés aux autres hommes n-^ 

cuniosis). Piîmùm insîinulatio est repentina , capîtalis, 

ches, D^abord V accusation est soudaine^ capitale. 


atque criminis invidiosi : siatuite ‘ in loco)' quan- 

et d'un crime odieux : décide^ en place de ijucl 

ti * fpretli) pu lotis 

grand prix vous calculez ( à combien vous èi^aluez le 


rachat de') 


hoc (incommotiumj, et quàm 

ce désagrément y et combien 


r 

V 


hominos 
les hommes 


pUtetlS^ reuLC'iii lasc 

( que d^hommes ) vous calculez avoir ruchelc 


lïuiito» 
nombreux 

reJemtsse 


hoc 


Deiiicîè 


enmen 


est sine 


acctisatoi e j 


cela. Ensuite Vaccusatioii est sans accusateur ^ la 


sentenlia (est) sine consilio 


3 . 


damnnlio 


(oit) sine 


sentence est sans le conseil / la condamnation est sans 

defcnsionc. Æstimate pretia omnium haïuiu rerum, 
déjense. Appréciez les prix de toutes ces choses, 

et cogjialc üpoUoiiium nnum hresissc in Iiis 

CL pensez Apollonius seul être demeuré dans ces 

iniquitatihus caeievos fliominc'') piofccLq multos 
iniquités, les autres hoinmes assurément nombreux 

libérasse so ex bis ir.commodis ;cum) pecmiia. 

flf'oir exeînpté eux de ces désagrèmens avec de l argent, 

vinciila , caicer, suppliciiim 

les liens, la prison, un supplice 


Poslreino tennbr*, 

Enfin les ténèbres , 

inclustirn aique secliisum ^ ^ a conspeefu 

renfermé {secret) et séparé {qui séparait) de Vaspect 


I Ce quanti, employé seulement avec les mots qui marquent 
eslluie , appréciationf inontte le vrai sens fie pularc, 

O. Sine accusalove sans un accusateurjiutve que le jugelu:- 
niûne , qui se trouve ainsi juge et partie* 









TÔUCHxVNT LES SUPPLICES*. (j I 

Iioiiiiiic p6Cunioso lot coiistilulaj utcsclerîs formulînes sîini- 
Îjuîïi incomniodorutn atque exempla periciiloriim propone- 

t 

l'ütitur. Prîmùm iiisimulatio est rcpenlîua , capilalis, alquc 

41 

* 4 I 

invicliosi criinîinV : statiiite quanti hoc putclis, et quam 
multos redemisse. Deindè crimeu sine accnsatorc, senlenlia 
sine cousilio f damnalîo sine defensione. Æslirnatc harum 
reiiim omnium pretia ^ et cogîtale in hîs îuiqiiitalîbusunum 
hæsîsse Apolloiiiuni, cæleros profeclo multos es hîs încom- 
niudis pccuuta SC libérasse. Postrenio tcnehrae, vîncula , 

Ciircer, inclusum supplîcium, atqüe à conspeclu pareulum 


^ 0 


t 

dü vexations sur ce seul homme opulent, que pour faire 

■■ 

en lui un exemple propre à inspirer aux autres la crainte 

des memes dommages et du meme danger. En premier 

» 

lieu, racciisalion subite d’un crime odieux et capital : voyez 
à combien on peut l’estimer, et quel est le nombre de 
ceux qui ront rachetée. Ensuite l’accusation sans accusa¬ 
teur ; la sentence sans assesseurs, la condamnation sans 
défense : jugez du prix de tous ces abus et que si Apollo¬ 
nius seul est demeuré pris dans ce rézeau d’iuiquités ^ c’est 

que les autres, et certes en grand nombre, les ont évitées à 

■ 

prix d’argent-Enfin représentez-vous les ténèbres d’uue pri¬ 
son, le supplice d'étre chargé de chaînes, d’âtre renfermé, 


iî Par conséiruetit: soumise à tout rarbilraire du préteur. 

4 inifiuttaiihiit /iferirîc , mèt.ipliore piise d’un piègn où 
l’on demeure arreté. 
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DISGOUKS COKTRB 



* # 


pareiîtiim ac llberum, dentguè à spititu 

des pnï'ents vt ' des eii/ans'f enfin de la respiraliort 


11 ' 


Ü 


corrnnuiîi 


et luce T 

libï'e et ' de la lioniève commune * 

menda). 

craints (à craindt'e)^ 


( erant 
étaient 


C: i 


U' 


devant être 


*♦- 


* » 


34; Veib*’ non queo æsli^nare 


(ex)- 


é 

pecuniâ 


Alais" je ne puis pas apprécier d'après de l*argent • 


liac (incommoda), <]uai possmil redimi 
{en argent) ces désagrcmens ^ ryi»i‘ peuvent être rachetés 


vel ■ (cnin), vilâ i vectè 

même avec ^ la vie {ait prix delavie elte-incme) Justement* 

■» ^ 

ApoUonîns pei'ditvs jaiii m<evore ac nûseriis 

Apv.llonius accablé déjà par leclutî^vin et les souffrances 

# 

redeniit scro omnia hæc (inconinioda); sed tamen _ 
a racheté' tard tous cçs désagréincns j m<tis toulcjois 


(is) doenit cæieros (liomines) occurrcie ava* , 

il a appris aux autres hommes à aller au devant de ra- 


* . * 


1 jt;æ 
VûJ'i ce 


ac 

et 


y SCfJci i 


isUus 


anle>; 


J 


verô 


* * 


nisi 


criuic de celui-ci* ‘ iiîipéiriWûfit ^ • ifiois 

* üxistitnaiis Iiominelu 


si ce Tï^est que {ànioins pourtant que) vous pensez un homme 

¥ 

pecuniüsissimnni eleoluni ad crimm lom incrediblle 

îrès^opuU'nt choisi pour une accusation si incroy^ahle 

P 

sine alîquâ causa qua*stiis, aul cniissum lepentè 
sans fjuelijue cause de gain , ou renvoyé touL-a~coup 

è carceie sîne câdcni causa ; ant (osîsliniatîsj hoc 
de prison sutis lu même cause ; ■ ou que vous pensez ce 

genits jiiacdandi •adhîldintii ac lenlaliim ab islo(\eire) 


genre 


de piller em 


ployé 


f Cl tente pur 


•Ci 


in ülo (Apollotiiü) uiio, et non metum 

dans ^ celui-là [Apollonius) seul y et non pas la crainte 


propositnm et iiijeclum ohniibns Sicnlis peetmiosîs 

mise en asmnt et jetée ' dans tous les Siciliens opulents 

per Jllum {Apolloniiini), • 

au moyen de celui-là {Apollonius)* 


I Les maux désignes par/iÆc, et auxquels la mort est piéfé 
rable, sont les derniers, ceux de la captivité. 


i 














TOüCnAKT LES SLPPLICES. 
ac liberûni, dciiiquè à libero spiritu et communi lucc secla- 
surn. . *• 

24. Hæc vei '6 J quæ vel vilâ redîini reclè possuut, œsti» 
mare pecuuiâ non queo. Hæc omnîa serb redemit Apollo¬ 
nius, jam moei'ore. ac iniseiiîs perdîtns ; sed tamen cæleros 
docuit, ante islius avaritise ac sceleri occurrere : nisî verô- 
exlstlinalîs hoiniiicm pecunlosissimuin sine aliquâ causa 

quæsiûs eleclum ad tam incredîbile crîmeti, aiU sine câdem 

« 

causa rencntè c carcere eimssmn ; aut hoc prædandi genus 
ab islu in illo uno adhibiluin ac lentatum , et non per ilium 
omnibus pecuniosis Siculîs metiim proposituin et injeclum. 


d^clre soustrait à la vue d’un père et d’un fils, ]irivé de la 

lumière et de l’air dont jouissent les autres honinies. 

24* Or ces maux si ckéireux, qu’il ne serait pas trop cher 

de racheter au prix du la vie même, je ne sais à quelle 

somme les estimer. Apollouius les racheta bien lard, et 

presque accaldé par ses chngriusqiar ses souûrunccs; 

cependant il apprit à ses concîloyehs à prévenir l’avarice 

et les atlcntals de \en‘ès. Riais peut-être croyez-vous • 

que c’est sans aucun motif d’intércl qu’un homme fort 

opulent a été choisi pour une si iioîre accusation, .et 

% 

que sans le même motif il a été tout d'uii coup délivré 
de sa prison : ou peut-être encore pensez-vous que ce 
genre de déprédation a été employé et essayé sur le 
seul Apollonius , sans que Verrès jirélendît par cet 

exemple jeter la crainte daVis le cccur de tous les riches 
Siciliens. 


a AVst; remaïqtvez qn’il n’est pas suivi dti subionctit, mai» 
de l imlicalif ; ce qui ittarque inieux l’ironie, et coiiibien une 
pareil te opinion daui les juge» lui parait peu probable. 


« 


/ 





















^4 BÎSCOUÏÎS CONTÎIE VCIVRÈS, 


Cn* X. Verres général (Time espece foule parlicuîihre : 

son aetwilé au refour 


JuDiCEs, si' præteveo forlè (ali) quid f factum 
Juges J si je passe par hasard <jueluue Jéit^ 

cupio illud (factiini)' siibjici^ mihi ab illo (Verre), 
je désire ce J'aie être rappelé à moi par celui-ci^ 

quoniani dico de gloriâ militari ejus ; nam 
puisque je parle de la gloire militaire 'de lui; car 

videor mihi dixissc de omnibus 

je parais à moi {ilmesemhîe] at^oir parlé de toutes 

vebns gestis ejus , quæ qtn'dem 

les choses Jaites de lui ses exploits') , du moins 

pertinerent ad snspicionem 

{ceux du moins qui) auraient rapport an soupçon usine 

belU ftigitivoTiim : certè sciens 

gueiTe de jugùi/s : du moins sachant 

prælermisi nibil. Habeiis 

je h*ai omis rien* Vousarez [Bmnaissez) 

diligcntiart!, vigilsTitîani , custodtam que defensiotiem 
Vactivité y la^ngilancey la garde et ta dêjense de 

pvovinciæ, Itomînis. (Res} summa perlinet 

la pï'ooince , de Vhoinme* La chose la plus haute appartient 

illùc, ut sciatis ex quo genere 

là [Vimportant est) y que vous sachiez de quel genre 

imperatorum. iste sit, quoniam ' plut'a généra 
de généraux celui-ci est ^ puisque plusieurs genres 

imperatorum sunt. (Isle non est referen- 

de généraux sont* Celui-ci /i’ est pas derant être rap- 

diis) a<l sapientîam Q* Maxi- 

proche de la prudence de {du genre du prudent) ij, Maxi- 

mi, neque ad celerîlatem in rc gerendâ 

mus , ni de la célérité dans la chose devant être 

ülius Africani superioris*, neqwe 
Jaite {dans Vexéculion) de cet Africain Vanden , ni 


1 Suhjici ^ liit. , Hrc mis dessous , sous les ycu^ , sous^ent. 
Méiapliore analogue à celle de proponcre. 



consilia , 
les desseins , 
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touchant les supplices. 

« 


habileté rare aoec laquelle il prenait ses quartiers cl*hiver : 
lie la belle saison. 


25 . Ciipïo mihi, Judices, ab illo salijici, quoniam de 

» 

jDilkari ejus gloriâ dîco , si quid forte prætcreo j nam muil 

videor de omnibus jam rebus ejus gestis dixisse , quœ qiiu 

■ 

dem ad belli fugîtivoruin pcrtinerent suspîcioriem ; certè 

à 

nihil sciens prætermisî. Habetis homtnis consllià , diligen- 

* * » 

lîam, vigilanliam ) custodiam defensionemque pi’ovinciæ. 

« 

Summailluc perlinet, ut sciatis , quonîam plura généra sunt 
imperatorum, ex quo genere isle sit. Ne dnUîùs in tanta pe- 
nunâ virorum fortîum taïftn imperatorem ignorarepossilts» 
non ad Q. Maxim! sapienliam; ne que ad îllîus superioris Afrî- 


25 . Gomme je parle à présent, Messieurs, de ,Ia gloire 
militaire de Verrès, je soubaite qu’il me rappelle ce que 
je pourrais par hasard oublier. Je crois avoir déjà rapporté * 
fidèlement tous ses exploits dans la guerre des esclaves fu¬ 
gitifs, et je n’ai rien omis avec connaissance. Ses desseins » 
son exactitude, sa vigilance, ses soins protecteurs pour 
la province, vous sont suHisamment connus. Comme il y a 
plusieurs sortes de généraux, ce qui est essentiel au stijct 
se réduit à vous faire connaître de que! genre est celdts^ci, 
de crainte que., les grands capitaines étant aujourd’luii si 
rares, vous n’ignorîez le mérite d'un général si distingué. 
Mais ne prenez pour terme de comparaison ni la prudence de 
Q. Fabius, ni la vivacité guerrière du premier Scrp’on , ni 


2 ///nu, pir emphase; AJ'ricctnl ^ c’est celui t^ui vainquît 
Anitibal : supertor sc dit éléganirucni pour pfécédent, plus aii- 
cieUt 


» 
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DISCOURS CONTRF. VERRUS, 


ad consiîinm singulnie luijus (Sc, Afri- 

Hu conseil {r/e la pénéiralion') unique de celui ( 5 c. Afrî- 

canî), qui fuit posieà ncque ad rationeni ac 

cain ), qui Jul dans la suite , ni de la inéüiode et 

disciplinatn Pauli neque ad vim atque vîrtuiem 
la discipline de'Paul^ . ni , de lajorcc et de Vénergie 

C. Marii ; «ed , queeso coguoscite alttid geiius 
'de Ct AJavius ; mais, je prie , connaissez un autre ^ewre 

imperaloris reiinpnduin' . (lifîgentçr sanè^ 

de général devant être conservé soigneusement certes, 

ne' - • •. .'possiiis ' ignoviire dlutiùs 

de peur que vous ne puissiez ignoi'^r plus îong^temps 

^ ' * Â 1 

talem iqiperatufem in*' penutiâ tanta virorum 

un tel général dans une disette^ si grande hommes 

forti U ny 

vaitlans, ' • . 

* . ■» • ' 

26. JudfceSj'accipite •* prionuni j quâm 

Juges, recevez {apprenez) abord, combien 

. ..iste recldiderit laborem itinerum facilem et 
celui-ci a j'cndu le travail des marches facile et 

jacundum sibt' ratroue ' que consiiro, * 

agréable à soi par de plan et par le conseil {la sagesse 

qui (labor) est * Tel maxîmüs 

de ses mesures') lequel travail est même le plus grand 

in re militari j et masimè necessarîus in 

dans la chose militaire, le plus nécessaire en 

Siciliâ. Prinmm (islè) ‘ comparârat hoc remedium 
Sicile^ D"*abord ^celui-ci avait procuré ce remède 

4 

piæclarum sibl ad magniiudinem fiigorutu et ad 
excellent à lui pour lu grandeur desjroids et pour 

vîni . tejîipfslatuni ac flûminuni ((*1) temporibus 
laviolence des tempêtes et des fleuves dans les temj^s 

. hibernîs,, (Isle) _ clegerat nvbem Sycacusas t si- 
ddiiver. Ce/«i-Ci avait choisi la ville Syracuse : la 51- 


tiis ciijus locL que eu jus cœli 

iuation duquel lieu (dci^ce lieu) et duquel ciel (^dece 



1 Scipion Emilicn) qui détruisit Caj lUagç. 


I 













TOÜCItANT' 7 ;eS SUPPLICES, 

cnni in re gereuclâ cclci iiatcm j nequc ad hujus , quiposleà 

fuit , singulare consilium ; nequc ad Paulî ralionein ne dis- 

ciplinam j ueque ad C. Marli vlm alqiie virtulera j sed aliud 

genus împeraloris sauc diîlgeiUcr retinenduni et conser- 

■ 

vandum, quæso, cognoscûe. 

i. 

2.6, Ilinerum priaiùm lahorem , qnî vel maxitnus est in 
re miliiari, Judices, et in Siciiiâ maxîmù necessarius , accî- 
pile quàm facilcni silii isle cl jucunduni ralione cousilioque 
reddiderit. Pi'iini\rii lemponbus hîlieniîs , ad magnitudînem 

■w 

frigüruni, et arl Icmpcstatuni vitn ac duniinum ^ pracla- 
ruinsibi liQc remedîiim coinparârat. Ui Ijem Syracusas ele- 
gCrat : ciijus lue situs alque liæc natura esse loci cœlique 




la prudence du second, ni le dîscernemenl et îa discipline • 
de Paul-Emile , ni rimpéluosilé et la vaJeiir de Mari us. Ver*, 
rès a un incritc qui lui est propre ; il est de voire mtérêl dé * 
le distinguer et de le ménager avec soin. 

26. Apprenez d’ahord, Messieurs, cominenl il a su ^ par*, 
la sagesse de ses plans, se rendre commode et agréable la 
fatigue des niarclies, qui font un objet si imporiant dans les • 
armées , et sont indispensables en Sicile. Voici Péxpédient 
heureux dont il SC servait dans la mauvaise saison pour se 
défendre de la rigueur du froid, de i^inlempérie de Pair 
et des déliordeniens dca fleuves, J1 avait clioisi pour sa 
résidence la ville de Syracuse, oii la tempéralure du cli¬ 
mat et la situation du lieu, quelque orageux et nébuleux 


2 Paule- 32 miie, le vaîirjueur de Perséc et conquérant de la 
Macédoine. 
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DISCOURS co.vmti vührès^ 

dicÎLur esse Iiic, que nalura f loci et 
cUmat) est dite être telle , et la nature du lieu et 

cœli dicîtiir esse) lïaec, iit nuUus dies fuerit 

du ciel est dite être telle ^ que nul four a été 

unquàm ' , fcum) tempeslate lam magnâ 

en un temps quelconque avec une intempérie si eraïule 

■ ^ 

que (tam) turbulerlâ j quin homincs vidèrent ^ 'solem 
et si orageuse ^ que les hommes ne vissent le soleil 

(in) alîqiio lernpore Imjiis dieî^ Iste bonus iinferator 
à quelque moment de ce jour» Ce bon, général 

vivebatbîc (in) « menslbus bibernis ita , ut quis- 
vivait là dans, les mois d^hiver de manière^ que qui que 

quam non videret enm facilè#, non modo 

ce soit ne vît lui erré s) facilement ^ non seulement 

extra tectum, ? sed ne quidem 

hors du couvert {hors de la maisoti)^ mais nonpas même 


extra lectiim. 


hors du lit. 


Ita 

* ■ * 

^insi 


brevitas 
la brièveté 


dieî conterebahir 
du jour était consumée 

(in) conviviisj longitude noctis (conierebatur) in 

en festins J la longueur de la nuit était consumée dans 

et fiagilüs. Auteru 

et les crimes honteux. Mats 

r 


«tu pris 

les débauches. 


ver 

le printemps 
ihitiiim ' 


cœperat esse, 

avait commencé dHlre ^ 


[iste 
[celui-ci 


qui) m 
lorsfjue 

notabat 

notait 


Favo- 


cu)us (veris) non 
le commencement duquel printemps non diaprés Favo- 

nio'j neque ab astrû aliquo, sed arbiirabatur 

nruj, ni d'après un astre quelconque^ mais il pensait 

ver incipere lune, quum viderat ro- 

alors ) lorsqu' il avait vu une 

se labori atqiie itineribus: 


incipere 
le printemps commencer 

sam]” (iste) dabat 
rose] celui-ci donnait 

t 

(iste) præbebat 
cettd-ci 


soi au travail et aux marches 


montrait 


se 

lui 


patienlem atque Inipigrum 
patient et infatigable 


m 

dans 


èo 


ut 


' qaîbtis (itineribus) usque 
lesquelles marches f usque là , que 

cam sedentern in .equo un quam. 
lui assis sur un cheval fumais. 


nemo videret 

personne ne voyait 


lu 


î Favonius^ nom d’un vent d’ouest ^ qui souffle d’ordinaire 
printemps} c’est le inême que zépliyre. 









t 

TOUCHANT LJ-S SUPPLICES. 6’J 

dicilui*, ut DuUus unquàm dit’S tam magna lurbuîculâque 

» 

tcinpestate fiierît, quîn aliquo tempore ejus diei soloiii 
hommes vidèrent. Hic ita vivehat îste bonus iniperator lii- 


beriiis mensibus, ut eum nou facile ^ non modo extra tec¬ 
tum, sed ne extra leclum quidem , quisquam videret, .fta 

diei brevitas, convivîis ; noctis longitudq, stupris et fia- 

■ 

gitiis conterebatur. Quuin autem ver esse cœperat, (cujus 
îiiitiiim iste non à Favonio,neque ab aliquo astro notabal, 
sed quum rosain viderai, tune incipere ver arbitrabatur ) 

jt 

dabat se labori atque itîneribus: in quibus usquè eb sc 
præbebat patientem atque impigrum, ul euni nenio unquàm 
in equo sedeutein videref. 


que soit l’air , ne laisse passer un jour sans que ses habilaus 

voient le soleib Ce bon générai y passait i’fnver de façon , 

% 

qu il n’élait pas facile de le voir , je ne dis pas hors de sou 
appartement, mais hors de son lit. Ainsi iFernployait la 
courte durée des jours en repas, et la longueur des nuits eu 
d’autres débauches, ÎjO printemps commençait pour lui, 

non quand le zéphir, ou la constellation qui l’annonce , 

/ 

l'avertissait du retour de celte saison, mais quand la rose 

m 

s’épanouissait: alors, dans les travaux et les voyages qu’îl 
entreprenait, il monliait tant d'ardeur et de patience pour 
.en supporter les fatigues, que personne ne l’a jamais vu 


à cheval. 


* 
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BISCOURS CONTRE VERRÈS, 


Cu. XI. Rfiffinemens de hixe 


V - / ' J 


et de mollesse du prélciir 

de ses 


lecttcà 
une tilière 


octo* 

ocio- 


Nam (îste) fercbatür (inj 
Car celui-ci était porte dans 

. lit n) 0 « fuit 

phore {soutenue par huit hommes)^ cotnme la cuittume fut 


i-esihus 

aux rois 


Bit by b UE ’ : 
de Bith) nie : 


ro>â 


MeliteriM eiat 
de roje de Malte était 

ipse IiabEbat unRm 
lui-même il avait iine^ 


piilvimis 
un coussin 

V 


favUis 

bourré 


collo : 
le col : 


perluciibis, 
transparent , 

in ' qii4 leciicâ: 

dans laifuelle liiih'e : 

i 

Goronam in capiie, 
couronne suj^ la té te j une autre 

•m- 

que‘(^is>le) ailmovebai reticuluitt 
e£. il approchait 'jun petit Jilet 


au LG-m 
quant à 

aUeram 




(cor on a m.) .in 
couronne' sur 

i 

( faclmn è) lino lenivîssîmo, (cuni) macnlis • minutïsj 

fait de lin lfès-/în, avec des mailles e£roi'fej > 

■ 

plénum ios?î, ad nares sibî. iMe üiTerebatiir nsque 
['plein Jej' 05 Cj aux' narines à lui. Il était porté jusque 

in cubiciilum (cum) eâdem Uclitâ, quimi iste 

dans 'la chambre avec la même litière^ quand il 

vencrat . ad. alîquod oppidum, (al>) iiiiirve confecto 
était arrivé à - quelque ville , ' après la route achevée 

Sicidonim \cnîebant 


SIC. 

les 

‘Oaliers 


^Ma gis tvalus - 
Les wasiisl rais des Sic iliens venaien t 


CO 


eqin 


3 

ST 

Romani 

Romains 


veniebant (<ïà)j 
venaient là ; 


id 

cela 


,l(t , des, cl te» 
♦ * 

(est id) quod 
est ce (fue 


■ multis (te^tibus) 
nombreux témoins 


juratis. 

assermentés. 


audîstis ex 

vous aveZicniendu j de 

» 

Contvoversîaî deferebantiir secrelo; décréta 

Les contestations Paient apportées secrètement; lesdécisions 

*■ ■ 

auferebantur palàni ji.iuîb ]Tbst. übi 

étaient remportées duvcrlement peu après. Dès que 

(iste) descripsêraf^ )itr.a paulisper 

il avait décrit {décidé) les droits pendant un peu de temps 


1 Octophoro^ mot pris du grec ; ûx-t® huit, et , porter. 

91 Par ce vappEocbemenl, Cicéron porte un double coup à 

Yenè* , qui imitait -le luxe tpiin roi, lui l épublicain , et encore 















TOUCHANT LES SUPPLICES. 7I 

îans ses marches ; àépraçatîon de ses mœurs; infamie 
r-epas* 

27. Nam, ut mos fuit BiLliytiiæ regîbus, lecticâ octo* 
>horo ferebatur: in quâ pnlvlnus çrai perlucîdus, Mellteasi 
'osà fartus : Ipseautcm coronam liabebat u'nain in capite, 
dterani in collo : reüculumque ad nares sibi admov^bat 

a * 

eDuissima iîao , mimills inaculis, plénum rosæ.Slc confccto 
tinere , quum ad aliquod oppidum veiierat , eâdein lecllcâ 
isquc in cubiculuni deferebalur. Eô veniebaut Siculorum 
nagistratus , vcniebant équités Uomatii ;.id quod ex multis 

I 

□raiis audîstts : controversiœ secreEb dcferebanlur j paulô 

•• 

>ôst palàm décréta auferebantur. Dcindè ul)i paulispcr in 


Q7, Huit hommes le portaient, comme les rois dç Bî- 

m ^ 

hynie, dans une litière , dont le coussin était couvert d’une 
dofTe transparente et rempli de roses de Malle. Il avait une 
couronne de fleurs sur la tète et une autre au cou j il respi- 

ait souvent l’otlcur d*un réseau de toile fine, à petites 

% 

Bailles , cffîlcin de roses. Arrivait-il à quelque ville, on le 
sortait dans sa litière jusqu’à sa chambre', où se rendaient 
es magistrats Siciliens et des chevaliers Romains', comme 
mus l’avez appris par plusieurs dépositions faites sous ser-; 
lient. Les contestations se rapportaient en secret., et peu 
le temps après, les ordonnances se prononçaient en public. 
\près avoir donné quelques motnens à régler les affaires 

Tun monarque asiatique. La Biihynie était dans le N. O. de 
’Asie-Mineure. • 

3 Descripserat , méi. pris# d’un terrain dont on détermine 
es limites. 










72 DISCOURS CONTRE VERRES, 

* ^ 

in r.ubiculo, (ex) prêt i o *, non- ^eï). æquHale, 

dans la chambre^ 'd'après U prix ^ non d tfpres Ltquiie^ 

deindè isle arbitrabauir tenipus reliquum deHei i jam 

ensuite il pensait le temps de reste être du des Lors 

^ Ml- 

Veneri . et ■ LibeiOp - 

à f^énus et à Bacchtis* ^ 

28. Dilisenua eeVeeia ac singulaiis imperaloris præclari 
Le^oin distingué .et umipie du générai exceUent 

-vidéiur non pra ici niitlenda mibi m 

paraît ne devant pas être omis a moi dans lerptei 

■ ïnco fnairatîonis). Nam scitoie nullum oppidum esse in 
endroit - du récit. Car sachez nulle ville être en 


Siciliâ, ex 
Sicile y de 

, soient 

ont coutume 

*-• 

«b 

assemblée ), 
delecta 


-iis oppidis in quibiis pitetoies 

•ces villes dans leseiuelles les pveLeui s 

consistere et agere convenlum * 

de s'arrêter et de mener reunion ( Unir 

* 

in quo oppido luulier non esset 

dans laquelle ville unefemme ne Jut 

- isû «x aliquà familià non ignoLili 

ms choisie à celui-ci de quelque famille non basse 

ad . i, libidinem. Itaque nonnullæ (mulierei) ex eo 

)oiir ^ la débauche, dussi quelques femmes de ce 

lumero ■ adhibebantur palàm in contiviura : si 

lombre étaient admises ouvertement pour le repas . st 

ralilauîfi ■ ' ét ant casùores, (eæ) veniebant ad 

^ueU]t^$‘Unes étaient plus pudiques^ elles venaient pom 

i^mnus rdictumlî vilabant' lacem que conventum. 

ITumps^ dit; elles évilaiem le jour et la reuruon. 


mutera ronvivia (istius) * erant non (ctim) illo * si- 
iais les festins de celui-ci étaient non avec ce si- 

nuio piætorum aique impeialoium, 

ence des préteurs et des generaux, ni avec cette 


m w 


udore. qui’ solet versari in çonviviia niagis- 

,tenue , r/»*' a coulwne d'étre dans les repa, des ma- 

A r - m 

atmim , 
istraîs 5 


sed (cum) cUmore maximo atque (cum) 
mais * avec un cri très-grand et avec 


1 Ex^etio- suivant l’argent qu’on lui donnait, et non sui- 
nt tes^ARl« de l’inIrartiaUlé j venant de cetiuus , 

al. 














touchant uns supplices. yî 

cubiculo, |irclîo , non æt(uilale , jura dgricripserat, Ve- 
neri'jîun et Libero reliquiim icmpiis dclîerî arbitra bal nr. 

28. Quo loco inilii non prœtermiUcnda vidclur piœclaii 
iinpcratoris egregia ac singiilurîs diligenlio. Nam scilcte 
esse oppidum in Siciliâ imllurTi ex iis oppîdîs, in quîbns 
consislere prœlores et conveiUutn agere soient, quo in 
oppido oon isli ex aiiquâ familîâ non ignobili dclecia ad 
libidînem midier csset. îtaquc nonnullæ ex eo nunicro 
in convivium adhibebanlur pulàm : si quœ casliorcs crant, 
ad ternpus vcnicbant ;lucein conven l unique vilabaut. Ëratil 
aiUem cotivivia non îllo silentio prœlorum alquc imperato- 
rum , neqiie eo pudore qui in magistrat un ni conviviis versai i 
solet, sed cum maxîmo clainorc atqueconvicio. Nonminqu'nn 


» 

en particulier, non selon la justice, mais selon l'argent 
qu’on lui jirésenlaît, le reste du temps lui paraissait devoir 
être consacré à Vénus cl à Bacchns. 

28. Je no dois pas supprimer ici la belle et singulière 
altcnlion de noire excellent général. Vous saurez donc que 
dans toutes les villes de la Sicile, où les préteurs ont cou¬ 
tume de séjourner et de tenir conseil ,• Verrès avait une 
femme de quelque famille distinguée, et choisie pour ses 
plaisirs. Il adnictlait ouvertement plusieurs d'entre ecs 
femmes à sa table. Celles qui élaient retenues par un reste 
de pudeur, ne vouaient clicz lui qu’à certaines lieures, 
pour éviter le moment des assemblées et n’être point remar¬ 
quées. Ces repas ne se farsaîent point avec ce silence observé 
ordinairement par les prêteurs et;jlcs généraux, nî avec 
celte décence qui règne d’ordinaire à la laide d’un magis* 

* ' r 

irat. C’étaient des cris vîolens et confus, quelquefois 

2 Agerc cowentum ; pour Texpedition des a H aires et l'ad- 
mitù^ilrannn de la justice. 

S illo est mis par euipliase. 

niscoins contre terres. 4 


r 


à 
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DISCOURS^ COSTHR VERRES, 


* * 


convicio. 


Bes 


veniebat 


eUam noiï' 


•vacarme. ■ La cHosc venait [on en venait^ même ^iiel- 

nunquàin ad manus atque ad pugnam. Enim iste prætor 
(^ite^ois aux mains et au comàat* Ciai' ce préteur 

severtis ac dîligens, qui paruisset legibus popuU 
severe et ^ diligent ^ ejui n^auraîtobéi aux Lois du peuple 

Romani nunquàm, obteinperabat diligenter legibns 

Roinaifi jamais ^ se soumettait ai^ecempressement aux lois 

quæ i>onebaTitur • in poculis*. 

tjui étaient établies dans les coupes [pour les J^estins]* 

_ 

Jtaqne _ exîtua (conviviorum) erant 

Cest pourquoi les sorties ( fins ) des repas étaient 

û 

ejus modi, ut aliua, (conviva), auferretur inter 
de cette sorte ^ que Vun^ convive^ était emporté entre 


manns è convivio, t&nquàm è prælio; (ut) 

les mains hors du Jestin, comme d^une bataille; que 


alius relinqueretur lanquàm occisus; 
un autre était laissé comme tué (pour mort); 

plerique jacerent fnsî 

la plupart étaient étendus répandus [à la renverse'} 


(ut) 

que 

sine 

sans 


mente ac sine uHo sensu; ut quivîs (homo)^ 

pensée et sans aucun sentiment; que tout homme 


arbitraretur se videre non convivium praetoris, sed 

penserait lui voir non le repas d^un préteur'y mais 

ut pugnam Oannensera * nequitiæ, qiium 

comme un combat de Cannes de la perversité , après que 

adspexisset (taie spectaculum). 

il aurait regardé un tel spectacle. 


1 Chez les Anciens c^étail Tu sage dans les festins de tirer au 
sort le roi delà table, qui avait pour fonctions de désigner le 
nombre de coups que cbacun devait boire, le l'^ng des convives, 
le sujet de la conversation , et autres détails* 











TOUCHANT LES SUVVLICES* 75 

elîani res ad manus atque ad pugnam veniebaU Isle euiin 
prætor severus ac diligcnS) qui populî Hoinaui legibus 
tinnquàm paruisset, illis diligenter, legibus, quæ in poculis 
jjoDcbantur, obtenipcrabat. Itaque erant exitus ejusmodi, 
ut alius inter manus èconvivïo, tanquàm è pi'tello, auferre- 
tur ; alius tanquàm occîsus relinquerelur ; plerique fusi sine 
mente ac sineuUo sensu jaccrent i quivis ut quum adspe^ûs' 
sel, non se prætorîs convivium, sed ut Cannensem, pugnam 
nequitiæ vjderc arbitraretur. 


même, des paroles on en venait aux mains et aux coups. 
Ce prêteur austère et pi'udent, incapable d’obéir aux 
lois du peuple Romain, était très-exact observateur de 
celles que l’on imposait aux convives. Telle était donc la fin 
ordinaire de ses festins ; l’un était emporté sur .les bras hors 
de la salle, comme hors d’un combat; Taulre était laissé pour 
mort ; la plupart étaient renversés sans connaissance , pn- 
vés de sentiment : et quiconque aurait vu ce spectacle, au¬ 
rait cru voir, non le repas d’un préteur, mais une journee 
de Cannes en fait de débauclie. 

a Cannensem ; hyperbole par laquelle l’orateur complète le 
tableau des scènes violentes qui ensanglantaient la table du 
préteur* 
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DISCOUKS COSTUE VEllEÊS , 


Ch. Xll. 


Quartiers (Tété du préLcitr : camp inaccessible 

oh se formait 


Tero quum aestas 
Mais lorsque Vêlé 


cœperat 

contniencait 


c.sse 
à tire 


lani 

cleja 


summa 


tctnpus q*iod oniTics 
le plus haut ( au plusjbrt de Vétè ), temps que tous 

prætores Siciltæ seniper consiievernnt consumer e 
les prêteurs deHicilt toujours ont eu habitude dépasser 

in itineribus; propteieà qubd (îlH) putant 
en voyages ‘ parce que ils pensent 

obeundam xnaximè tum , 

devant êire parcourue le plus alors , 

fiunt in areis; qubd 

sont dans les granges ; parce que 


provinciam esse 
la province cire 

quiim* fiumenta 
que les grains 

et familîæ 

et les esclaves 


congregantur 


et magniludo 


ser 


sont rassemblés , et la grandeur du domestique ( Le 

perspiciturj et labjr 
nombre des esclaves) est viie^ et le travail 


de l 


operis 
^ouvT âge 


offetidatur niaxiniè, et 
état des travaux) est aperçu le plusj et 


copia 

Vabondance 


frumentl coinmonet^ ^praetoreroj) (et qrtbiljl letnpus 

avertit le prêteur ^ et parce que le temps 


du grain 
anni 


non inipedil: 


de Vannée rV empêche pas : je dis ^ celui-ci y 

(ex) quodara généré novo, faciebai castra 
de un certain genre nouveau , faisait un cwnp 

fiîbl in luco pulcIictTÎiQO Syracusarum 

à lui dans le bois sacré le plus beau de Sy racuse 

quutn CÆlerî præLores concursanl* 
que les autres préteurs sont en course. 


inquani, jste, inipcralor 

général 

Êta il va 
fixe 

Inm , 
alors , 


3o^ Piam 
Car 

velis 

des voiles 


(iste) collocabat tabeniacula intenta (cuinj 
celui-ci plaçait des tentes tendues avec 


carbascis in 
de lin fin dans 


adilu 

Veniree 


lp^O 

elle-même 


atüue 

Cl 



1 Commonei ; Borne tirait la plus grande parité de ses ap- 
pTOvisionnemeits en ble, de la Sicile : c’êlait donc nn point 
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pour ioui autre tpie les compagnons de ses débauches , école 
sonJils. 

29, Quuiii vei'6 sestas suiïiin.i esse jani ccepcratj fjuod 
lenipiis omnes Sîciliæ semper præloi es m llîneribus consu- 
jnere cotisueverunl ; proplereà qiiocl lum putaul oljeundain 
esse tnaxiinc proviiicînni, quitni în areis frunienta suutj 
qu6d el familiac cüiigi'Cganturj et niagnitucîo scrviüi per* 
spicitur, el taljor operis maxime ofTenüilur , et frumenll co¬ 
pia conimonet, teiïipus anni non impedit : tum, înquam, 
quuiii coucursant cælcii prætores, i&le , novo quoilatii 
geoere imperalor, pulcherrimo Syracusaruui liico sialîva 
sibi castra facîebat. 

3 0. Nain iu ipso aclîlu atque ore port lis ubî prinuim eicalto 


29. Sur la fin de l’été, quand les prêteurs de Sicile ont 
coutume de faire le tour do la province, persuadé» que 
le temps le plus convenable pour la visiter est celui où 
la moisson est recueillie, alors que les familles sont rassem¬ 
blées, que Tou voit le nombre des esclaves, que Ton re¬ 
marque mieux Pouvrage fait , qu'on est instruit de l’abon¬ 
dance de U récolle, el que la saison est plus favorable pour 
ces sortes d'opérations ; lors , dis-je, que les autres pi éleurs 
font leurs courses, ce général de nouvelle espèce , campait 
dans les plus beaux bois de Syracuse, pour y fixer son sé¬ 
jour. 

5o. A rentrée même et près de l’ouverture du port, à 
reiwlroitOLi le rivage se combe et commence à former le 

fort importatit pour le magistrat envoyé dans la province de 
connaître Eétat des récoltes, et le temps de la inoissou était le 
plus tavotablc pour cette enquête. 











CO 

DISCOURS 

COWTRE 

VERRÈS, 


ore 

portas, 

ubi 

sinus 

inûeclîtur 

primura 

^ T "È 

Vouvevture 

du port , 

oà 

le gol fe 

se courbe 

d abord 

à 


ex 

alto 

(mari) ab 

littore * 

X 

{commence à 

se courber') 

do 

la haute 

mer loin 

du rivage 


.ici urbeni, (Iste) emigrabat hnc ex illâ docno 

vers la ville. Celui-ci se l'edrait là de cette maison 


pendant ces 


ipsum 

lui-même 


prætorià) c^uæ fuit (domus) regis Hieronis*, sic 

prétorienne^ Jhl lamaison du roi Hievon^ de sorte 

.ut iierao posset videre istum extra ilium luciim 

que personne ne pouvait voir lui hors de ce bois 

per eos dies. Autem .iditus în eum lucum 

fours, ,Mais Ventrée dans ce bois 

erat nemini, nisi * 5 “^. 

Célait à personne^ si ce n est à celui qui 

posset esse aut socius aut minister libicUnis* 
pouvait être ou compagnon ou ministre de débauché. 

Omnes mulîeres, curn quibus iste ^ consue- 
CToutes les femmes^ avec lesquelles celui-ci avait accou^- 

verat (esse), conveniebant bue. (Hoc) est incredibÜe 

tumé d’être } se réunissaient là. Cela est incroyable 

(scllîcet), quanta muUitudo quarum 




combien grande la multitude desquelles 


rmuUei’iim) fuerit in Syracusis : horaines 



ni 


veniebant hue. Filius 


femmes à été d'ans Syracuse : des hommes dignes 

amicilià istius, digni iUâ yUa que* conviviis 

deVamilié de celui-ci-i dignes de cette vie et desiepas 

(Verris)j in ætaie aduUâ, 
venaient là. Le fils de Verrès, dans Vdge adulte^ 

vev^batar inier viros ac muHeres ejus 

demeurait parmi des hommes et des femmes de cette 

modi* ut consuetudo ac disciplina cogeret 

Tone\ de manière que Vkabitude et V éducation Jorcat 

«um esse similem patri, lamen etiamsi nalura 

lui être semblable au père^ quand bien meme la nature 

abrioeret (eum) à similltudine pareiltis. 'iVtia », 

entraînerait lui loin de la ressemblance dupere. Teriia^ 


I Lùiore désigne ici le rivage situé en dehors du golfe > et 
baigne p^r la hauie îiicr* • 
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sinus ad urbem ab lîUore infleclîtur, tabernacula carbaseis 
intenta vcliscollocabat. Hue ex iilâ doino prætoria, quœ re» 
gis Hîcrouis fuit, sic eiwigrabat, ut pereos dies nemo isLuiu 
extra illnin iucum videre posset. In eura aulem ipsum lucutn 
aditus erat neiuini, nisi qui aut socius aul minister libidinîs 
esse posset. Hue oiiines niidieres, quisbuscum isle coosue- 
verat, conveniebaut ; quarum incredibile est quauta raulü- 
ludo fuerit Syracusis : hue homiues digni islius amicitiâ , 
djgiii vilâ iUâ couviviisque , veuiebant. Inter ejusmodi 
viros ac mulieres adultâ ætate fiUus versabalur ; ut eum , 
clîamsi natura à parenlis sîmilitudine abrîperet, cousuetudo 
tameu ac disciplina patrî similem esse cogeret. Hue Terlia 


golfe, en quittant la côte el la haute mer pour se diriger vers 
la ville, il dressait des tentes d’une toile fine et déliée. De 
la tnaisoti prétorienne, jadis palais du roi Hiéron, il se 
(ransporlait dans ce camp , en sorte que pendant ces jours 
d’été, personne ne pouvait le voir que dans ce bols, et 
les aveuues n’en étaient ouvertes qu’à ceux qui pouvaient 
être les associés ou les ministres de ses passions. Là , se ras¬ 
semblaient les femmes qui avaient commerce avec lui, et 
Syracuse eu renfermait une multitude incroyable ; là , 
venaient des hommes dignes de son amitié , dignes de par¬ 
tager ses débauches et sa table. Au milieu des hommes et 
des femmes , paraissait son fils déjà grand. Une société de 
cette nature l’aurait coutrainl à imiter les mœurs de son 
père, quand même la nature lui aurait accordé les inclina¬ 
tions les plus sages. La courtisane Terlia y fui conduite 


a Hiéron , avant dernier rOi de Syracuse, et pendant jo ans 

Pallié lies Rom.Tins. 

5 7’crfiV/, nom d’une courtisane. 







^)0 DISCOllllS CONTIu: Vf-RKÈS, 

\ 

ilta ^ pcnlticta Imc ab tibu-iiie îijjoJîo ^ 

celle-là amenée là par un joueur de flûte de Rkode ^ 

per doluiu atque (per) insidias, dicîtür effecisse 

et par intrigues j est dite avoir causé 

maximas in casiiîs isLius, 

très-grands dans le camp de cctui-cî , 

uxor Cîeonienis Syracnsaiiij millier 

Vépeuse de Cléo jnène S) racusain ^ J^emme 

I ■ 

nobilisj pateietiir imlignè, rjne îteni iixor 

noble ^ souffrait impaùcmineiit ^ et demértie Vépouse 

Æsclirlonis ^ nata (in) loco konesto, 

d’£ischrion^ née dans un lieu honorable (de bonne 

(paleretur indigné) illlain niînii 

famiile'j^ souffrait impatiemment la fille du miine 

Xsidorî venisse in suum convenluni : autem 

Isidore être venue dans leur ré(mi£>/t ; mais cet 


par ruse 
turbas 

des troubles 
quum 

attendu que 


Annibal*, qui 
Annibal , qui 


piitarct oportere certari 

Jailmr être combattu {que i’o/t 


devait rivaliser) 


in 

dans 


suis castris (ab) 
son camp par 


vi rtu le ^ 
le mérite , 


non 

non 


(ab) genrrej dilexit 
par la race y chérit 

r I 

dtporlai'ct eaiti cutn 
transporUi elle avec 


hanc Tvitiam sic, ut (islej 
cette l'ertia tellement^ que il 

te ex pioviacîy. 
lui de lu province* 


CiK Xill^ Pour dtvenîr un tel general^ ferres a J'ai t 

avec ses 


paÜio 


3i* Ac qntini isie veisaretnr cuin 

Jst lorsque celui-ci restait avec un inantcaH 

■ 

purpurto Ljue tunicà Lalavi ^ in conviviis 

de pourpre et une tanique traînante dans les repas 

niiiUebrîbiis per eos dics, liominei*' non offtii- 
de femmes pendant ces jours y les hommes tC étaient 


1 Mimi I le métier d’kistrioti éiait yéuéialeaicat très^mé- 

2 Isie autem Annibal i allusion a ce mot d’Aiinibal \ nostem 
qui frietyinihi u'ii (larlhaginïensLS^quuquis c/*(£.' tt quiconque 
iVappera un ennemi , à mes yeux^ scia Carlba<>Iiiois, quel q^u il 
soit. » Annibal avait des soldats d’un gtand nombre de nations. 
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ilia perducla per doluiti alque iusidias ab Rhodio tibîcinc 
maximas in îslius castris effecîsse lurbas dîcitnr, quuni 
indigne paleretur uxor Cleomenis Syracusanî, nobilis mu- 
liei'i iteiuquc Æsclirionis ) honesto loco nata^în conventum 
suum mimi Isidori filiam venîsse. Iste aulem Annibai, qui 
in suis casti iâ virlutc putaret oportere , non généré j cerlari, 
sichauc Tertiam dilexit, ut eam secum ex provinciâ dc- 
porlarel. 


frauduleusement et en secret par un joueur de flûte Kho» 
dieu ; elle excita y dit-on, de grands troubles dans le camp 
de Verrès» L^ëpouse de Clcomène le Syracusain , qui était 
noble, et celle d'Eschrîon, d’une naissance au-dessus du 
commun , souffrirent impatiemment que la fille du comé¬ 
dien Isidore fut admise dans leur compaguie j mais notre 
Aunibal qui croyait que le mérite, et non la noblesse , de¬ 
vait donner la supériorité dans son camp, s’attacha telle- 
nienlà cette Terlia, qu’il l'emmena de la province avec lui. 

tm digne apprenltssage : accord parfait de sa 'vie passée 
derniers exploits, 

•k 

3i» Ao pereosdies , quuin iste cum pallio purpiireo taia- 
lique tunicâ versarclur in conviviisraultcbribus , non offen- 

4 

3 i. Dans ces jours, où couvert d^au manteau de 
pourpre cl d’une tunique traînante , il était à table avec 

3 Pallio \ il était honteux à un Bomain de porter le manteau 
qui était le vêtement des Grecs* 

4 Talari; lîiu, qui descend sur le talon , de talu$^ une pa¬ 
reille tunique était la marque d’une esiréme naollesse, 

5 Homincs > les Siciliens» 

■» 


* 


4 
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DISCOURS COJSTRE VERRES, 


debanliir ' in eo (facto) neque (et non illi) ferebant 
pas cho<lués en ce Jait- et ils ne supportaient pas 


molesté 


raagistratum 


auec chagrin le magistrat 


être 


abesse à foro, 
absent du barreau ^ 


jus 

le droit 


non I dici, 

* être pas dit 


n 


non 

.5 


Ren 


[la Justice n^étrepas rendue) ^ 

iltum 


être pas Jails (nWoir paslieu)^ ce 


judicia 

les Jugemens n 

lucum lillorïs totum percrepare vocibus miilierum 
bois durhage tout entier retealir des voix de Jemmes 

que cantu symphoriiæ ^ silentium summum 

et du chant d'une symphonie ^ le silence le plus grand 

causarum atqtie juris esse in foro : hotiiines 

des causes et du droit être dans le barreau: les hommes 

non ferebant hoc molesiè ; enîm jus 

ne supportaient pas cela auec chagrin ; car le droit 

m 

. . non yidebalur abesse à foro, 

[la justice) ne paraissait pas être absent du barreau^ 

■ + 

neque juclicia ( videbanlur abesse )} sed 

ni les jugemens ne parctissaierii être absents , mais 

erudetitas, et dîreptio acerba aique 


vis 


et 


et 


la \>iolence y et la cruauté ^ et le pillage amer 

indigna bonorura (videbantur abeSse), 
indigne > des biens paraissaient êti'e absents• 

33. Hortensi, igiiur tu défendis 

i . H donc toi dé/ends (^tu mets en auaiu) 


bu ne 
celui-ci 


esse 

être 


împei atorem ? Conaris 
un général ? Tu CeJJor ces 


tegere 
de coiiurir 


cupiditatem, crudeHtatem, super-* 
5 la cupidité ^ la cruauté y VorgueiL 


fnrta, rapinas, 
les vols y les rapines 

bîam , scelus, audaciam liujus inagni- 

iyrannique , le crime , Vaudace de celui-ci par la gf ■«/»- 

tudîiie reriim gesiarum? ' ' • Scilicet (hoc) est 

deur des choses faites [des exploits)? A sauoir cela est 

metuenduui bic, «c 

dbvant être craint (à craindre) 


jh i 

ICI 


ratio 

manière 


dicencU 
de dire 


vêtus 
ancienne , 


de peur que celle 

’atque aucloritas Antoniana * 
et l'ascendant d'Antoine 


.i Anlonianti y alîusion au fait rapporte tlans Pexorde. 
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debaDturhominesiaco;aeque rnolestè fercbaut abessc à foro 
magistratuin ^ uoQ jusdicîf non judiciafieri, lucum ilium 
liltoris percrcpare totuni muUerum vocîbus caïUuque sjm- 
pliontœ ; iti foro silenliiim esse summum causarum atque 
juns:non fcrebaut homtnes moiestè ; non enim jus abesse 
videbatur à foro iieque’judicia , sed vis ^ et crudelitas, et 
bonoi'um acerba alque indigna direplio. 

32 . Himc tu igilur imperatorem esse défendis, Hor*, 
tensi % Hujus fur la , rapinas , cupiditalem , crudeliiatem 
superbiam , scelus ^ audaciam , rerum gestarum magoitu- 
dine alquc imperatoriis laudibus tegere conanslHic sciÜcet 
est inetuendum ne ad exitum defcusionis luæ vêtus ilia 
Ânloniana dicendî ratio atque auctoritas proferattir ; ne 


des femmes, les habitans ne s*en plaignaient pas. On ne 
trouvait pas mauvais que le magistrat s^absentât du bar-* 
reau, qifon ne plaidât point, qu’on ne rendît point de 
jugement, ni que tout ce bocage , au bord de la mer , re- 
lenlît des voix des-femmes et du bruit des instruniens de 
musique, pendant qu’au barreau la justice était dans un 
profond silence. On le supportait sans peine ; car ce n’était 
pas la justice qui semblait éloignée des tribunaux, c’était 
la violence, la cruauté, l’indigne et affreux pillage de tous 
lesbiens. 

oa. Voila donc, FJortensius, le général d’armée que vous 
défendez? Quant à son avarice, ses vols, ses rapines, sa 
cruauté, son aixogance, son impiété, son audace, vous 
lâchez de les couvrir par la grantleur des exploits, et par 
l’éloge du général ? Je crains en effet de vous voir, à la fin 
de voire plaidoyer, imiter ce Irait si efficace de l’éîoqnence 
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DISCOIRS CONTRE TEURES 


proferatur ad exitum defensionis 

ne soit Jîionlré pour la fin de la défense 

ne Verres eicitetur; 

dû peur (fite Pierres ne soit approché 

denudeLivr à 


tnaj; 

tienne 


} 


peclore ; 


ne 


ne ristel 

b. * 

de peur qid il 

popuUi s 


ne soit découvert de la poitrine; de peur que le peuple 

Rom an U s aspic iat 

Romain ne regarde 

nmUerura , 


cicatiices 
les cicatrices 


ex 

de 


niorsu 
la morsure 


* #■ 


vesiigia 


libidinis atque 


> «es femmes , les traces de la dèhaitche 

qiu'tiæ. 
vcrsité. 


no- 

et da la per- 


33. (Cepio ut} Dii faciant) 

Je désire que les Dieux fassent^ 

"V 

audeas faceve inentioneni rei 
tu oses faire mention de ta chose (^sa co 



ut 

en sorte que 

niîli lavis 
militaire 


et 


belli. Eiiiin omnia ilia æra ‘ vetera 


et de la guen'c* Car toutes ces paj'es vieilles {zdeilUs 


* ■ 


isttus 


co£iioscentur 


ut 


campagnes') de cclui-ci seront connues y de manière que 

inielligatis qualis (islc) fuerit non solum tn 

vous coinprettie^ quel il a été non seulement dans 

împerio, vevùin eiiatn io stipendiis’, 
le coinmandcmcnty mais ausd dans les payes 'i^le service 


Ilia milîùa prima renoxabitur, 
ordmaire). Celte »n7fce première sera renouvelée ( rap- 


(qiue ‘ erat), quum 


iste 


solebat 


pelée) y qui était , quand celui-ci avait coutume 


abduci 


fül’O 


non perduci ^ (illùc}. 


d'être emmené du ùurreaUy non itêtre conduit là y 

ut ipse prædicat. Castra ^ aîeatoris Placcntini 

oinme lui-même dit» Le camp da joueur Plaisantin 


ï Æruy litl., les cuivres , c^-à-d », la paye donnée au soldat 
et par suite les campagnes faites en qualité de simple soldat: 
inénie observation pour stipendium, 

a Ce ser\ice indiqué par les mots siip.ndiis y rnilitia f eGc».y 
n’est qti’une iiciion et une ironie par lesquelles il désîgv^e Les 
excès dont Verrès s’est dcslionoié avant sa prélure j avant d’être 
wipcvator. 
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cicîteliu* Verres ; ne deniiiieUir à pectoi e; ne cicatrices 

popLiliis Rotuauus aspiciat , ex luulleruni morsu, vesùgia 

libid iîjis atque nequilîic. 


53. Dii faciant ut rci milîtaris , ut bclH n^^^^nein facere 
audeas. Gagnoscenlur enini oinnia istius æra üla veteia, 
ut, non soKtin lu iinpeiin, verùm eliani instîpendiis qualis 
ruciit, iutelligaLÎs. Uenovabiliir prima ilta imljlla, quum 
islc è fo#%bdiici , non , ut ipse praedicat , perduci solehat. 
Alcaloris Pbceiilinî castra coinmeinorabuiüur ^ in qui bus 


d’Antoine , faire îéver Verrès, luî découvrir la poitrine, 

I 

ctaJeraux jeux du peuple Honiaîn les cicatrices, qui sont . 
les marques du caprice et de !a débauche des femmes* 

53. Puîssiez-vous avoir la hardiesse de nous exposer les 
exploits militaires de TOlre héros! On connaîtra alors toutes 
ses anciennes campagnes; et vous connaîtrez. Messieurs, 
quelle a été sn conduite, non seulement lorsqu’il comman- 
dait , mais lorsqu’il n'élaît que simple soldat. Vous nous 
rappellerez ces premiers temps, ou Pon avait coutume, 
non de le conduire au barreau , comme il le publie , mais 
le fen éloigner. A^'ous u’oublierez point ce camp d’un joueur 


3 .^bditci J tlans des maisons de débauche ; perduciy être mené 
lU barreau : les jeunes cens qui avaient pris la robe virile élaienc 
onduits par des amis dans les tribunaux , pour écouter les oia- 
eurs et shnitier à la connaissance des atraires. 

1 4 Castra / c.-à-d. la maison du Plaisantin qui tenait des jeux 
e hasard ; Plaisance, ville de l’Italie septentrionale» 































86 DISCOURS CÜJNTJIE VERRÈS, 


coniniemorabmiiuri Quum (isle) fuisset frequeris in quibu 
sera rappelé, torsi^ue il auaU éuè assidu dans Let/iu 


(casiris), tamcn dirulus est ære '* Damna 

camp ^ cependant il J'ai déchu de la paye* Lcspert^ 


milita ejus in stipendiis proferentor, 

nomhreusesijf^e lui dans les campagnes ' seront montrées 

qU3î (^litiiia) dissoluta sunt (cum frnctn) ætatis 

lesquelles pertes ont été effacées avec leJiuit de Vâ§ 

ab istp, et compensata sunt 
par celui-ci^ et o/iï été co/;/pe«sêej. 

34 * Vélo jàm quid attinet rae dicer 

Mais dès maintenant quoi importe fiwi dire 

qui vir [iste) fuerit, quot præsidia, quàni 

quel homme il a été , combien de d^enses , cotnbie. 


munita , piidoris et ■ pudiekiæ ceperît (cum 

fortifiées , 'de pudeur et de chasteté il a prises avec 

% 

vi et audacLà, quum iste obduruisset in 

violence et audace y après que il se fat endurci dan 


patientià turpitudinis ejoa 

lasoujfrance d'une turpitude (^en endurant une t*) decett 

modi, (cum salietaie] aliéna, non (cum) sua satietate, au 
jorte, avec la satiété' d^autruiy non avec sa satiété^ ot 

(quid attinet me) conjungere dedecus cuiiisquain (liominis 
quoi importe moi 7 ’éu/iir la honte de quelque personn 

cnm flagitio istius prætereà? Judices, noi 

avec ' le dé^onneur de celui-ci en outre ? Juges^ je n 

fâciam (hoc) J prœtermiitam omnia (facta) vetera : 

ferai pas cela j je passerai tous les faits anciens 

ponam duo sola (facta) recentia sine infamiâ 

j'établirai deux seuls faits récens sans la diffamaiioi 

cujusquam, (ot) possitis _ facere conjec- 

de qui que ce soit ^ afin que vous puissiez faire conjec- 

turam, ex quibus (factis), de omnibus (factis), Unuii 

tu/'c, d'après lesquels faits.^ jur.-toui les J ails» Liun 

(ex iis duobus) est illud, quod fuit ita illustie qü< 

de ces deux est celui-là , qui fit si fameux e 


m 

I Ære,'C/c*, c’est-à-dire que Verrès perdit tout son bicu an 
jeu: quand uii soldat s’absentait du camp et maiiquait au ser* 
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quum frequens fuisset, tamen œre diruCus est. MiiUa ejus 

in slîpendîis damna profereiilur , quæ ab islo , œlalîs fruclu 

dissoluta, etcompcnsata sunt. 

I 

54 * Jàm veiô quum in ejusmodî patienliâ tiirpîtudinis , 
ûlienâ ^ non suâ satietate, obduruisset, qui vîr fuerit, quot 
præsidia , quhm munila , pudoris et pudictliæ , vi et auda> 
ctâ ceperît , quid roc attinet dicerc^ aut coujungere cuiii 
istius flâgîlîo cuiiisquam prætereà dcdecus? Konfaciaro, 
judîces; oronîa vctera præterniîttaiti : duo sola recentia 
sine cujusquam infarnia ponaro , ex quibus conjecLuram fa< 
cere de omnibus possilis. Unum illud , quod ita fuit illustre 


de Plaisance, où, malgré son assiduité, Verrès fut privé de 
sa paie. Vous produirez sans doute plusieurs de ses perles 
dans scs campagnes, perles qu'il a si bien réparées avec le 
secours du temps* 

54 > Endurci à supporter tant d'infamies, sans en être 
las, quand tous relaient, comment s'esl-il conduit quand 
il fut homme ? combien de forteresses défendues par la 
modestie et la pudeur, a-t-il prises par ses violences 
cl son audace 7 qu'aî-je à faire de le dire ou de joindre 
à ses crimes le déshonneur de qui que ce soit ? Je n’en 
ferai rien, Messieurs , je supprimerai tout cc qui est 
ancien, Je n’exposerai que deux faits récens, qui ue 
diffameront personne j Hs sulEroni pour vous mettre en 
état de juger de tous les autres. Le premier fait a été si ré¬ 
vice, il était privé de sa paye ; c*est pourquoi Cicéron dit ta~ 
men, malgré son assiduité au jeu. 

3 Couiftensata , par ses concussions. 
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DlSCOUftS CONTRE VERRÈS, 


nolom omnibus (oivibus), ut nen.o liomO tJ^m 

connu de tous tes cUorcns, que personne homme si 

ruslicanus senorit Rommu ex municipio »1>» 

provtncud nest venu ' à Rome d’ une ville quelconque 

L. Liicullo et 


(pro) causâ 


vadiiTionîi ^ (sub) 


Le LucuUus et 


pour cause cl^assi^uatibn ^ sous 

M.Cnllli eonsulibus, q«in Cil'* ‘"7,' 

M. Col ta consuls, sans que CCI homme sçut t 

■jj-a ' ' piætoiis tirb-im ' gii- 

les droits {toutes les décisions) \îuptétear de-ville eu e 

1 ■ Tt(jn6 arblti’io Cbclîtlorils 

bernan tiutii actjue aiumiM rhliiiirsnit 

irouvernes par le signe et le caprice de Chelidonts 

‘ uieretricuîæ. AUerum'(eï iis duobus est), 

petite courtisane. Vautre de ces deux est, dece }ue 

/'iste Verres'l solitus est introferri in 

.ce- Verixs eut coutume iT être introduit dans la ville 


(cura) leciicâ, ad wmlierem , 

avec une üliere , aup} es d une femme , 

f * 

fviroV proposîtam omnibus, noctu , 
homme, offerte à tous, de nuit, 

siupri, c conlia fa s, contra 

de débauche , s contre le droit , contre 


nuptam uni 
ï7irtrice à un 


causa 

cause 


(pro) 
pour 

aiispicia, 
les auspices , 


conlm omîtes ■ religiones .liviiiss ’ 

contre toutes les cérémonies divines et humaines , 

ftA pYisset naloJatus ^5 que ïîuiï- 

celui-ci était sorti en cotte d’armes, et avait 

trrxnorm SUO 006 fPlo) 

dsZu. Tour le c'oZiandement sien \t pour 

* rmr\ar<în iioDtiIi RoniaTH ■ 

coinmuni impeno popau 

le commun conunandement du peuple liomain. 

m 


t Pr^toris urbani: c’était Veirès à l’époque désignée, 

2 Paludalus J lin généial, sorti de > f P' ® 

l’habit de guerre, ne pouvait, sous aucun prcleUc , y reti r 

qu’après aToIr exécuté sa commission. 
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iiütujnque OMiiiibus, ut ueuio laiii rusLÎcauus homo , L. Lu- 
cuilü et M. Colla conauHbus, Romani ex ullo municipîo 

4 m * 

vadiinouti causa veneiil, qmti sciret jura oiiitua præloris 

♦ 

urbaui luihi al que orhllrlo Clielidoin’â meretriculœ gubei- 

* 

uajî. Allci'un), quùd, quiun palüdalus exîsset, votaque pro 
itnpei'io 5UO communique pupidi Romani muicupâsset^ noc- 
tu , slupri causâ ^ leclica în itrbem îutroferri solilus est ad 
muliercm , niiptam nul , pioposilam omulbus, contra fas, 

i • 

couti'a auqiicia , cotilra ornties dtvînas atque humanas re- 


Itgiones. 


i * * 

: i i-'. ' . 


O • > 


paixlu , qu il ii’esl poiiU d’hoininu si pioviiiciul , qui soit 
venu à Roinei sous le consulat de L. Lucullus et de 

k 

M. Colla , pour comparaître en justice , et u’aitsu.que tous 
les jiigeinens xlu pie'luur Romalu, se rendaient suivant les 
caprices et les décisions de la petite’courlisane Chélidor 

nis. Voici le second fait : apres être sorti en cotte d^armes, 
et avoir ofîert des vœux pour sa magUtrature en particulier^ 
pour la liépubliquc en général, il reutralt la nuit eu liltère 
dans la ville, pour satisfaire sou incontinence chez une 
femme mariée à un lipinine, mais oHerLe à tous les autres : 

V •* 

• « 

(luel inépiis de la loi, des auspices, de toutes les lois di- 
\ine5 et liumaiues^l 


3 ruagibUat, en entrant en charge, cnn&ullalt les au- 

guips , et accomplissait cei iaitis actes de icligîtn , auxquels ou 
«Uiachaii le succès de ses 0]•éIation^, 


I 
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DISCOURS CONTRE VERRÈS 


Ch. XIV. A la conduite de Verres torateur oppose scs 

dévouement et de respect 


35. O Du inimortaies î quid '' iiiterest 

■ O Dieux immortels! <juoi est digèrent (nuelle 

inter mentes et cogîtationes hominitm ! 
dyj'érence') entre les esprits et les pensées des hommes! 


(Cuplo ut) vestra exîstînialio que(existimatîo) popitU 
Je desit'e t^ue votre estime et l^estime du peuple 


Homani comprobet miliî mcam voluniatem que (nieam) 
Romain approuve à moi ma volonté et mon 


spem 

espérance 


vitæ 
delà vie 


l elîquæ , 

laissée ( pour le reste de ma vie ) , 


ut ego accepi cos 

comme moi (^comme il es t vrai aue^ j'ai reçu ces 

tralus , quos populus Romanm maiidAvit 

tratures^ que te peuple 


Romai/i à confiées 


magis- 

mugis- 

mîlii 
d moi 




adhuc ) sic ^ ut arbiirarer 

jusqu^iciy de manière que Repensasse [avec la persuasion) 


me 
- moi 


obstringi 


relieione omnium 

* * J 


être enchaîné ; - par une pratique religieuse de tous 


oiËcioruni. Fa cl us sum 


quæstoi'y lia ^ ut 


pu ta¬ 


ies f/et'oirj* Je suis devenu questeur^ ainsi ^ que je pen- 


reni ilium honorem 

susse ( pensant ) cet honneur 


tum non soluni 
alors non seulement 


datu 


m 


sed 

donné , mais 
Obtinui 


etiam cruditnm ac 
aussi confié et 


conimîssura milii., 
remis en dépôt à moi. 


quæsturam in 


provincia SiciÜà^ 

. ^ J m MM 


J'ai gardé [géré) la questure dans la province Sicile^ 
sic ut arbiirarer oculos omnium conjectos in 


de sorte que je pensasse les yeux de tous rassembles stn 


me unum, ut existiinarem me que meam quaes- 

mci seul J de sorte que j'estimasse moi et ma ques- 

^ ■ 

turam versart quasi in aliquo lheatro orbis 
turc résider .comme sur quelque théâtre du gtobi 


A 

^ 1 Celle pUiase de sic se ratlacbe à la phrase de accepi. 


V 
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propres principes de conduite .* protestations solennelles de 
pour le peuple Romain, 

35 . O Dii immortales ! quid interest inter mentes bomi- 

num et cogitationes î lu mîhi meain voluntatcm spemqiie 

reb'quœ vilæ veslra populîque Romani exisliniatio compro- 
bel, ut ego , quos adliuc inihi magistratus populus Ronita- 

nus mandavit ) sic eos accepi ul nie omnium oiËcîorum 

obstritigi l'cUglone arhîtvarer. lia quæsLor sum fuctus, ut 

miht bouorem ilJuni liim non solùm datum, sed eliatn 

« 

creditum ac comrrtîssum putarein. Sic obtinui quæstiirain 
in provinciâ Sî'ciliâ^ ut omnium oculos in me uuum con- 
jcctos aibitrarer, ut me quæsturamque meam quasi in ali- 
quo orbîs terra iheatro versari existîmareni : oiniiîa 


35 . O Dieux immortels ! quelle dlfTéreuce ne trouve-t-on 
pas dans les idées et clans la conduite des hommes? Puissiez- 
vous approuver , vous et le peuple Romain , lessentimens 
que y espère conserver toujours ! Oui, j’ai reçu les magis- 
tratureSj dont jusqu’à présent le peuple Romain m’a chargé, 
avec rinlime persuasion que c’était un lien sacré qui m’alla- 
clialt étroitement à tous les devoirs. Quand je suis devenu 
questeur, j’ai cru que celte charge m’était non seulement 
donnée, mais confiée , comme un dépôt inviolable. Ques¬ 
teur en Sicile , je m’imaginais que tout le monde avait 
les yeux fixés sur moi, et que j^cxcrçaîsles fonctions de 
la questure sur le grand théâtre de t’univers. Je .me refu- 







Discouns ccNTfiE vnftnÈs, 


9 




teri® * J '*1- (lenogs-- 

de la terre {le théâtre de L'iuni>ers) ; de sorte qne jereju- 


reiTi semper (ea ripgolia) tjiire vitîentur esse jucuritlaj 
susse • toujours les choses qui paraissent être agreaÙles ^ 

non nîotlô Iiis copnlitalibus extraoidînariis, 

non seulement à ces passions extraordinaires {immo¬ 


dérées ) , 


setl . 
mais 


et<am 

même 


lia lui re 
à la nature 


ipsi 

elle niéine 


ac 

et 


nec'essitati. 
au besoin. 


36 . Nnnc 

Maintenant 


desîcnains ædills: habeo 
' ' ‘ ; fai ( je me 


désigne 


sum 
je suis 

rationem, qnia 

rends ) le compte y quoi ( cc-mplc de toutes les jonctions 

acceperim à populo Romanoi (Habeo rationein) 
que) j^ ai reçu du peuple Honiain* J ai le compte {je 

iuclos • sanclissimos (esse) faciendos 
réfléchis^ les jeux les plus saints etre dcuanl être faits 

cuni cerernoiiîà C**reri ^ Xjiboro j que ^ Li" 

auec la pomjjc religieuse à Cérèsy à ilucchus y et u Pro- 

bcrjTg mîhî i Floi*am matreni. ^ (essej 

serjjîne à moi {par moi) t I^Lore lanière être durant 

pîaeandam' populo que Bomauæ 

être rendueJavorable au peuple et aux plébéiens liomatns 

celebriiale lutîonini niîlii: Indos 

à moi {par moi) .* les jiux 

PVIml iioïniiiâti stint 

les pre/niei's furent nommés 


par la solennité des jeux 


1 • 

LU 


aiiliquisstnios, q 

les plus antiques , qui 


(liuli) Romani 
les jeux iiomains 


esse 

être 


faciendos ^ Jovt, 

devant être faits à Jupiter y 


Jnnoni 'que Minervre 
â Junon et à Minerve 


dignitale 


ma.^iinîl 


mihi ; 

à moi. {par moi): 


eu ni - „ ^ 

avec un honneur ^ très-grand 

procuralioiiem æiliutn saciaruoi coiiimis- 

le soin des édifices sacres c-voir cte 


\ 


s 

N 


1 Orbis clésigue îci «ne forme circulaire j comme celle d un i 

LÜsqiie, plutôt que la forme spluriquo. * » i» - • . 

'i On appelait ces iêles religieuses ludi , parce qu elles eUîciit j 

ordinairement accompagnées de jeas. 
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seniper quæ jucunda vidcnlui’ esse ^ non tnodo lus extraoï- 
diüariis cupîdîlalibus , sed eliam ipsi naturæ ac nécessi¬ 
ta li , denegarem. 

36. Nunc sum dcsignalus ædilis : liabeo ralîonem quid 
I à lïopulo nomauo acceperim : mîlii ludos sanctissiinos maxi- 
■i inâ cum ceremonîâ Cereri, Uibero Liberæque faciemlos ; 

f 

I inihi Florara matrem populo plebîqiie Komanæ ludoriini 
t celebrilale placandam : mibi ïudos anliquissimos, qui prlrni 
I Romani sunl iiominalî, maximâ coin dîgiiitale ac religloüc 
, Jûvi f Jtinoni Mînervscque esse faciendos : mîlu sacraruui 
; œdium procurationem, mîhi lotam urberii luendain esse 


: sais tout ce qui paraît agréable, non seulenienl au déré- 
IglemcDl des passions, mais aux mouvcniens mêmes qut 
isont dans l’ordre de la nature. 

36. Maintenant que je suis édile désigné’, je repasse dans 
linou esprit les devoirs dont je suis chargé; les jeux respec- 
rtables que je dois faire célébrer avec pompé à l’honneur 
jde Gérés , de Baccluis et de Proserpine; 'Je pense que par 
lia solennIlG d*aulres jeux ,)e dois attirer sur le peuple PiO- 
iniaiu la protection de la déesse Flore; que les jeux les plus 
liauciens, et les premiers appelés jeux Romains, doivent 
)clrc consacrés,avc<? autant de dignité que de religion à Jo- 
I piter, à Junon ^ à Minerve : que la conservation des temples 
3 et de la ville loùtb eutière est commise à mes soins : que 


3 il/iiter, litre particulier de respect donné à quelques déesses, 
set peut être surtout à Flore, puisqu’elle préside aux ûi^uis, et 
U est ainsi la mère îles fruits. ' 

4/''o/n/b/j, c’est tout le peuple romain ; c’est tout le 

> corps Iles plébéiens. 
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sam esse iiiihi, ^urRem lotam luenüam 

conjié à moi J la ville eniicvc dci'ant être conseri' 

(commissam cssc) mit) 
[la conservation de la ville e iüère^ avoir élè confiée à rno 

(habeo ratîoneni) fructus ülos, 

le compte [je réjléchis') les récompenses celles-U 

(ficilicetj locum sententiae dicendæ 

à savoir un lieu de Vavis devant cire dit [unran^poi 

in senalu antiquiorem % 

opiner) dans le sénat plus ancien [parmi les premiers 

togam prælextam *, scllam curulem , jus imaginis 

la robe prétexte^ la chaise curulcy le droit d^uneima^ 

prodendæ ad memoriam que (ad) posteri 

devant être monU'ée pour le souvenir et pour la post 

tatem , (fuisse) dates ob laborem et sollicitudîne 

rite , avoir été données pour la ^eine et Vinquiétudi 


earura rerum *. 
de ces choses, 

37. Judices, velim omnes deos esse propitb 
Juges^ je voudrais tous les dieux être propic 

* tiiibi ex omnibus bis rebus ita, ul ' 

à moi par suite de toutes ces choses ainsi^ comn. 

capio neqiiaquam tantiii 
( comme il est vrai que ) je prends nuUemenL aulaj 


voluptatis, quantum (capio) sollicitudltiis ac laborîs, 
de plaisir^ que je prends d'inquiétude et de peine 

lionos popuU ^ est jucundîssimu 
rhonneur au peuple est très^agréabi 

liapc ædflitas ipsa videalur, noi 
cette edilité même paraisse noi 

alicuî candidato 

à quelque ( cotiférée à un ) candidat 


tamen tametsi 

toute/ois quoique 

milii , ut 

à moi y qite 

data esse 
avoir élè donnée 


1 /dntiquiorem / les avis se recueillaient dans le sénat sui 
vant un ordre que déterminait Timportance des fendions retn 
plies par chaque membre. Les édites opinaient après les consuls, 
préleurs et censeurs. 

2 Preetextam , sous-ent. y purpurâ / cette robe avait une bor- 
dure de cette couleur : elle était réservée aux principales ma- 
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coinmissajn : ob eanitn reruin iaboreni et soUîciLudiiieni 

I 

iVuctus jUos dalos , aatiquiorem in senatu senteiitiæ dî- 
centlæ locum ; togam piælextatii ^ sellam curulein, jus ima- 
giiiis ad rncmorlam posterîiatemque pro'dendæ. 

37. I£x bis ego rebas omnibus , Judices , ila niihi deos 
omncs propitios esse veüno, ut, lamelsi mlhi jucundissi' 
mus est honos populi, lameii neqiiaquâm taiitùm capio 
voluptaUs ) quantum solilciludîuis ellaboris, ut liocc ipsa 
«fedilitaS) non, quia necesse fuerit, alicuî candidate data, 


jpour récompense de ces travaux et de celte surveillance ic- 
>quiéte, on m’accorde le droit honorable d’opiner dans le 
ssénat parmi les premiers; de porter la robe bordée de 
^pourpre, d’être assis sur la chaise curule , et d’exposer aux 
yyeux de la posiérîlé les titres de ma noblesse, 

37. Puissé-je dans l'exercice de toutes ces fouclions, 

( ô Magistrats, obtenir de tous les Dieux une protection égale 
mon zèle , qui , malgré le charme qu’ont pour moi les 
ilionueurs décernés par le peuple , me laisse éprouver cc- 

K'ore moins de plaisir que de peines et de sollicitudes; tant 

» 

9 e désire prouver que cette ëdililé même n’est pas due à la 
iiiécessité de nommer un des candidats, mais à un choix 


r,pstratiires , ainsi que le siège garni d'ivoire, appelé chaise 
J vurule. 

3 Les fonctions dont il a fait l’énumération. 

4 Ut<, etc. , ce tour , assez familier à Cicéron , montre bien 
oout son zèle, puisque rorateur n’Iiésilc pas à prendre sa noble 
nnquîélude pour la mesure des faveurs qu’il demande aux Dieux, 

5 Honos populi ; conféré par le peuple. 
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DISCOURS coaxuu VEUKliS, 


- fiittf'ît f c^ni cLiri ); 

q„i, r"”.'. J, ah été elle être dotmée la 

parce que necessue awaiieie 

^ ^cd coUocaU leclè «L 

nécessité de la cop/érer); tauU placée juste,nent et 


1 ! * iiA Iqcû ficîon^^^/- 

1“ dTpelple dans le lieu cenrenahle 


* r 


(entre des niàins capaifles )• 


Cb. XV. Verrès a projané et dégradé, autant qu'il 


- TPnunciatw? pvæior (ex) moilo 
SS.Quum I ut'étèur une Juçon 

%rès que tu eus eLe procUme piettui 



I fenim milto et prætereo qnitl actum Sït 

quoquo , ten _ pomeLs et passe quoi « 

aitclconque^ [ cw j otn^ r 

" 1 fTiiiim esses renuntiains, nt 

sed ^p\,ès que ' tu eus été proclame, comme 

rtlnrs) mais apiesqitn ^ 

“ ^ „on excitatus es VDce . 

/j/'w, toi, n'as donc p'as été cacitê par ta vota mente 

^ ' m *. É A tA âillCl 


' ■ irktiAc. Ig âiTici 

xts:. 



1 ceniuvîis senioritm quejimioium ,, 

iUo honore , t,ipo des vieux et des jeunes, 

de cet honneur parles cenluiies des vieux 

1 pularos (sclllcet) ' 

Je .na^iire que tu pensasses cela, sarotr quq ~ 

deÛ^Wque . ô‘U; deroi,-^ 

' _ . , domo ;! 

lendum esse ' tibi le passer^ delà maisons 

. .» W , Q... 

atii kpres U sort que tu disse. 

-- — r cogUâsU nitnquanjf 

îuSî ï ïy, ,'/!«/icfi '1 tu nUis pensé jamais. ’, 

ip droit ( dé refidre la ]usiice ), r 


1rs ncéion fait ainsi entendre rirn'gularUuj 

, Céiait la ® _^_5tions, celle des jeunes citoyens de*, 

toutes panag.Ves en deux sections, 













TdUCMA^T Lns surri-TCi's. 

SC(\ , quia sic oporuieril , rcciè collocata, cl jadicio 

lu loco posiia esse vîclcalur. 


éclairé, commandé par ia raîsfin , et qu’elle a clé mise, Jiar 
le jugement tin peuple , à sa véi ilablc place. 

élaît en /w/, foutes les magistrabires dont il a été rei^élu. 

58 . Tu t|uum esses prælor renunlialus quoquo modo 
(mitlo eniin et prælereo quîd liim sîl acliim) sed quum 
esses renuntialus, ut dixi, non ipsâ præconîs voce excitatus 
es , qui le loües seniorum juniorumqua ceniuriis illo ho- 
nore ajjid pronuijli.Tvil , ut hoc pularcs, aîiquara reîpu- 
hlicœ parlem tibi crcdilam , aiinuin ÎÜjl ilium unum domo 
carendiim esse nicretricisï Quutn libi sorte obtigisset ul 
jus diceres , q^iaiilùm ncgolii, fjiiid oncris luiberes^ nun* 


58 . Lorsque vous fuies proclamé préteur, n'inv^jortc 
: par qufls moyens, (je ne les indiquerai point ici ) ; quand , 
1 «lis-je, vous fûtes proclamé, la voix du crieur public ue 


r vous a donc poiul réveillé, et quand il répéta tant de fois 
■> que les centuries des vieillards et des jeunes gens vous avaient 
î élevé à celte dignité / vous n'avez pas réfléchi qu’une par- 
j lie du goiiverneiiiciit de riîtat vous étaîL confiée : que ppn> 
) dant cette année seule , vous deviez vous abstenir d'aller 


> chez une courlisane? Le soi t vousajaut désigné pour rendi e 
lia justice , vous n’avez jamais pensé quel fardeau l’on vous 


rj puis ans jusqu’à 4^ ans j et celle des vieillards, c’est-à*diie 
b de tous ceux qui avaient plus de ^6 ans. 

4 Celte phraGc de Mt se à celle de excitatus es^ 

5 Oôtigisset : les prêteurs:, tlràlvnt ati sort les diverses ]u- 


1 riiUciioiis. 


/ '■ 
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DISCOURS CONTRE VERRÈS 5 

t 


R-iheres, qnicl oneris (habeies) ^ 
Œ? dQ/aL eu .uais\ ^uoi de fardeau , ,u arais : 


e« ^ (t» n’as pas non plus 

6 \ fovtè 


SOfige ) 


51 


par hasard ' (à supposer que ) 


nosses 


réi^èiLler 


(scilicei) 

savoir 


eaiu provinciafn * 5 
cette charge 


la- 


sapieni 
une sagesse 


ïH pouvais 

• . w P 

jt * 1 ' _. 

te^j 

toi 5 

aaam «set cliffieüe , '“«« . 

TuMe Userait difficile de soutenir arec 

1 - oi^nnP intecritate (singulari) , venisse 

S«e“ T une intésrité unique , être echue 

1 cHiltiliam ‘ suramam que (ad) neqmtiam 
f uTluipidité très-grande et à une perrei-sUe tres- 

Uaqua non modi noluUÛ ettrudere 


;ZJê. ^ Z seulement tu n’a pas .oulu 


chasser 


CLelidonem 

Chélidonis 


(è) 

de 


tua 

ta 


domo 
'maison 


in 
durant 


prælui â, 

la prélure ^ 


1 deiulistl tuam prætnrain tolarn m 

sed aeiuiisii nréture toute entière dans 

mais tu as transporte ta preiwe 

domain Chélidonis 

la maison de Chélidonis. ^ 

39. Pi'ovincie f®/ ’ ne gouvernement d’une pro- 

Une pi'ovince a suivi ü 

niiâ fhoc) venit in raenteni 
./»«), dans quelle cïlan’ est venu dans l esprit 

.“.'"A "L3L”’ lesfTi^eaux aJmr^élé donnés 


à toi jamais y 
■ > 


tibi* «t isecures (daias), 
à toi f et les haches données. 


et 

et 


îtnpei'ii 


(dataru ), et 


du comniandenient 



ce 


et 


VI m 

une force 

* 

dignitatem 
un honneur 


UTÉiam 

si grande 


tantam 
si grand 


omnium 

de toutes 


oinamentoi um 
les distinctions 


datam 

donné 


non 

non pas 


idcircO, 

pour cela ,. 


! ! ^ «pTni'mcc' de là eouveiuement de province,, 

I Iltt. , prov , 1 m, tour analoguei 

de là toute »<r‘>^fV riroouTles èîtr"il,unions d'un minislère.ü 
il s’agit ici de l’administration de la lusucc. 


I 
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quüin cogîtâsli : iieque illud rationîs habuisli, si fort 
expcrgcfacere te poâses, eam piovinciam, quanti tueii 
singulari sapîentià atquc iulegrilate dUïicile esset, ad suni- 
inain sluititlam nequitiamque veiiisse. Itaque non tnûdo 
doino luâ Chelidoneni in praetiuâ extrudere noluislî, sed 
în ChelîdouU doinum præturam luam lotam detuüsLi*. 

39. Secula proviûcia est in quà libi nunquàm venit in 
iiienteni, non tibii dcirco fasccs, et secures, et tantam im- 
perii vîm , tan Unique ornainentorum oiiinmni dignitaleni 


imposait. Vousn^avez point réfléchi {et vos passions vous 
pcrmeUaîeQl>efles de faire un retour sur vous-même ? ) que 
cette fonction, qu^îl est difficile de rempUr , même avec 
beaucoup de sagesse et de vertu, était échue au plus iii- 
seiisé et au plus méchaut des Iiomiiies. Non seulement pen¬ 
dant votre prélure, vous n’avez pas chassé de votre maison 
votre Chélidonis^ mais vous avez même transporté toute la 
prcture dans sa maison. 

39. Vous partîtes ensuite pour la Sicile, où jamais il ne 
vous est venu daus Tesprît que vous n’aviez pas reçu les 
haches , les faisceaux , une autorité si grande , et l’éclat de 
tous ces houueurs, pour employer la force cl la puissance 

a In domum , etc, Verrès semhlaîc prosiîtiier sa charge à 
Chélîdoiiis, eu se montrant si assidu chez elle, et la rendant 
maîtresse de toutes ses décisions. 










DISCOURS CONTRE TERRÉS, 


ut 


q ^ péri ri Tl gérés omnÎA repogula 


(JHC tu o}'iSü.ssc$ tout CS les hüiTicrcî 


lun.s , 
du droit 


pudoris, et 


t.ftic 


de La retenue 


il » (ex) vi < 


) et du devoir n au moj^ende la force 


auctontate 
de f autorité 


eanim 


reru ni 


ut 


dficeres 

de CCS choses , pour que tu pensasst 

bona o.muinm (homîmim esse) tuam prœdani, (ut) 
les Incns de tous les homiiies cire ta proie ^ pour ou 

l'es rmlliiis posset esse lu ta, domus mil lins (possc 
îe bien de nul pût être sûr^ la maison de nul 

esse) ctausa , vita nulllns (posset esse) , 

êti'e Jermèe^ la zuc de nul pût titre garanlie 

pudicîtia imllius inunita contra tuam cupidilaiem c 

la chasteté de nul défendue contre ton désir e 

( tuam ) audaciam* Tu 

ton audace. T'a 


jn 

dans 



qiia 
ue 


(provinciâ ) 


ita 


{ î» 

dan 


gessisii te 

as comporté toi 

«t confugias ad belfun 

{gouvernement de soi'te , que tu aies recours à la gucvi 

fugilirorum, quum tencare 

des fugitifs , parce que tu es tenu ( convaincu ) 

omnibus (aliis) rebus : intellîgis jani nt i 

toutes les autres choses : tu comprends déjà no, 

modo nuliam defensionem {exorlam esse) tlbi, 
seulement aucune Justif.caUon être sortie à toi , 

vim maxiniam criininuni exoviani (es: 

une quantité tvhs'‘grande dt chefs ci*accusation être sortie 

i ' 

tibî ) ex quo (bclîo) : nisi proférés 

à toi de celte guerre : a moins que tu ne cite 

fortè reliquias beili Itaîici 


sed 

mat 


fugili vorum 


par hazard les restes delà guerre Italienne des fugitifs 


tque iÜud incomniodum Temsanum * 


et ce désagrément de 7 'emsa* 


Inventus es 
J’« os été trout- 


idem qui ftieras seniper, quum foriuna 

le même lequel tu avais été totr/ours j lorsque La foriun 


1 Xierum , les prérrgalives de sa cliaigc. 

2 TVffïJflnwmy Spartaciis ayant été vaincu par Crnssiis , el tii< 
dans le combat J le reste de son armée pilla T’éffïère , vide des 
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datnm ^ ut earuni rerum vî et auclorîlale omnîa repagula 
jurîs, pudoris et offîcü perfringeres, ut omnium bona præ- 
dain tiiam ducercS} nulliusrcs tuta » nulliiis domus clausa, 
nullius vita sepla ^ nullius pudicilia munita cûnira luam 
cupidîtatem et aiidaciam posset esse. In qua tu te ila 
gessisü, ut quum omnibus teneare rebus, ad beiluni fu- 
ciliTorum confugias ,* ex quo jam îutelligis non modo lilu 
Qullam dcfensîoDcm , sed maximam vim erîminum exortam. 
Nisî forte ïtalicî bclli fugilivorum reliquias alqiie iÜud Tem- 
sanum îneommodum proférés. Ad quod rcceus quum le 


à renverser toutes les barrières de la justice, de la pudeur et 
du devoir ; pour regarder tous les biens des autres comme 
la proie de votre avarice j pour que les effets, la maison , 
In vie de personne ne fussent en sûreté j pour que la chas* 
Iclé ue pût être à fabri de vos désirs et de votre au¬ 
dace, La conduite que vous y avez tenue , vous ôtant toute 
ressource pour votre defeuse , vous avez recours à la guerre 
des esclaves fugitifs, bien convaincu maintenant que cette 
guerre, loin de vous etre favorable , fait naître contre vous 
une foule d^accusatioDS, Citeriez-vous les restes de la guerre 
des désciteurscn Italie, et celte guerre peu importante de 
Témèse ? La fortune vous offrait à la vérité dans ces 

Eruliens. On pria Verrès , qui passait alors par là pour se 
rendre à Rome, d'arrêter les excursions de celte troupe j mais 
il refusa de s’y opposer. 
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DISCOURS CONTRC VEUflES , 


obtulisscL 
a\>aii ojjert 

tunè, &i 
ment , si 


le ad 
toi au 

quêta 


qiiod (incommoda tn) peroppor- 
quel désagrémenl très-Javovable- 

(oiRciuiii) virtutis atque jncliistri® 
office de courage et de itdenl 


fuisset in te. 
as^ait été eu loi* 


Ch. XVI. Lâcheté de Ferres mise it fépreiwe dans 


4 o. Qutim Valenlini vemssent «i* 1 

Cqmme les l^aîentiens étaient venus vers lot, 


ad 


Le 


cl 

et 


(quum) Marcus Marius, homo disert'js et nobîlis 

comme Marcus Marias , homme éloquent et noùle 


loqueretur pro his (horainibus), ut susciperes 

riait au lieu de ccs hommes^ pour que fu 


pa 

« 

negolium, ut præberes te ducem que 

sur loi Vajfaire ^ pour que tu présentasses ioi chej et 

inamim (fugilivorum) parvam 
poignée de yugitij^s peltte 


principem ad illam 
commandant pour cette 


exsllnguendam, 

devant être éteinte , 


quum 

attendu que 


impcrium 

le commandement 


prætorium ac nomen (prætoriura) esset penès te ^ 

de préteur et le nom de préteur était au pouvoir de toi, 

non modo refugisti id (negolium), seil Tevtu 

«on seulement lu as fui cette affaire, mais rertia 


il!a tua, 

celle-là tienne 


quam tu deportabas lecum , 
que tu transportais avec Loi 


erat 



in conspectu, omnium ( hominuni, in ) 
dans Vaspect de tous les hommes , dans 

ipso qumti esses in littore. Autoin 
même oue lu étais sut' le t ivage* 


eo te m pore 
ce temps 

dedisti 
tu as donné 


nuUum responsum Yalentinis ^ ^ 

nulle réponse aux Falenliens {^députés j 


4 f 


tam 

« 

SI 


illustii 

illustre 


que 

et 


(tam) nowii. 

51 distinguée j 


de 

sur 


ez municipio 
d'une ville 

rebus 

des choses 
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peropportunè forluna oblulisset, si quid ia le virtiilîs 
nique industrie fuisset^ idem qui semper fueras , inven- 
lus es. 


cîrconslatices la plus belle .occasion f si vous aviez eu le 
moindre courage et quelques lalens ; mais votre caractère 
ne s’est point alors démenti, 

U 

raffaire de Temsa et hautement reconnue en plein sénat. 

* 

4.0. Quum ad le Valenlini venissent, et pro hîs homo 

« 

disertus et nobilis M. Marius loquerctur , ut negotium suS' 
ciperes, ut, quum penês lepræloriuin imperium acuotnen 
esset, ad illain parvam manum esslinguendam dueem le 
principertque præberes, non mod6 id refugîsli, sed eo ipso 
lempore , quum esses în littorc , TerliV ilia tua > quam tu 
teeuzn deportabaS) cratin omniumconspectu. IpsisaulemVa- 
lentinis ex lam Illustri nobilîqac municipio, tautis de rebus 


4 o, Lorsque les Valentlens vinrent vous trouver ^ et que 

* 

M. Marius , homme éloquent et distingué, portail la parole 
pour eux, vous priant de vous charger de Tenlreprise, cl, 

attendu votre autorité et votre titre de préteur, do vous 

* 

déclarer leur chef et leur commandant, pour exterminer 

celte petite troupe ennemie, non seulement vous avez re- 

( 

fusé, mais dans le même temps vous aviez sur le rivage, à la 
vue de tout le monde, votre chère Terlia, que vous emme- 
niez avec vous^ Vous n’avez fait aucune réponse aux Valen- 
tiens, députés d’une ville municipale si considérable et si 
















loi 


DISCOL'nS COXTKE VERRÈS, 


tantis, quunx esses cutn turiiciV piillâ ' 

cifidcs , tandis c^uù tu clais ii\fcc w/ie Lunicjuc bvuiiç 

et pallio, Quitl existiniHiis hune {Ven e:ii) feeisse 

et uiiinanteaUt i^uoi pensi-%~’vous cc Vùvi'cs avoivjait 

proQciscentem, qiiul (existiinaUs ^Jinnc fecinsc ) in 
en partant y quoi pensez-vous celni-ci avoir Jiiit dans 

provincia ipsa, qui fiigei'ii ne quitiem illam 
la province mejne , lui qui a Jui non pas même cette 

iîifamiam, qiiani capiebat sine iillà vohiptate, 

injauiie ^ laquelle il prenait sans aucun plaisir^ 

q IJ uni dccederet 

lorsqdiL se retirait 


ïam 

* 

a 



ex provincia non ad 

de la province non pour 



trinmphum , se<l ad judicium ? 
le triomphe y mais pour le jugement? 

4t*0 divina * adraiirmuratio scnatûs fiequentis in 

O divin murmure du sénat nombreux 

% 

æde Eelî onæ ! Jiiclît-es, leneiis {in) memoriâ 
le temple deBelLonôi Juges ^ vous tenez dans le souvenu 

(hoc, scilîcet) q^enid-itn ivirujuJ dixi^so * Verrm 
cela^ à savoir un certain hoimne avoir dit p'arrèi 


esse 

être 


non 

non 


longé à Temsâj qautn nemo 

loin de 7'emsa^ attendu que personne 


ilia 


ïnvenirelui’, ciui mittcrefur m 

f * ^ ^ 4 

n'elait trouvé ^ qui Jut envoyé dans ces 

impciio 


loca 

beux 


en m 
avec 


qmim advesperascerot, et 
un commandement y lorsque U Jais ait AOir , et 


aliqu 0(1 negotîum) niintiiitum esset de ! 


{qmmi 
api ès que 

inconi- 


désagrc- 

ine- 

dans le 


quetqip a/Jaire eut été annoncée touchant ce 

modo Tenisano riaulo ante : ( tejieu’s 

7 iiùnt de 7'emsa peu iiitparuvunt ; vous tenez 

niorià ), rjiiàrn universi {senatni'es) adniiirrnnrâi'int 

souvenir^ combien tous les sénateurs murmurèrent 

vaîdè, qiiàni principes coutradixeiînt palàm. 

Jbrtementf combien tes chej's sc sont opposés ouverieutent. 


1 Pullàj c’était la couleur du vêtement des gens de condi¬ 
tion basse ou servile : pallium^ le njanicaii giec. 

2 Divina^ inspiré on quelque sorte , puisqu’il fut justifié par 
la conduite de Verres. 
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responsuin nullum dedisli, quuni esses cum tunîcâ etpalUo. 
Quid hune proficiscentem, quid in l'psÂ provincià fecissc 
existimatis, qnt quiim jam ex provîuciâ, non ad li'iuni- 
ptium, sed ad judiciiini decederet, ne îllam quidem infa- 
niîam fiigerit, quam sine ullâ voluptale capiebat ? 

4 i> O divin a senatùs frcqucntls in æde Bellonæ admur- 
inuralio! Meiiiorlà tenctis, Judîces, quum advesperas- 
ccret, et paulo antè esset de hoc Temsano incommodo 
Duullalutii, quum invenircturuemoquî in ilia locacumim- 
perio niitterctur, dixisse quemdani , Verrem esse non 
longé à Temsâ : quàm valdé iinivcrsi ndmurmurârint, quàm 


célèbre et pour une affaire de celle importance ; mais vous 
êlesdemeui'c tranquiUemenl enveloppé dans votre tunique 
brune, et dans votre manteau. A votre avis, Messieurs, 
quelle conduite Verrès a-t-il pu tenir à son départ, ou 
méroe pendant son gouvernement, lui qui sorti de sa 
province, non pour venir liiomplicr à Home, mais pour 
subir son jugement, ne renonça pas même à cette infa¬ 
mie , qui n^avail plus d^al trait pour lui ? 

4 i. Le murmure qui s’éleva dans la nombreuse assemblée 
du sénat ou temple de Bellonc , n’eut-il pas quelque chose 
de d ivin ? V^oiis vous souvenez, Messieurs, que vers le soir, 
un peu après qu’on eût annoncé l’échec arrivé à Témèse, 
comme l’on ne trouvait personne revêtu d’un commande¬ 
ment , et qu’on pût envoyer en ces quartiers , quelqu’un 
fil observer que Verrès n’en était pas loin : vous vous 
souvenez qu’il s’éleva un bruit confus, et que les prin¬ 
cipaux du sénat s’y opposèrent publiquement. Convaincu 

_ 3 Non pas que l’on manquât d’hommus capables j mais il n*y 
en avait pas alors qui fussent Tevèlus d’un commandement, et 
dont on pût disposer. 

^ 5 





















Io6 Discouns CONTRE TEftRÈS^ 

Et is (Verres) convictus tôt cttniinibiis ^ que 

Et ce Ecrrès conyaincu par tant d^accusations et 

(toi) téstimemiis, ponit aliquam spem sibi iii 
tant de témoignages , met quelque espoir à soi dam 

tabellis eorum *, voce quoruTi 

les tablettes ^ [lessuf/i’ages) de ceux ^ par la voix desqucl 

P 

omnium damnalus est palàm, causa in- 

tous il a été condamné ouvertement, le procès étant in 

cognitâ. 

connu (avant tinstruction de ce procès), 

SECONDE PARTIE DE LTNSTANCE 

Ch, X\II. O est dans cette guerre que Verrès a âéüloyi 
toute sa scélératesse : la mariræ sacrifiée à de coupable. 


^2. ( Hoc ) esto ^ ; (îstc) adoptiis est niliil laudU 
Que Cela soit : celui-ci a acquis rien de louangi 

ex bello fugitîvorum aut (ex 

(nulle gloire] de la guerre des ^ugiliys ou 


suspicîone bcllî, 

le soupçon d'une guerre , 


♦ 

ejus modi 
de cette sorte 


qnod 

parce que 
ffiiît) , neqiie pcriculitm 


neque 

ni 


belluRi 
une guetT^ 

fui 


a été ^ ni Le péril d*une guerre a eU 


in Siciliâ, neque (hoc) pro\'isuni est ab isto, (scilicet 
en Sicile^ ni cela a été préparé pai' celui-ci .f savoir 


ne (ali}quod (bf*lluin) esset ; at 

de peur que quelque guerre nejut: mais neannioim 


(îste) habuit cla'^sem ornatam. contra bellum 
il a eu une flotte équipée contre lu guerrt 


prædonum , que aclhibiiit diligentiatn singulareir 

des pirates , et il a employé un empressement unique 

in eo (n^’goiio); itaque provincia defensa est 

dans celle q/Jaîre ; aussi la province a été déjèndui 


1 Eorum ^ des sénateurs, parmi lesquels avaient été pris le< 
juges de Verrès. 

2 Forme de concessioTJ : tout ce commencement jusqu’à judi' 
ces est la réponse supposée d’Horlensius. 











TOUCHANT LES SUPPLICES. 1 07 

palàîU principes contradjxerînl. Et is lot cnoninibus tesliiiio- 
niisque conviclus» in eoruin lahellisspemsibi alifjuam ponit, 
cfuortnn omnium palàni, causa incognila, voce damnalus est? 


cependant par tant <raccusalions et de témoignages , 
Verrès fonde encore quelque espérance sur les suffrages 
de ceux qui, même avant qu’on eût informé contre 
lui, l’ont publiquement et unanimement condamné. 

SUR LA GUERRE DES PIRATES. 

trafics : connwence criminelle du préteur et des Ma- 
mertins. 

\ 

r 

42. Eslo ; nihÜ ex fugilivorum bello, aut suspicione 
belli, laudis'adeptus est, quod neqne bellum ejusmodi, 
ueque bellî periculum fuit in Siciliâ, neque ab islo provi- 
suni est ne quod esset : at verô contra bellum praedonum 
classem babuit ornalam , diligenliamque adhibuit in eo 
sîngularem y îtaque , isto prælore, prœclarè defenea pro- ' 


42. Je le veux : la guerre des déserteurs, ou la crainte 
qu*on eu pouvait avoir, n’a fourni à Verrès aucune occa¬ 
sion de paraître, parce qu'il n’y eut ni guerre ni danger 
d’une guerre en Sicile, el qu’il n’a point pris de me¬ 
sures pour l’empêcher; mais il tint en mer contre les pi¬ 
rates , une flotte bien équipée ; el dans cette occasion , sa 
vigilance fui toute particulière : ainsi, sous ce prêteur, 
la province fut vigoureusement défendue. Je parlerai , 


3 At verô, forme d'objection; Cicéron se Vadresse comme de 
la part dejson adrersaire , et en fait sa transition à la deuxième, 
partie du discours. 
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nîSCOLHîS CONTRE VERRÈS; 


pTÆcUrè (sub) îsio ]îiîKîoré, Ju>lices, sic 

très‘bien sous celui-ci préteur. Juges ^ je dirri uiusi 

»te bello piajilonum , sic (îe clause 

sîtv la guerre des pirates^ je dirai ainsi sur la /lotie 

lioc jaiii an- 
* clIu déjà 


Siciüensi, lït conflrmen» 

Sicilienne y de manih e yue je prou\>. 


tè, (scÎIÎchQ . onincs 


vaut 


saroir 


toutes 


cul pas 
les fautes 


ma XI tuas 
les fdus grandes 


istiiis , fculpas) avariiia*, majeslalis 

de celui-ci y les/auies de cupidité y de lèse - majesté ^ 

dcmcnliæ, libidînis, cmdelîtaUs, îursse iii h'>c geuoie 
de folie'y de débauche y de cruauté y étt'e dans ce genre 

uno’* Qiiæso, attend lie tliligentcr, ut 

scuL Je prie y faites attention soigneusement y com'ne 


fecistis 


adbiic 


lU 


um 


eXponn Ijxc 

vous avez fait justjtdiciy pendant que ce s J ails 

breviter. 
brièvement • 

/[3. Dico primo rem navalera 

’ Je dis di'abord la chose navale ( la manne ) 


esse adminisiraiarrt 


ita 


non 


uti provincia 


avoir été administrée de sorte y non pas que la province 

ut 


sed 

mais 


pecimia qiixtcretur (sub) 
de Cargent Jût tiré sous 


defenderoiur y 
Jût défendue , 

i\oniine classis* 
l e nom de La /lotte 

iLipnrionim fuisscE baec, ut 

précédens avait été celle-ci y que 

rmmerus ce? tus iiaularuin que militiun ^ impera- 
un nombre Jtxe de maieLols et de soldats /ussent co/)i- 

rentin* cisitatibus, impcravisli ^ nibil liortini 

mandés aux villes y 


Quiim cousuctuJo prætorinn 
Lorsque la coutume des préteurs 


na^ CS que 
des navires et 


tu as commandé rien 



W A 


eivilaii MamerlinÆ niaxiiiîæ 

choses à la ville des Alamertins très-grn 


et 

et 




i ÂfajestaSy c'est la soiiveraincié du peuple Hotnaiu. Ce niot 
joint av<?c toute eipressir.n qui marque crime, accusation, doit 
s’entendre par lèse-tnajesté , crline-Gontre le souverain , collec¬ 
tif on non. , 

3 In hoc y et''* Cicéron ne veut pas dire qiie^ erres ne b est 
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vriicia est. Sic de bello piædonuin , sic de classe Sleiliciis!, 
Judiccs } dicam, ul lioc jam ante coufirmem , in hoc iino 
gcuerc oiTiiics inesse culpas îstius maximas , avarîtiocj ma- 
jestatis , deineritioi, lihidinîs , crudclitatis, Hœc clùiii bre- 
viler expouo ï qiiœso, lU fecîslis adhne, diligenter atlen- 
<lî(o. 

« 

43. Ht ni navalem prîmùîïi ita dîco esse admlnistralani j 
non uli provîncia defenderelnr, sed ut classis tiomîne pe- 
riini:i quærcreltir. Superîorum prœtorum consuetudoquuni 
hacc l'iiisset j’tJt naves clvitalibtis ccrliisque numcriis jianîa- 
ujm inilituniquu irnperarcnLut’; maxiinæ et locuplelissiiiise 


îdessieiirs, de celte guerre de j>irate 5 y de celte flolle Sici¬ 
lienne ; mais de manière à prouver que Verrès, consi¬ 
dère même par rapport à ce seul objet, est coupable de 
toutes les plus grandes 1 autos contre le service de la Répu¬ 
blique, par son avarice, son imprudence, ses débauches 
cl sa cruauté. Donnez, Messieurs, à ce récit, que Je ferai 
eu peu de mots, la même altenlion que vous m’avez accor¬ 
dée jusqu’à cc momeut. 

43. Je dis preimèremenl que la marine fiil admluîslrcc, 
non pour défendre la province, mais pour amasser de Tar* 
geut, sous prétexte d’équîper une flotte. La coutume des 
précédens préteurs élail d’ordonner aux villes de fournir 
des vaisseaux, avec un certain nombre de matelots et de 

soldats, et vous n’avez rien exigé de Messine, la plus 

‘ - ■ -^ , 

rendu coup-ible que dans cette guerre ; mais que seule elle suf¬ 
fit pour montrer réunis tous les attentats. 

3 Deux cent soixante-cinq ans avant J. C., une armée tl’a- 
ventuiiers Campaniens s^empara de M es séné , aujourd^bul Mes¬ 
sine , eu chassa ou massacra les habitans, et s’y établit sous te 
nom de Mamertins. " 
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DISCOURS CONTTRE VERRÈS, 


locupletissiniœ, (Hoc) videbitur pôst, 

très-riche, Cclu sera vu après . 


quid munus) 
quel présent 

pecuniæ Mamertini dederint tibi^ clani ob 
d’af'gent les Mumertins ont donné à toi en secret pour 

quam rem î quajremus (lioc) ex ^ Uuei'is 

laquelle chose : nous chercherons cela d apres les lettres 


ipsorura , x,. ^ —. 

(^mémoires) d’eux-mêmes ^ et diaprés les témoins. 

44. Verô dico navem Cybeam* maximam instar 

Mais je dis le imisseau Cybée très-gi and comme 

* 

irîremis , pulcberrîniam atquc ormüssîtnam, ædificatam 
une trirème , très-beau et très-bien équip^ construit 

(cum) 


et (ex) lestibüs. 


aaec 

tJi ^ * T ■* A 

bicilia 
la Sicile 

tibi 


siimpta 
la dépense 

sciente 
sachant 

per 


publlcO * 


palàm 


(cum) 


tota 


publique ouvertement , avec toute 

(hoc), datara esse que donatam 

cela , avoir été donné et gratifié 

• 7 


magîslratum que 


(per) 


seiia- 


à toi par Ventrçmise du magistrat et parVentremtse duse- 

tum Mameilinum. Siniul quum iste ^ decederet 

nat Mamcj'tin, En même temps que celui-Ci seretirait 

onusta 


chargé 


(è Siciliâ) , hæc- navis 
de Sicile , ce vaisseau 

quum îpsa quoque esset ex 
lorsque lui-même aussi était du 


prædâ Siciliensî, 
du butin Sicilien , 

prædâ , appulsa est 
butin , Jui abordé 


Veliam * cum 
à Vélie avec 


rebas 
des choses 


plarimîs 

nombreuses 


et (cum) 
et avec 


* 


lis 

ces 


(rébus), quas (iste) noluit miltere R<^am antè 

choses ] que il ne voulut pas envoyer a Rojiie auparavant 

cum caeteris furtis, qubd (eæ res ) erant 
avec les autres vols ^ parce que ces choses étaient 

carissimæ que delectabant eum maximè. 

très-précieuses et c/m;waie/Ji lui le plus. Moi-meme 

vidi eam navem Veliæ nuper, que alJi 

fai vu ce vaisseau à yélic dernièrement , et à autres 

(homines) muUi viderunt (eam navem) pulcherri^mam 
hommes nombreux ont vu ce vaisseau tres-beau 


I Cybeam , nom donné au vaisseau. 
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cil/iUti Marnerlinæ nîhîl horum imperavistî. Ob quam rem , 
quid lihi Mamcrtîni clàmdederiut pecuniæ, post videbîliu* ; 
ex ipsorum liUeris et Lestibus quæremus. 

44. Navem vero Cjfbeam maximam ^ trîremis itistav, 
pulcherrimam atque ornalissîmara , palàm œdîficatam suinp- 
tu publico , sciente tolâ Sîliciâ , per rnagîstratuna sena- 
tumque Mainertinura tlbi datam donalanique esse dico. 
Hæc navis onusta prædâ Sîcitiensi y quum ipsaquoque esset 
ex prædà , sîmul quum iste decederet, appuîsa Veliam est, 
cum plurimis rebus et iis quas antè Komam mittere cnni 
coeleris furtis noUiit, qu 6 d eraut carissirnæ maxîmèque 
eurn delectabant. Eam naveni nuper egomet vidi Veliac, 
inuUique alîi viderunt, pulcherrimam alque ornaUssimam , 


) 




graude et la plus opulente ville de la province. On verra 
par la suite ce que les Messîriois vous donnèrent d'argent en 
secret pour cette exemption ; j’en ai la preuve dans leurs dé¬ 
positions et dans leurs lettres. 

44 * J'avance que parrentremise du magistrat et du sénat 
de Messine ils vous donnèrent en pur don, un vaisseau de 
charge aussi grand qu*une galère a trois rangs, fort beau, 
bien équipé, et construit ouvertement aux frais du public , 
et à la vue de toute la Sicile. Le vaisseau, chargé de 
tout le butin fait sur les Siciliens, et faisant lui-mêrae 
partie des dépouilles, lorsque Verrès quitta la Sicile , prit 
terre à Vélîe : il était rempli de plusieurs choses , et 
surtout de celles qu’il n’avait pas voulu envoyer à Rome 
avec le reste de ses rapines, parce que c’était ce qu’il 
avait de plus cher, et ce qui lui faisait le plus de 
plaisir. Il n’y a pas long-temps que plusieurs ont* vu 
comme moi ce navire à Télie. C’est, Messieurs, un des 






i. 


• f 



s Publicus , c'est ce qui se fait au nom d'un état , d’une 
communauté. 

3 elicf y port de la Lucanie. 


f 
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diî.coi;rs contre verres, 


4 II 


atqce ornntissimani, quæ viileb0lur quiJem omnibus 
et tfès^ùicn cauipé J Icfjuel scinèlait à la vérilê â tous 

(Iioininihus), qui aspesernnt eam, prospecLaîe j.im 

les hommes ^ tjui at'aie/Uvu lui, 7 'egat'der euayatU déjà 

cssitium atqiic e^plorare fugani 
^s''atteîidj'c à) Vexti ei examiner lajiiite (la rouie pour 

don) ini '* 
la fuite) du maître* 

Ch. XTlll. faisant t malgré foules les lois^ comtruirc 
un vaisseau de transport pour son service personnel , 


(in) Itoc loco? 

dans cet endroit ? 


necesse est quod quicïcm dici in 

‘ en vét'ité être dit dans 


4 5. Quiti respondebîs mîhi 

Que répondras-tu fl moi 

Nisi (lesponileasj fortè id (negolium), 

A moins que tu ne répondes par hasard cette chose ^ 

tametsi (hoc) potest probari (ex) nnllo modo ? 
quoique cela puisse être prouvé de nulle jaçony 

tamcn 

cependant nécessité est cela 

judicio de pf^caniis rcpclundis, 

un lugenient sur les sommes devant être t'éclamces {de 

^scilicct} ram. navem esse ædificatam de 
concussions)^ savoir ce vaisseau avoir été construit de 

ttiâ pecnniriÉ Aude dîcere saltem hoc, quod necesse 

ton argent» Ose dire du moins cela ^ que nécessité 

est (dîcîl : * ïlorlensi , noU nietuerc, 

est être dit: Hortensius , ne z^euiLle pas craindî'C ^ 


ne 


quæra m 


qui 


de pew'que je chercha comment 


ædîGcare iiavem 
construire un vaisseau 


licuerit 
a été permis 


senatorî^: isUe 

à un sénateur : ces 


leges, quÆ 
lois } qui 


vêlant 



anliqua) et morluae, queniadniodùm so- 

et mortes* comme tu as cou- 


(hog)j sunt 
cela , sont antiques 

litus es cliccre. liespuldîca fuit quondam 

tume de diT'e. La l'épublique fut autrefois 


l5ta 


ï 

s 


1 Figure par laquelle For.ateur prête le senliiiieiiî au vaisîcauj 
q)ji einmenera son niaUre Veri'ès en esil» 
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Jiidiccs f c|iice quiJcni otiiuibiiâ y qui cain aspexcrant , 
prospeclare jam exsllîum atque explorare fugam cloinloî 

?îdebalur. 


plus magnifiques el cÎps mieux cqivipés. Il semblait j a tous 
ceux qui le regardaicut j aonoticer i’exil t et prévoie la fuite 
de son maître. 

Verrès a donné une première preuve de ses dêprulations , 
t^iii nécessîlaienl seules la possession d'un tel bâtiment, 

45. Quid mihi hoc loco respondebis? Nîsî fortè id , 
quod tametsi probar! millo modo polesl, tamen dîci qui' 
dem in jiidicio de pecuniis repelundîs necesse est, de tuâ 
peciiuia œdificatain esse eam navem, Aude lioc salleni 
dicerc, quod necesse est : noli nielucre , llorttnsi, ne qucc- 
rain quî licucrit œdificare navem sciialuri. Atiliquœ sunt 
istse loges et niortiue , qiiemadmodùm lu soles dicerc , qutn 
vêtant î fuit ista respublica quondàm : fuit îsta sçvcrila? 


45. Que me réponflrezvous, Verrès,- pour vous justifier 
sur ce point? ( peiit-clre ce qu’il faut dire uéeessairement 
dans un jugement de concussions , quoiqu’il soit impossible 
de le prouver) que ce vaisseau a été construit à V'os dépens. 
Avancez-Ie donc hardiment, puisqu’il est important pour 
vous de le soutenir. Ne craignez pas meme, Hortcnsîus , 
que je demande comment il était permis à un sénateur de 
luire construire un vaisseau. Les lois qui le défendent sont, 
selon votre expression ordinaire, trop anciennes pour avoir 
quetqvic vigueur. Tel était autrefois l’csprît du gouverne- 

■ 

^ I^a K'ii Cl audi^ dcfciulait à* tout sénateur ou pérc de sén.!- 
teur de faire le commerce cl d'avoir uu vaisseau. 
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DISCOURS CONTRE VERRES 


î 


accu- 
un accu- 


severilas in jtuliciis fuit ista , ut 

la séi^érité dans les /u^emens J^ui telle , que 

satoi' piitaret istani rum objlciendam in 

sateiiï' pensât cette chose devant être objectée parmi 

LS. Enim (propter) quid 

Car d cause de quoi 

« 1 « ■ 

U 


cnrn 


5 


ni 


les c/te/i accusation grands. 


opiis fuit nave 

besoin Jui d'*un vaisseau 


, GUI 

à toi J a qui 


navigi.1 
des navires 


præberentitr (ex) eunvplu piiblico, (p'o) causa 
étaient Journis par une dépense publique ^ pour cause 


et præsidii et vecluræ, 
et de déjense et de transport j 

bîicè Aulem nec 

cie/ie77îeni quelque part? Mais ‘ 

qiioqiiàm privatim , 

en un lieu quelconque 


si proficiscereris pii- 
si tu te rendais qfji- 


potes proiicisci 
ni tu peux te rendre 


nec 


(potes) 


arcessere 


res 


quibus 


licet 


comme particulier^ 

ni ta 

peux 

ij'ansiTtarînas ev iis 

locis , 

f 

in 

d*oulrtmer de ces 

lieux ) 

dans 

habere, niercari 

nitiil 

tibi. 

d'avoir^ de commercer 

rien 

à toi. 


qC. Oeintîè cur 

£nsuUe , pourquoi 


parâsti * quitlquatn 

aS‘tu acquis quoi que ce soit 


contra 


I eg es ? 


Hoc 


enmen 


valeret 


m 


malgré les lois ? Cette accusation serait^orte 


4 

illâ severiiàte ac fin iUâ) dignitnte veteri rei- 

cette sévérité et dans cette dignité ancienne delaré- 


pubiieæ î ninic non 

publique : maintenant non 


modo 

seulement 


non ai'guo 


te (cum) lioc 

/£>i avec cette 


crinime, 
accusation , 


je n accuse pas 
sed reprehendo ne 


mais je reprci 

quidem fcuin) illà vituperatione communi. Postremo (an) 
pas tnênie avec ce blâme commun, h.ujin esL~ce que 


lu putâsti hoc foro nunquiim tiirpe ^ nunquam 

tu as pensé cela ne devoir être juniats honteux^ jamais 

criminosum, nunquàtu invîdiosuni) tibî, fscilicetj 


sujet d'^accusation , jamais odieux 


a toi 


savoir 


J Parâsti^ il ne s’agit pas ici des vols de Veirès : Cicéron 
lui reproche d’avoir acquis quelque cbpse , fut-ce par voies lé* 
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in judfciis, ut istam rem acciisalor in magnîs critnînlbus 
objfcîendam putarct. Quîd eniin libî nave opus luit, cui, si 
qu6 pubiîcù proficiscerei is , et præsîdli et vecluræ c<ausâ , 
sumptii publico navigia prseberentur ? Privaliiii auteiTv*^*^^ 
proficisci quoquârn pôles, nec arcesseie res transmarinas 
ex iis locis in q ui bus itbi liabere, inci'cari iiihil iicet. 

46 , Dcîiidè ciir quidquam contra leges parasti ? Valeret 
ïjoc crimen in iUâ veteri sevcritale ac dignitale reîpublicae: 
mine non modo le hoc erîmine non arguo, sed ne illâ qui- 
dem commun! viluperalioiis reprebendo. Poslremb lu tibi 
hoc minqu^m lurpe , nuoquàm crimiuosum, nunquàrn invï^ 


• ment, telle la sévérité des juges , que l’on comptait parmi 
les accusations graves, Paclion qu’on reproche icî à Ver¬ 
rès, Car quel besoin aviez-vous d’un vaisseau, puisque si 
vous deviez aller quelque part pour les affaires publiques, 
on vous fournissait, aux frais de l’Etat, des vaisseaux pour 
vous escorter et vous conduire ? Vous ne pouviez , en votre 
nom paiTiculîcr, aller en aucun heu hors de voire pro¬ 
vince , ni faire venir des marchaudises au-deli des mers, * 
et de lieux où il ne vous csl permis ni d’en avoir ni de tra¬ 
fiquer. 


46 . De plus, pourquoi rien acquérir contre les lois? 
Celte accusation aurait eu de la force, lorsque la République 
avait toute sa sévérité et sa dignité. Aujourd’hui, loin de 
vous accuser de celle action , je ne vous fais pas même le 
reproche ordinaire qu’elle mérite. Enfin vous avez cm 

m 

pouvoir permettre, sans manquer à votre devoir, sans 
vous rendre coup-able et odieux , qu’une ville d^ïs plus 


gUitnes, maigre les lois qui défendaient à un magistrat tout 
négoce ^ toute acquisition dans sa province. 




















i I 


6 


DISCOÜI'.S CONTUK VERRÈS 


) 


navc'jii 

un vaisseau 


oneTanam 


Æil i fi 


cavi 


tibi 


palâm 


f/e charge être construit à toi ouvertement 


(in) 

dans 


câ 


provünciEJi 

cette province y 


locf> ct'leberrimo, in 

un lieu très-Jrcauenté ^ 

(juam lu obiinebas cuni intpcrîo? 

fjue tu gardais avec un ccinuutndement (dont lu avais 

Quiil arbilrabaie eos, qui victebiut 

le gouvernement) ? (^uoi pemais-tu ceux y qui \>oy'aient 

(hoc), loqui ; quid (arbilrabare] eos, qui aiulîebant 
cela y dire} quoi pensais-tu cruxt ciid c/î(e;if/flient c//re 

[boc), existimare? (an aibîirabare eos existîmare) 

cela y penser? est-ce que tu pensais eux penser 

le esso (leduclurum navem 

toi être devant emmener (que tu emmènerais') iinvaisseau 

inanein in Iialiam ? (vel) te esse facturuiu 

vide en Italie? ou toi cire devantJaîre [que tu te 


(ictu) tiayiculariaui 

livrerais) la chose navale (aux entreprises mariiimcs]^ 


quutn \enisscs Romani ?Qiiisqnam poterat ne 

après que tu serais venu à lie me? Qui que ce soit pouvait non 


quidera 

fiuspicari illutî, 

(scilicet) 

te 

habere fiin- 

ip t 

pas meme 

soupçonner cela y 

savoir 

toi 

avoir anjonds 

diim 

marilimiim • in 

Ilaiià y 

et 

(te) comparai c 

de terre 

près de la mer en 

Italie y 

et 

toi te procurer 

navera 

onevariarn ad 

fruclus 

depor- 


un vaisseau de transport pour les/riiils devant etretrans 

landes. Voluislî 

portés ( Le transport des/i'uils)» Tu as voulu 


scrmonem 

l*entrelien 


omnium (Iromiuiim) 
de tous 


de 


te 


esse 


ej us 


ni 


odi 


ut 


les hommes sur toi éüe de telle sorte y que 

îliatii navem, 


loquerenlur pa lam te pararc 

ils dissent out'crtement toi préparer 


quæ 

ce vaisseau , qui 


d('portaret (luam) præd|im ex Sicilla, et qiue cotnTuearet 
iratisporlàt ion ùi/tin de la Hictley et qui allât cl vint 


ad ^a ftij ta , 
pour' ces vols , 


qu;e reliquisses 
que tu aurais laisses^ 


1 JVaviculariam Jacere^ être armateur ; équiper des vais 
seaux pour Je transport dos Iioituucs ou des roareliandiscs. 



















TOUCHAÎS’T LES SUPPLICES. II 7 

<lîo 5 iim fore putâsli^ celebsiTimo loco palàm libî æiîficari 
otierariam navein , iti câ proviociâ qiian:) lu cuin impeiio 
obtiacbas? Quiii eo 5 loqiiî qui videbant^ quîd existîinare 
eos qui auditbanif arbitrahare ? inatiem te naveni esse in 
Ilaliam dcductiiruin? navicularîarn te, qiiutii Romam ve* 
nîsscs, faclurum? Ne îllud quidern quîsquam poleral suspî- 
cari, te liabere in Itallâ maritiniuiii fuiidutn ^ et ad fi uclus 
deportaudos ouerarîâra oavem coniparare. Ejusmodi de le 
voluistl sermonem esse ornuium , palùm ut loquerentur , te 
illam navem parare, quæ prædam ex Slclltà deportaret, et 
qiisD ad ca furta, qiiic reliquisses, commearct ? . 


célèbres vous fît conslniirc publiquement un vaisseau de 
charge, dans une province où vous étiez en qualité de 
gouverneur? Pouviez-vous donc vous dissimuler ce que 
disaient ceux qui le voyaient, ce qu’en pensaient ceux qui 
l’enlondaient dire? S’imaginaient-ils que vous conduiriez en 
Italie un vaisseau vide j qu’à votre retour à Rome , vous 
iferiez des voyages sur mer? Personne ne pouvait seulement 

soupçouner que vous eussiez en Italie des terres voisines de 

* 

la mer, et que vous achetiez uu vaisseau pour le transport des 
récoltes. Vous avez donc voulu que Ton dît publiquement 

ft 

ique vous faisiez construire un vaisseau pour porter ce que 
vous aviez pillé dans la Sicile, et trausporlcr à plusieurs 
' voyages ce que vous y aviez laissé. 

a Lea sénateurs qui possédaient de ces terres, pouv liant avoir, 
afin de transporter leurs récoltes, une galère, mais de la pluî 
petite dimension. 
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DISCOURS CONTHE VERRÈS, 


47. Verùni remilto aLque concedo otimia !iœc ( (i 
Mais ja relâche. et f accorde tous ces J 


SI 

si 


doces navein fesse) æilificatiim 

tu monL7'es le imisseuu avoir été cotistjuit 


de 

de 


pecuniâ. Se<l, lionio 


atncriiissiine 5 non inieiiif 
ai'^ent. Mais y hohinie très-insensé ^ tune coniprenc 


hoc ^au^iliuin^ esse sublaUnu. 
ce secours avoir été en 


ab 

pur 


istis laitdrtto 
CCS panégf, 


LULS Maniertînis 
tiens Âîamerlins 


(in 


> 


aciione 


i O 


dans la pounuite 


prjore 
précédente ? 


Hejus princeps civitatis , prtneeps isûus lecationis, 
Hé/us chef de la ville , chej' de cette ambassade ^ 


niissa est 
fl été envoyée 


ad luain laudationem, divit naver 
pour lu louange , a dit un vais 


esse æddk-atajTi tibi (ab) opci'îs publicis INIa 

avoir été construit à toi par les travaux publics des 


tinorutî), que Senalorem Mamertînum pi'æfuîssc n 

mertinSy et un Sénateur Mameriin avoir présidé au, 


blicè ei faciendœ. Mater 

public à lui devant être fait (à so» exécution), Lamatù 


est reliqua. Inipeiavisti liane (niateiiein] 

est de reste. T'a as commandé cette matière aux I. 


* * 


ginis 



U t 


giens au nom de ta ckai'ge J comme 


ipsi 

eux-mémes 


dieu 

di 


tametsi tu 
quoique tu 


non potes negaieÿ qubd 
ne puisses pas «iery pareeque 


Maniertît 
les Manieri 


non nabent 


n’ Oflf pas 


inateriem. 
de matériaux. 


I Cicéron fait allusion au discours fl'e Signisy dans lequel 
étaijiît ces faits «raprès les dépositions d’Héjtis, 
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47 * Vcrùni hæc oinQÎa, 51 doccs navcin de Luâ pectiniâ 
œdificalam, remilto aïqneconcedo. Sed hoc,horao amen- 
Itssime, non întelligis prlore aclioiie ah ipsis îslis tuis Ma- 
nierliniï laiidaloribus esse sublalum? Nam dîxit Hejus 
prînceps civîtatîs, princeps islîus legalionis qiiœ ad tuam 
laudalioiieni inissa est, navejn tibi operis publicïs MamertI- 
iiorurn C 5 SC œdiücatam, elque factendæ scnalorem Ma- 
mcrlinutu publicè præfuisse. Rcllqiia est materies. Hanc 
Hbeginis, ut ipsî dicunt, lametsi tu negare- non pôles, 
publicè, quùd Mamcrtiuimatcrieni uou habent, imperavisti, 

a 

47* Cependant, si vous faîtes vole que ce vaisseau est 
construit à vos dépens, je vous quitte de tout le reste; 
mais vous ue faites point réflexion, imprudent que vous 
êtes , que dans Paccusation prccédenle , vos panégyristes 
Messiiiois vous ont etix-mémes ôté cette ressource. Héjus, 
ruQ des premiers de la ville , et le chef de cette députation 
envoyée pour faire votre éloge, n’a-t-il point dit que la 
construction de ce vaisseau fut à la charge du public, et 
qu’un sénateur Messinoîs-, député par le sénat, avait eu la 
direction de l'ouvrage ? Quand aux bois nécessaires pour le 
construire, vous avez par autorité publique commandé à 
ceux de Rheggio de les fournir; comme ils le disent , et 
vous ne sauriez le nier , attendu que les Messinoîs u’ont 
pas chez eux de bois de construction. 

I 

- - L . - 

a Materîta ^ U mniièriî du vaisi^cau , dont il reste à parler; 
>uisq>ril n'a encore été question que de la maïn-d’oeuvre. 
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DliCüL'RS COM'iin Vir.liES, 





Cii. XIX. Ferres n a pu faire çomtniire à srs frais h 

achète des immitmlés 


48. ÜBi istuc, quod iLi dicis impensum ' de tug 
Où cela^ que tu dis m^oir élé dciiemc de ton 


recuniâ, la!et landein, si et (illud îiegotiutn), ex qnn 
ar^ciii, est caché enfin, si et cette chose, de laquelle 


navis 


fit , 


et faciunt (e-am), fuerunl 


ont ei€ 


preiio? 

une somme? Mais les Mamerti/is tt ont ner, 


un nap'ire esljait, et ceux qui font lui, 

nvxsib liln imperio, non 

à la disposition à loi d\tpvhs ton commandement, non 

(ex) rrniio? At * M^neitiiii liaLènt niliil 

d^nprès 

(scriptum) in labuUs. Pfimùm vitleo (hoc) potuisse 

d'ccrit sur registres, Ü^abord je-vois cela a^oirpu 

ut (illi) tlarem nîhil ex œiario. 

de sorte que ils donnassciU i'icn du trésor, 

vel CapitoHum potuit exæclificari aique 

même UCapiioU a pu étreconsUüit cl 


fie ri, 
être fait , 


Eteniiti 

En ciTet 


ffici 


être achevé 


ciatls (conx) fiibi'is coaclis que 

sans frais urcc des ouvriers raisviui/lis et 


opens 

des travaux 


iruperatîs publicè, 

commandes au nom de i L/lat f 


siçut (hoc 
comme ce U, 


♦ ^ 


faclum est 
fut fait 


apud nostros majores, Deindè perspicio 
parmi nos ancêtres. Ensuite je recotmau 


qaoque id ex lîUerîs ipsorum 

aussi cela diaprés les lettres d\>ux-memes 


( Mametli 
/{îj AJumer 


noriim), (scUicet) mulus pecunias «l'ofiatas wi- 

tms, û savoir rie noiabreiises sommes allouées a cela,-c 


operuro ) 
de travaux 


in locationes falsas atque inanes 

pour des marchés /aux et imaginaires 

perscriptas esse ( et ostendam quod ïiegouum , 

Ivoir été enregistrées et je démontrerai cette chose , 


nrodiixera * ipsos ( îegaUj'^ 

r.;’,a euZsêmes les rle^uVer 


1 M ; tbjection supposée dans U bouche dllorlensms ou de 
Verrès. 
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Cj bée : c^esi vn présent par îer^uel les Miimertuis ont 
€4>ntraiies aux traités* 

48 . Si et ex qiio fit Tiavi 3 ,'et qui faciunt, trnpcno libi luo, 
DOQ preliOj pi3B9lo fueriint , ubi landeiii îsluc latet ^ quod 
lu de tuâpecimiâ dicis impensum? At Mamertini ûi tabulfs 
nihii babeiit. Primùm video potuisse fieii ut ex œrario 
lïibil darcat. Etenîm vel Capiloliuin, sîcut apud majores 
Qoslros faclum est, publicè coactis fabris operîsque ini- 
peratis f gratis exacdificarl alque eflicî potuit. [^eiode, td 
quoque perspicio (quod et oslêudam quum istosj^oduxero) 
ipBoruin ex lUtei îs, muUas pecunias îsti erogatas , ia o|pe- 
rum localiones falsas alque inaiicsi esse perscrîptas. Jam 


48 . Si les malérîaux du navire et les ouvriers furent eu 
votre disposiiion} non par argealp mais par autorité, où 
peut être portée la dépense que vous dites avoir faite ? 
Mais> direZ'Vous, les registres des Messinois ne portent 
aucune dépense j relative. Je vois premièrement qu*ils ont 
fort bien pu ne rien tirer du ti'ésorf et que comme le Capi- 
loie même fut construit du temps de nos ancêtres par des ou¬ 
vriers forcés à ce travail, et à qui ou assignait par auloritc 
ce 'qu'ils devaient faire , le navire a pu ctro construit de In 
même manière. Je remarque ensuite par leurs lettres (et je 
le prouverai tn les produisant), qu'on a compté à Verrès 
une grande somme d'argent, portée sur les registres pour 

DISCOURS COMRE VERRES. 6 
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UliCOUJlS. GOlNTRE YJEnRÈS, 


Manieitinorum). Illutl 
dCS Mamen ins . Cela 


esc 

est 


iniruni 

étonnant 


nunimè 


)am 

déjà ttcs-peu 


(scilicet) ï\îameititios pepercisse (in) suis litteri 


a Savoir IcsMamerlùts ai^oir épargné dans leurs lettre 


4 m 


capjti üjus fviri), à quo acceperant bencfi 

la tête de cet homnic^ de t^tU ils avaient reçu un bien 


» É 


cmm summuiUj queni cognoverani esse amicioren 
Jiiit très-grand ^ (jue ils avaient 7 'econnu êU'e plus am 

sibi, quàin (eiat amicusj populo Romaiio 

a eux-niémes , que iL n était anû au peuple Romain 

Sed si (hoc) est argumeiuo Mameiünos 

Mais si cela est à pi'cuve (jine preuve] Iss Manier lin, 


non 


dgdisse . pecimlatjï libi, ((sciliceLj 

J Jr V ■■ ^ ^ _ V 


quia 


^ J --y ^ m m ^ m. ^ mm J 

n avoir pas'donne d^argent d toi , à. savoir' parce qu 

illi) non i|^ent (hoc) scriptuiiij ( pelo ut hoej sic 

ils II* ont pas cela écrit ^ je demande que ceci soi 


argumento navera coiistare tibi gratis, quia 
à preuve le navire être établi à toi sansjrais^ deeequ 


non potes proferre (hoc) scripluai, quid cmeris *, 
tu ne peux pas - ' ■ 

aui quicJ locaveris. 
ou quoi tu as 


montrer cela écrit, quoi tu as adieu 


At eiiini non imperàsLi iiaveni 

enejj'et tu ri*as pas conunandé un vaisseau 


aia merlinîs ideirco, quôd siint f^deracl : (ut) 

aux Marner tins pour cela , parce que iis sont alliés ; que 


Dii 


appi'übent (hoc). 


les Dieux appr-ouvent cela [en soient loués) 


Habenius 
Nous avons 


boiniuein educatum in iiianihus Fecialiuni*; imuni 

un komme élevé entre Les mains des Féciaux ^ seul 

* 

præier cæteros (boni in es) saneCum 
au-delà des autres hommes religieux 

rcligionibus ^ puhlicis fœdenuit, 
les observations publiques des traités. 


1 £mei‘is se rapporte à l’achat des niatérian.v, locaver'is^ aux 
n^aiclics faits pour la main d'œuvre. 

3 Fevialium ^ les Féciaux avaient pour principale fonction 


et diligenLern in 
et soigrieux dans 


Justum est 
Jl est juste 


ut) 


que 
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îlliuJi niiuuiiè mi ru Ml csl, Manierlinos, à f|uo summnni 
))eMeficiiim accélérant, quem slbi amiciorem quam populo 
1{oinano esse cognovcraiil, ejtis copiiî lîUeris suis pepet* 
cisse. Sed si argumeulo csl, Marnerlinos pecuiiias tibi non 
dédisse, quia scripliifïi non liabeiit, sit arguniento libi 
gratis constarc naveni, quia, qiiid erneris , aut quicl loca- 
veris, scrîplum proferre non potes. 

4 g. At eniin idcircô naveui Mamcrlînis noti iinyierasli, 
qu6d sunl fœderali : iHi approbenl. Habemus homîneni in 
Feciaiium mauîbus educatiiin ; unum prailer cæteros in 
piildicis religionibus fœderum sanctuni et diligentera. 


des marchés faux cl imaginaires. FauUil être surpris que 
les Messinois n’aient point écrit sur leurs registres ce qni 
pouvait comproineUre un homme qui leur avail rendu de 
si grands services , cl qui leur était plus affectionné qu'au 
peuple Uoniain ? Mais, Verrès , sî c’est une preuve que 
vous n’avez rien reçu des Messinois, parce qu’ils n’ont rien 
porté sur leurs registres, c’en est donc une aussi que ce vais¬ 
seau vous a été eratuileraenl donné, puisque vous ne pou¬ 
vez montrer par écrit ce que vous avez dépense pour 
achats ou pour main d’œuvre. 

4o. Peut-être n’avez vouspas obligé les Messinois àfbiiruir 
uii vaisseau, parce que ce sont des peuples alliés. Plût aux 
dieux î nous avons donc eu vous un hginme nourri parmi les 
hérauts d’armes, plus alleulif, plus religieux que les autres à 
m.'iinteulr la fol publique avec les alliés. Que tous vos prédé- 

de veilU’r à Pobservation des traités par les Roiuaifis comme 
par Pautre partie cuntraclanie. 

3 HcHgîones , les obligations solennelles , cènsaerées pu' des 
actes religieux. 










































1.^4 mscoufis CONTUE VEHRÈS. 

OQines prælores, qui fuerunt unie te ^iit SicÜiâ) 
tous les préteurs , qui ont été aidant toi ( en Sicile^ 

^leJaiîtiir ' Mamertlnis, quoil prsetores 

soient liurês aux Mümertins ^ parce que ces préteur 

imperâriîit navem iis contra pactioncm 

ont commandé ün navire à eux contre la couventiox 


fœderîs. • Sed tanien, ..iti, 

du traité. Mais ' néanmoins ^ toi ^ 

rellgiose, cur imperâstî 

religieux^y pourquoi as-tu commandé 


homo sancle a 
homme pieux e 

navem Taure 

un navire aux 2'au 


iBÎhîtanîs, foederalis item? An probabis hoc 

î'ominîenSj alliés de meme? Est^ce que tuprouvei'as cela 

(scilicet) jus populorum fuisse vaiium < 

savoir le droit des peuples avoir été diffèrent c 

K 

condilionem (eorum fuisse) disparem in causa 

la condition (Teux avoir été inégale, dans une cam 

æquâ, sine prelio? 

égale ^ sans prix d'argent? 

\ 

5o> JudiceSÿ qiiîd (erit)» si doceo bæc duo fœdei 

Juges^ quoi se/'a, si je montre ces deux traiu 

duorum popuïorum esse ejusmodî, ut (lioc) eau 
des deux peuples être de telle sorte ^ que cela aél 

tum sit et cxceptum nomînaiini (in) fœdere Taure 

prévu et excepté expressément dans le traité aux T au 


minitanis, ne (ut non) debeant dare ' navem; 
rominiens^f pour que ils ne doivent pas donner un vaisseau 


( ul * boc) 
que ceci 


sanctum. sit atque scriplum 
a été consacré et consigné 


in fœdet 
dans le trait 


ipso Mamertinis, 

même auxMamet'tins , 


uii necesse 
pour que nécessité 


sit dare 
soit de JoniKi 


navem} (si doceo) istum (Verrem) imperâsse 
un vaisseau ; si je montre ce * erres avoir comniand 


(navem) Tauroniinitanis, et remisissa_ ‘naveno) 

un vaisseau aux Taurominiens ^ et avoir remis levaisscai 


Mamertinis autem conlrà fœdus? nnm 

aux Mamertins au contraire malgré le traité? est-ce qu 


1 Les Féciaux devaient exiger que le violateur d’un traité fù 
livré, pour réparation des torts, à celui des deux peuples, ai 
préjudice de qui avait eu lieu la violationt 
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OiiiD 08 , qui aole le prsclores fuerunt, dedautur Mamerliuis^ 
quod iis navem cou ira paclioncm fœderîs iinperarint. Sed 
taïueu J lu J sanclc honio ac religîose j cur Taurouiinitauis y 
iletii fœJcralis, uaveiii împerâsti î An hoc probabis , lu 
æquâ Causa populorum siue pretio variuin jus et clisparcni 

couditiouein fuisse ? 

* ' ^ 

5o. Quid^ si ejusuiodl esse hxc duo fœdera duoriini po-» 
puloruin , Judices , doceo y ul Tauroimmlaiiis DOunnatirii 
cauluni clexceptum sît foeJere ^ ne nàvem dure deheanl, 

4. * 

Matiierlinis iii ipso fœdere sanclum al que perscripUini sit , 
uti naifem dara necesse si/yislum auleui contra fœdus et 
Tauromiaitauls iiiiperâsse | et Mameriiiiis remisisse f nuni 

X 

I ■ ■ - ‘ ■ ■ ■ n 

w 

cesseursdaus la prclure soient abandonnés au rcsseiiliincnt 
des Mcssinols} puisqu’ils en ont exigé des vaisseaux contre 
les conventions de ralliance. Pourquoi donc , Verrès , vous 
qui ôtes si intègre et si fidèle dans l'observation des trailés^ 
avez-vous commandé aux-peupks de ïauromiuie , qui sont 
egalement nos alliés , de vous fournir un vaisseau ? prouve¬ 
rez-vous que dans une cause semblable y le droit et la con¬ 
dition des deux peuples furent différens sans aucun 
iiilérct de voire part, 

5o. Mais si je fais voir que l’alliance avec ces deux peu¬ 
ples est telle, que pour ceux de Tauromauie , on a pris la 
précaution^de mettre expressément celle exception dans 
le traité d’alliance; Qu ils ne sont pas obligés de fournir wi 
fc vaisseau ; que dans l’alliance contractée avec les Messi- 
nois, il est spécifié dans les capitulaiîous : Qiéils sont obligés 
d'en fournir\ qX. que Verrès, malgré ces tiaités , a forcé 
les peuples de Taurominie de fournir im navire, en a 


a Ce ut avec sa pUrase se rattache à esse ejusniodi» 


f 

1 - 

l 
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DI5C0ITUS CONTRE VEERÈS^ 


(hocj poteril esse liubîum 


cela 


A 


pourra 

opiuibta sit) 
n'mt été avantageux 

opittijatum sit 
n'a été avantageux 

tore ? f Postule 
leur? Je demande 


être douteux à ^ 

Mamerlinis 


aux Mamerlins plus 


cuî 

quîn 

Cybea 

qu'un 

que 

le tjybée. 

pl U s 

quàm 

fœdns 

plus 

que 

le traite 


Tauroiiiînitanis, (suli) Veire praî- 
aux Taurominiens ^ sous Ferres pré- 


Mamertikorüm 

des Mamerlins 


ET 

et 


ut) fœdei’a recitentur: 
ijue les trailés soient lus : 

Taubominitakorum cüm 
des Tauroniiniens avec 


FŒDERA 

traités 


POPÜLO 

le peuple 


Rom AK 0 ' 
Romain. 


Cu. 



Abandon coupable des avantages 


5i. IciTOE niiniiistî majestalem rfipuhlîcæ. 

Donc tuas diminué la majesté delà république^ 


teitiuisii ausiLlia pepuü Reiiiatii, minuîsii 

tu as diminué lessecours du peuple Romain^ tu as diminué 


copias 

ressources 


‘majorum ; 
dçs ancêtres ; 


compa ratas viitnte et sapieniià 

acquises par le couragei et la sagesse 

siistulisti ^ jus * imperii^, conili- 

J 


tu as enlevé ^le droit de l'empire , la co/i- 


tionem socioruni ^ luemoriani fœdeiis, (^^0 

dilion des alliés .i le souvenir de Vidliance ^ par ce lien 


% ♦ 


J3eneficiOj qucmadtuodùïn. ipse praedtcas, ex pretiu 

bienfait . comme toi-même proclames ^ par le prix 


atqiie tnercede, ut 

f par ton trafic) et la récompense ( ta vénalilé'), comme 


les c ipsa îndicat. ■ litî} qui 

la chose même indique (^ lej'uii le déclare')* Ceux qui 


dçbueruut tx fœdere ipso iiiîltere 

durent d'après le traité même 


ap^oyer 

arniatani atquc ornntam {cum) suo sumptu 

équipé avec' leur dépense 


n a veut 
un vaisseau 


arme 


et 


que pericido 
et risque 


I Ici on aurait en effet lu les traités, si le plaidoyer avait 
êlé pronoucé* 


c . jr 


I 
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t 

cuî cluliiani poterît esse quin^Ven e prætore, plus Manier- 
tinîs Cybea , quàm Tauroininîtanis fœdus opilulatirm sit 1 ' 
Ucciteiilurfœdera.MÀMEiiTiîroiiirM et Taurominita norum 

COM POPULO ROMAWO FOEDERA. 


décliargé Messine, pourra-t-on douter que, sous !a préture 
de Verrès, les Messioois n’aient trouvé plus de secours 
dans la coustruclîon de ce navire, que les Tauroininiens 
dans leur traité ? Qu’on lise les 'Tretites d alliance des 
Mcssinois , des Tauroniîniens, avec le peuple Romain. 

que la république était assurés par les traités, 

/ 

5i. Islo igîlur iiio , queniadmodtim îpse prædîcas , bene- 
ficio , ut rcsindical, prelio atque tnercede, miuuisti nin- 
jestatem reipublicse, ininuistî auxîlia populi Romaul, minuisli 
copias, majorum virlule ac sapientià comparalas; suslulisù 
)us imperli , condilionein sociünim, inemoriarn foederis. 
Qui ex fœdere îpsonavein vel usque ad Oceatuini ', si inipc- 
râssemus ,sutnpLu periculoque suo annatuin atque ornatam 


r>i. Ainsi, par vos bons offices , comme vous le publiez , 
ou plutôt , comme la cliose le déclare assez , par un sordide 
et coupable iiilércT , vous avez avili la majesté de la répu¬ 
blique, affaibli les secours du peuple Romain , diminué ses 
ressources, acquises par la v.ileur et par la prudence de 
nos pères j vous avez anéanti les droits de l’empire , les pri¬ 
vilèges des alliés et les tnonumeus de l’alliance. Ceux qui, 
selon les traités, auraient dû envoyer à leurs frais et à leurs 

* m/ 


a Jus imperti,. Te droit résultant de la souveraineté du peuple 
romain sur la .Sicile, 
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BlSCOUPtS CONTHE 

t-Cl 

usque ad Oceanura*g si 

même 

jusque à V Océan g si 

bi 

cr,ux-là 

«■ ' 

■ emerunt jus 

ont acheté le droit 


et 


imperas$emu$ 
nous eussions commandé ^ 

fœ lei'is 

f/u traité [étaMipar 
conditi onem iniperii 

la condition de Vempire ( gage de notre 

abs te prelîo, 

par prix {à prix d’^argenl') , 

nav [garent 
naviguassent pas 

sua tecta et (suas) domos, iie (ut non) 

leurs toits et leurs maisons g t^û^ils ne 

derent sua mosnîa que fsuos) portus. 

dissent pas leurs murailles et leurs ports* 

5 a. Censetis Mamertînos voluisse impendere 

Vous pensez les Marner tin s 

quid (officium) laboTÎs , 


le traité') et 
» 

\ 

souveraineté) t/e toi- 

ne (ut non J 
ajin qu'ils ne 


in fieto 
dans le détroit 


ante 

devant 

defen- 
e/èn- 



avoir voulu sacrifier 

p'^cuni» in boc 
, d'argent dans ce 

Toedere faciendo, ne(utnon) 

traité devant Jlre fait (d la conclusion du trahé)^ pour que 


OpGTÏÎg 

quel office de peine , de travail 


bæc 

biremis 

adîtcrîberetur, 

si possént 

impeirare 

cette 

galère n 

e J'ùt pas ajoutée y 

s'ils pouvaient. 

obtenir 

id 

(negotium) 

à nosiris majoribus 

0 

0 

E 

iillo? 

cette 

chose 

de nos ancêtres 

d'unefaçon -quelconque? 

ÎVara 

Car 

quasi 

comme 

(.en quelque sorte ) 

quædam 
une certaine 

nota ® 
marque 


^crvitutis inerat 
de servitude était 


in itlo fœdere socîptatisg nescio 
dans ce traité d^alliancc , je ne sais 

civitati 


q'iomodbj quum lioc munus tam grave 

cmntnent ^ lorsque cette charge si importune à la ville 


impcraroliir, 
éutit cemmandée. 

C. Verre (ex) 
C- y erres par 

stin novo/ 
leur nouveau g 


( Manier!ini ) 
Les Mamertius 


a^isecuit sont 
ont obtenu 


A 

de 


pret-io, tiunCg 

C»b) 

% 

prix 

g maintenant g 

apres 

(ex) 

lot ■ annis 

pbst. 

de 

tant d'années 

après 


nullo cfHcîo 
nul service 

( au bout de 


1 Cicéron opp"*se ici Oceanuni b ft'etOf le bras de mer qtii baigne 
les murs de Mc*4‘'îne. 


-L 
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niîitere debucrunt, bi ne in freto ante sua lecla et domos 
uaVFgai ent , ne sua nicenia porlusque defenderent , prelio 
jibs le jus fœ de ris et imperîi conditioiietn emerunt. 

52 , Quid ceusetis in Uoc fœdere faclendo voluissc Ma* 
inerlinos impeiiderc laboris, operæ, peciini®, ne hæc 
Ijireinis adscribei’clur, si Id uHo modo possent à nostris 
ninjoribus Impelrare ? Nam quum hoc inunus imperarelur 
lam grave clvitîili, incrai, neseto quomodo, îri lUo fœdere 
sucicUlis quasi quædam nota servilulis. Quod tiun, receu- 
litms suis oiEciis , iniegrâ re, nullis poputi Homani dlfficul- 
Uitibus, â ninjoriluis nostris fœdere asseqtii non poUieruut ; 
îd niuiCj uiiUo novo oQIeio suo, lot annis pbst, jure 


risques jusqu’à 1 Océan , si nous l’avions exigé, im navire 
bien armé, bien équipé; ces mêmes peuples, pour ne pas 
aller en mer dans le délroit, devant leurs maisons et leurs 
doinaines, ont racbeté de vous pour de l’argent le droit 
que nous avions sur eux par le traité , et la condiliüu que le 
sénat leur avait imposée. 

52 . Quels sacrifices , à votre avis, les Messînois ireussenl* 
ils pas faits et de leur peine , et de leur travail, et de leur 
argent pour s’épargner l'obligaliou de fournir ce vaisseau , 
s’ils avaient pu engager nos ancêtres à leur accorder celle 
faveuri Cet article inséré dans le traité d’alliance fait avec 
leur ville , laissait comme une marque de servitude* Cepeii- 
(laut, ce qu’ils ne purt/nt obtenir alors de nos ancêtres, 
«laigré letus services récens, avant que l’affaire fut con¬ 
sommée , et daus un temps où le peuple Homaln n’cprouvaît 
nul embarras ; aujourd’hui, sans de nouveaux services , 
tant d’aimces apres cette transacticn, malgré rusuge de notre 


1 jyoïn; cVsL presqiig toujours une marque ilétrissanie. 
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DISCOURS CONTRE VERRÈS^ 


in summâ difficultalc navium, 
tant iVannées'S dans una^^'tr&ne disette de vaisseaux, 

t .y . ‘ ^ • J J « f 

ià (comniodum) usui'paLum quotannis 

cet avantage ejnploja dont on a foui ) chufjue année 

ac retentum sempoi* (ex) juie nostri imperii, quod 
et mainlentt toujours du droit de notre enipiref leffuei 


commoduin 

arantage 


Mamerünî) îion poLiieriint assequi 
les Manicrtius Tirant pas pu obtenir 


a 

de 


inajoribus noslris (in) 
nos ajicêlres dans 

officiis recentibtiSj (cutn) 


fœdere, 

le traité f alot's 


titîïi \ (cum} suU 


avec 


leurs 


services recens 


re in terril, 

avec la chose 'entière (tnen encore n^c~ 

in nullis difÊciiltatibus poputi Romani. 
tant conclu)^ dans nul embarras du peupj'e Romain * 

At (Mauaertlni) non asseculî surit hoc soliiin 
les Marner tins /dont pas obtenu cela seul 

daren t 

donnassent pas 


(à Verre), 
(^seulement) de Verres , 


iiavem* 


Ma mcrti ni 


ne (ut non} 
outils ne 

dederuni 


per 


Iriennmni 


de vaisseau* Les Marner lins ont donné pendant trots ans^ 


(sub) 

sous 


te prætoro, ecquem nautam, ecqueui niiiiteni, qui 
toi préteur^ quel matelot ^ quel soldat y qui 

in præsidio? 


esset aui in classe, aut 
Jut ou sur la flottey pu 


dans une garnison ? 


" G fl. XXI. L,e$ Mumertins injuste men i dispensés de fo mi- 
nir leur part dans les approoisionnemens , charge iVi/ms- 


53 . Denîque, quum oporteret frumentuni* emi 

Enfin , lorsque ilJ~allail le blé être acheté 


æquabililer® ab omnibus civilatibus Siclliæ, 
également de toutes les villes de Sicile y 


ex 

diaprés 


senatusconsulto que item ex lege Terentiâ 

un sénatusconsulte et de même cVaprès la Loi Térentia 


1 A l’époque où le traité fut conclit, 

2 Frumentum , pour J’appiovisionnenient de Boivie. 
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iinpcrîi noslri quolaunis usurpa Unn ac sein per retenlum , 

É 

* 

sutnmâ iii dîfficuUate navium , à C. Verre pretio asseculi 
sunl. At nou lioc soluni sunt assecutî, ne naveni dareiit. 

1 

Ecquem naulam, ecquem milileni, qui aut in classe aut 
in præsidîo esset, te prælore ^'per iriennium Mamertîni 

r 

dederunt ’i ' * . 

» 

*. . -i . • ^ 

t • V 

lié publique, quia constamment fait valoir ce droit, dans un 

I- 

temps où nous avions le plus besoin de vaisseaux ,,îls l’ob» 

■ 

tiennent de Verrès pour de l’argent. Mais îls n’ont pas seu- 

t 

■ . - 

lement ohlenude ne pas fournir de vaisseau ; quels matelots^ 

% 

quels soldats les Messinois ont-ils fournis durant les ti’ois ans 

» , « 

de votre préture , pour être niîs ou sur la flotte ou dans les 

I garnisons ? 

> « 

% 

iement importée sur d^autres (üliés : ces préQarîcutîons 
consacrées par un cMuseil digne du prêteur. ^ 

53 , Denique quum ex senalusconsulto, iteinque ex lege 

^ * 

l’crentiâ etCassiâ , frunienlum æquabilîter erai ab omuibus 


$ 5 . Enfin,lorsque suivant un décret du sénat, aux termes 
de la loi Tércntia et Q^sia , il fallait faire des achats de blé 

3 Æ^quabiliter , » dans une égale proportion. » 






h 

^ • 


/ 
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JJUSCOÜIIS CONTUE VEriîtès, 


« * 


et Mej’e) CassiA, reintsisfî quoqiie ici 
t't la loi Cassia^ tuas remis aussi celle 


cl 


rinn 

rn 


munus leve 
chaJ'ge légère 

J't jtic cniTunuTiG MstïïOl'tJnis *« Dices MainGvtinofl 

co/iimuue aux Jllamertttts, Tu diras les Hfauierlins 

debere fruntentum. Quomodo (inte’liges Iioc^; : 
rto fuis deroir ilu hté. Comment e'rte.idras-tu cela .* 

non, iîehci'e? an finlelHgns Iioc esse ita ) 

11(7 pas devoir? est-ce <^ne tu entendras cela êire ainsi 

ut ne^îllij vcTifîeredl? Knim hoc friiinenti 

' que ils ne vendissent pas ? Kn effet ce genre de blé 

non erat ex eo genere quoi evi^ 

(celfeybnrnilitre) n'éiail pas c/j ce genre qui Jnt exi~ 


g'Tolur*, se.’l 
gé ^ mais 


emevetiir, 

Jiil aclietét 


Igiuii' 

Donc 


jtivare populum 
aider le peujde 


ex eo (geiierej qnod 
de ce genre qui 

M.inicrtîni debuerunl ne quidem 
les Mamertins ont dû non pas même 

Uornanuni (cüiïi) foio 

Ilomain avec le marché public 

commeatii, 

le transport des vivres (el la convois de vivres')^ avec 

aiiclore flmjus inimunitalis) ei interprète ffœderis^* 
an!car de cette excmplion et interprète du traité. 

54. Tandem qnæ civitas fuit , quæ dcbcret Cfnimenhnu;? 
Enfin quelle ville acté, qui dut du blé r 

« I 

li'jcj - est eertnm J qiiid (iHO debeant dare ex 


( par la i>C’/£e ) 

(ctmi) 


et 

et 

It* 
f fji 


est fiji^e, quoi ceux-Ui doivent donner d'^après 


censnï’\A, qui ' arant agros rriblîcus * 


Cela 
It'ge 

Iti Itji des censeurs, qui labourent les champs publies. 

Ciir imperasti quidqnam (fiu menti) iis 

Ptyurqitoi as-tu commandé quoi que ce soit de blé à eux 

prætrreà ex «lio gencre? Quid c‘Si ? Ntim 
en outre de un autre genre? Quoi est ? Esf-ce que 

deeiimani dc-b(*nt ^alî'iquîd l’i itmenliim" piæter 

tes fermiers à la dfme doivent quelque blé outre 


1 Ajumerlinis est légîtne de rcn.isisti : le contingent cli*» 
iViam^rlins était de 6o,<>co Hoisseaivv.^ft 

'2 Exigere, percevoir à litre d’ind' iprés les Iraitvs ^ les 
S'cilitfiîs fournissaient une quanlité de blé d- termliiée} dont 
line partie devait être payée j et l’aiUre li'iée gi iMiitement. 


■ft 
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«> 

Sîciliae civilalibus üporlci'cl, î(i quoque uiuniis levé alquc 
Cüinmune Mamcrtînîs rcmisîsli. Dices fninieûLum Mainer- 
t^rios uon debere. Quomod6 , non debare"? Au ut ne veiidc- 
rcnl ? Non enim ei‘al lioc geiius frumeiili exeo gencre quod 
cxigerelur, sed ex eo quod cineretur* Te igitur aiictore et iu* 
lerprete, no Ibro qiïidemel comnieatii Mamei’lîiii popului» 
Koniauuin juvare deînierimt. 

d^.Quœ laiidctn civitas fuif, quæ d<.berel?Quî publiées 
ngros arnnt, cerlutn est quîd ex lege censonâ dare del}eauU 
(bir iis quidqiiiini prætcre-i ex alio genei’e inipci’avisii 
? Dcctiinaiii miinquid præter singulas decuinas ex lege 




égaleaieiU dans tonte la Sicile, vous avez exempté les Messi- 
ïiois de rohligafion d’en fournir leur part, quoique celte 
olilîgation fut légère cl générale. Vous direz que les 
Mcisiiiois ne nous en doivent point. Goniinenl, Us ns 
doivent point de bU? Sont-ils pour cela exempts de nous en 
vendre? il no s’agissait point d'uu blé qu'ou eût droit 
d'eviger f mais d’acheter. Ainsi, par vos réglemens et voire 
ni uiiére d'interpréter la loi Cassia , les Mamei tins n'ont 
dû contribuer aux besoins de Rome , ni par la vente, ni 
]uu' le transport du blé. 

5,. Mais enfin quelle ville y était obligée ? Qu.iiU aux 
lîdioiireurs des terres puldiques , il est réglé par les censeurs 
ce qu'ils doiventfuiirnlr. Pourquoi, outre cette redevance, 
en avez-vous encore exigé d’eux une auti e ?Q)uüi ! les labou¬ 
reurs, tenus de payer la dîme, devaient-Üs quelque chose 


3 On Appelait ainsi des terres confisquées par le droit de la 
gitevre, nu piufiide la république: elles étaient aficrmées par 
b’s censeurs pour une quantité de blé deterunnéj : ex tese cen~ 

d’après le bail des ceiiseui-ji. 

4 Ceux à qui les terres étaient affermées pour un dixiènte 
» d la réc'diç. 
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DISCOURS CONTRE VERRÈS 


«lecumas (partes) singulas 

les dixièmes parties uncàune [ledixième de chaqne mesure') 

A- 

ex lege Hieronicà? Cur statuisLi 

d'^aprhs la loi Hiéronique ? Pourquoi as^tii fixé à eux 


* * 

lis 


quoque, quantum 


darcut 


ex hoc généré fru menti 


aussi , combien Us domieraient de ce genre de blé 


etnpLk ? 

acheté ( pour ce genre de Jommiture') ? 


li 

Ceux 


qui 

qui 


■sunt 

sont 


immunes 
exempts^ 

ïiiorîo 

seulement 


, dehent 

ne doivent rien 


at non 

cependant nort 


iniperasli 
tu as commandé 


cerlè : 

à coup sur : 

his (ut darent ), 

que i 7 s Journisseni , 


a eux 


veruin ctiani addidîsii liæc sexagenn millîa mo- 

/nais meme tu as ajouté ces soixante milliers de bois- 


diû ni quœ 
seaux que 

i mm un es) 
exemp ts 


remisera» Mamertinis, quo (illi 

tu avais remis aux Alamertîns^ de sorte que les 

plus 


Neque (et non) 
Èt je ne 


darent 
donnassent plus 

dico 
pas 


quàm poleranc (dare). 
qtCils ne pouvaient donner^ 


hoc, (scilicet) 


cela , 


savoir 


friitnentum 
du blé 


esse imperatum caeteris 
avoir été commandé aux autres 


(Sicnlis) non reclè, Dico 
Siciliens non bien* Jadis 


(frumenliim) (esse) remîssum 
le blé avoir été remis 


non 

non 


rectè 

bien 


hi 


s 


Mamerlinis, 
aux Mainertins , 


qui 

qui 


crant 

étaient 


in 

dans 


a ceux et , 

eâflem causâ, 

eau se , 


la même 


superïores 

précédens 


imperâranc 
avaient commandé 


^friimentum) item 
du blé de même 


cæleris 
iiux autres 


(Siculis), 


il' * I » 

oicilîens, 


q^ie 

et 


qiiibus onmes prætores 

à qui tous les préteurs 

ut 
que 

dissolverant pecuniam ex senatusconsulto et 

avaient acquitté Vargent d'après un sénatiisconsulte et 

ex ^^erres figeret hoc 

d'après la loi. Et afin que ce erres affermit ce 

beneficinm (cum) cîavo ‘ liabali, quemadmodrim dicitur, 
^ait avec un clou de poutre j comme on dit, 



i Clavo trabali , façon de parler proverbiale pour signifier , 









I 


TOUCHANT LIiS SÜPPLTCES. i5o 

Hieronicà debeul ? Gur iis qiioque slaUiistï quaiituiii ox 

♦ * * 

hocgenere frumeutî empli aareiilîQui suot immunes, u 
certè nihil debenl : at hîs non mod6 împerâsü , verùin 
etiain , quo pïùs darent quàm poterant, hæc sexageiia 
iniltia modiLun,quæ Manierliois remiseras, addidisli. Neque 
lioc dico , cacteris non reclè imperatum esse. Mamertiuîs, 
qui eranl iu eâdeui causa, quilius supei'iores omnes prœ- 
tores, item ut CEClerls, imperârant, pecuniamqiie ex scna- 
Lusconsulto et lege dissolverant, bis dico non rectè reinisr 
sum. Et ut hoc bcncficîum , qitemadmodùm dîcllur, Irabali 


au-delà de chaque dixième , solvant la loi Hiéronicà ? Pour¬ 
quoi les avez-voïis aussi taxés à donner une certaine quan¬ 
tité de blé uclielé ? ceux qui sont exempts, n’y sont assu¬ 
rément pas ol)ltgés. Or, non seulement vous leur avez 
ordonné d’en fournir , mais vous en avez exigé plus qu’ils 
ne pouvaient en fournir , ajoutant à leur charge les 
soixante^^pîlle boisseaux dont vous aviez déchargé les 
Mamerlins. Je n’examine pas actuellement si vous avez 
imposé avec équité les autres villes. Mais quant aux Messi- 
nois, qui étaient dans le même casque les autres, que vos 
prédécesseurs avaient taxés comme les autres, et à qui, 
conformément à la loi et au décret du sénat, ils avaient 
payé leur blé, je dis que vous ne deviez pas les excepter. 
Verrès, pour autoriser et confirmer à tout jamais cette 


Je ta manière la pliia solide ; un clou de poutre étant une forte * 
pièce de fer qui Tettciit Ia poutre dans la muraille* 
























DISCOURS CONTRE VERRES, 


cogtioscir. 
cou nuit 


Manïcriiiîorimi 
des Mütnertins 


i3G 

iste 

i:ciui-ci 

consilîo, 
le conseil^ 


non impcrare ft’unient^^ni Mam^viinis. 
pas commande}' de blé aux Bîamcvdiu, 


cnm 

ai't'C 


rausrtn) 
de rojf 'uire 

et pronuntiat de scntentia conî.ilu se 
et prononce diaprés Vavù du conseil lui 


55* 


Aiidile (leripliini prætoris nicrcenarii es 

Knieadc% le décret du pi èleitr mercenaire d'après 


comnieiîtario 


psins, 


et coniiosciie 


te re^istt'e de Lui^meme - et connaissez comUen grande 


(|uaii la 

O 


^ravilas (islius) sit in sciibendo (decreluin), quaii' 

la gravité de lui est en écrivant un décret^ combien 

la anctorilas (istiiis sît) in jure consti- 

gramle Vaulorité de Lui est dans le droit dci*urii être 

ttiefido. Récita conimentarhim *. DechetOM ex commbstaeio ** 


éatbli* Lisez 

le registre* 

Décret d'apc 

Isie 

Celui-ci 

ait 

dit 

se f.jcerc 
soi faire 

l»oc dcci'ctum) 1 
ce decret v 

perse ri bit 
il inscrit 

(lioc veibuni). 

cette expressi on 

Quid est J 
. Quoi est (q 

îirct 

7'cmmcnt 

nos 

nous 

pu'aremns 

penserions 

te invitiiin 

(oi malgré toi 


volontiers 


llaqiic 

aussi 

Tfide- 


facere quacsUim, 


fil non esses iisus lioc 'veibo iibenter? (Insciibit 

si tu ne détais pus servi de ce mot volontieis? Jl inscrit 

quoque : oc fie scntentia consiiit, Jitdices, audîs- 

iiussi : et de l'avis du conseil. Juges v0êêè. avez m 



tis conaîliiitn pneclarum ret itavi- . 
tendu le conseil cxcellcftt être lu ilu liste des menthres de 

TJliùin consiliitm piœtoiîs ^ videbaïur 

ce cotisciL'^w i^st'Ce ejue le conseil unpréteur paraissait 

voRis lecilari tandem, qnnm aiidiefcatis nomina , 

d VOUS être lu enjin , lorsf^ue vous enie/ulicz les noms , 

/ 

an socii^tas alqne cf niiiatus prædtJiiîs imjito- 

ou esl~ce que la société et le cortège d’Olin pirate le pins 

bissîiUL (vîdfb.itiir v- 
pcivers paraissait à vous être lu? 


s lecitari?) 


I Ici l’oraleur s'adresse a quelque grcfller. 
a Ici l’on aniait'lii le décrcli 
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clavo figeret , cum consilio causam Mamerliüorum cogtioB- 
cit, cl de coiisîlîî senlentiâ Ma.merliuis se frumentum non 
]*ni|)crarc pronuiitiat. 

55. Audite decrelum mercenarit prætorls ex ipsiiis 
commciUario , el cognosche quanla in scrlbcndo gravitas, 
qnanla in constîluendo jure sit aucloritas. I\ecita cominen- 
larium. Decretum ex commEwtarîo. Lîhenternhsefficert: 
flaque perscrüiiu Quîd ^ si hoc veiho non esses usus hucn^ 
/er J nos videlicet invîlum le quæsUm facere putarenus i 
deconsilü senfentiâ, PrœcUrum recîlari cousilium , jii- 
diccs, aiidïslis. Utrùm vobis cousilium recitari lautlem 
piæloris videbatur, quum audiebalîs Domina, a» prîcdoiiis 
impi'übisûmi societas atque comitatus? 


remise, examine la cause des Messinois avec son conseil, 
cl prononce que c’est par l’avis de ses assesseurs , qu’il 
n’impose point de fournilure de bic au peuple de Messine. 

55, Connaissez l’intérct sordide du prêteur, par l’enrc- 
gtsl renient même de son décrcl. Jugez de la solidité de sa dis* 
position , et de l'aulorîté avec laquelle il prononce sur le 
droit. Lisez reijregîslremenl. II prononce qu’il fail.volon- 

P 

tiers celle remise, et en conscqutnre il le fait cnregîsltei'. 

m 

Ku elTel si vous n’aviez pas employé ce tenue volortiîers^ 
nous croirions que vous avez tiré, quelque gain malgré 

vous. Suivant Cavis de mon conseil i vous avez entendu , 

« 

Messieurs, les noms de ceux qui composaient alors l’ad¬ 
mirable conseil de Verrès. Vous semblait-il entendre les 
noms des conseillers d’un, préteur, ou plutôt ne vous rt- 
ju’csentiez-vous pas les associés et les compagnons du 
plus scélérat des corsaîi'cs? 


[.es noms des membres du conseil étaient rapportés dans la 
pièce ofliciellv que Cicéron fuit lue. 
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DISCOURS GONTUE VERRES , 


\ 


5G. En interprétés 
Voilà le$ inltrprhlts 


fœdeni m, 
des traites 


paetorcs 
lés médiateurs 


societatis, 
de. P alliance 


n U c to res 
les auteurs 


reliai oui 5 ! 

O 


de robscivation religieuse l 


Fiumeiilnm entpUim est publicè in Siciliâ 

Du blé iàa été acheté au nom de VEtat en Sicile 

imuqiiaiïij quin (fnitnenlum) imperiirelur Mamer- 

jamais ^ sanstiue du blé J’ùt commandé aux Marner- 

^ » 

liiiis pro porlionc, anieqnàtn iste detUt 

tins en raison de leur pariavant une celui-ci eut donné 

S 

hoc consîllum delectuin que piæclai'uin, iit 
(yot'iné^ ce conseil choisi et excellent , de manière 


(isle) accipei'ct numinos ab itis (Maineitinis)j ac esset 

c/i/e il reçût des écus de ces àlamcrtins , et Jûl 

sititilîs suî. Itaque aitcto- 

scmblabLe à soi-même. ( ne se démentît pas'). Aussi L'au- 


ritas tkereti islîus vaïoit lanifim , quanliinij 

writé dn décret de celui-ci a eu Jorce autant^ que 

4 

(auctoritas '• decreti) ejus ’ honiinU dubuil (yalure}, 
bautoi ité du décret de cet homme a dû avoir force ^ 

qui vendidisset decrelum iis 

qui aauit àié capable de l’endre un décret à ceux 

quibns (ilie) delmisset emere frunientuni. Nam Statua itt 
qui il aurait du acheter du blé. Car dès que 


a 

de 


L MeteUus snceessit isti, uiiperaMt 

//. MéieUits eut succédé à celui-ci, il commanda 


(Vil me 11 tu 111 


ManiertiuU, 


instituto 


ac 


du blé aux Mamertins , d'après le réglemmt et 

litteris C. Ssccrdolis et Sexl. Poducæi. 

les lettres {jhémoircs') deC 'Sacerdos et Sexl. Péditcéus. 

Tum illî (Mamerliii i ) ititelletertinl se nmi 

Alors ceuX-ci les Afamertins comprirent eux ne 

■m 

posse obtînere diiitiù^i id (coinnioduni , 

pouvoir pas conserver plus long-temps cet avantage^ 

quod émissent à auclore nialo *• 

que ils avaient acheté tl un auteur (^zfC/ideur ^ mauvais. 


i A malo auctorc , on appelle mauvais vendeur , celui qui 
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5(3. En Tœderum interprétés, socielalis paclores , reli- 
gionis aiictores ! Nunqiiàin io Siciliâ fruinentuni publicè est 
einpluni, quiii Mainertinîs pro porlione imperarctur , ante- 
(iViàiii hoc tleîeclum praccUrumqiie consilium isle dédît, ut 
ah liis numrnos acciperet, ac suî sîinilis esset. Itaque 
laiitùm vaUiit isliiis decrelî auctoritas, quaulùm debuit ejiis 
hoiuiuis qui , è quihus fi umeutuin einere deliuisset, îis 
decretuin vendidisset : iiam stalirn L. Meteilus^ ut îsti 

I * ► ^ 

successit , ex G. Sacerdolîs et Sex. Pedueseî instltHk) ac Jit- 
Icris, iVunienluni Mamertiuis iuiper.avil, Tum iUi îritellexe- 
runl SC id ^ quod à malo auctore émissent , dîiitîùs ohiinere 
non possc. 


56, Voiià les agens, les négociateurs qui interprètent 
l’esprit des traités, et qui eti assurent Pexéculioii par leur 
aiuoTÎtél On n’a jamais acheté de blé en Sicile, qu’on n’ait 
ordonné aux Messtnois de fournir leur part, avant ce con- 

4 É ■ 

seilsi sage, si prudent, rormé par Verrès, pour extorquer 

« 

de l’argent de ces peuples, et ne noint detnenlir sori carac¬ 
tère. Aussi le decret de ce préteur a eu autant de force 
qu’en devait avoir celui d’un homme qui en avait fait la 
vente à ceux dont il devait acheter les blés. A peine Mc- 
tellus eut-il succédé à Verrès, que, suivanl les ré^mens 
et les mémoires de C. Sacerdos et S.. Péducéus, il exisea 

^ ^ D 

des Messioois qu’ils fournissent leur part. Ils comprirent 
alors qu’ils ne pouiTaienl pas jouir long-temps d’une exem¬ 
ption qu’ils avaient aciietce d’un mauvais vendeur. 

J 

% 

vend sans avoir droit, et sans pouvoir garantir à racijüéreui' 
la possession de la chose vendue 3 comme avait fait Verrès. 
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DISCOURS contre VERRÈS, 


^^ 11 . CojitradicttOTia de Verrès • les èîoses des 
Mamertim sont le prix' de ses forfaitures , ci sont dé- 


5^. Age pono ) tu . 
-Va ensuite^ toi, 


tjui Tuluisti te ctistimarî 
fyui ai voulu toi être resarclè 


intcrpietera fœJerum tani religîosum , cur 

cotnme un Ù 2 terprète ‘ des traites si î etigieux, poun 

imperàslî frumenlum Nciinis, cur 

tis~tu commgnde du blé aux Nétiniens , pourquoi as- 


(impei|^ti frunientum) Tauromimlanis 


utraquâ 


tu commandé du blé aux Taurotniniens l Vunc et i'auivc 

a 

* fl 

quaruni ctvitatum est fœtlerata. . Ac Netini non 
ue ces _ villes est alliée* Et les ^éliniem îi'ont pas 

ile/uorunt ' * sibi 

manqué ( ti'ont pas négligé ) à eux ( leur intérêt ) 

quidem : nam aimul ac protmntiâsti ta 

à La vérité: car aussitôt que tu as eu prononcé toi 

remittere lîbenter aliquid (munus) Mamerlinifi, 

quelque 


remettre volonLÎera 


charge aux Mamertîns ^ 


(iNelini ) 
/cf Rétiniens 


adierunt te, et (ÜU) ducuerunt siiam 


t , * 


ont été vers toi, et ils ont montré leur 

J* • 

causam fœderîs esse camdem. 

cause du Iratlé [la condition de leur traité) être la même. 

Tu non potuisti decernere aWter in 

Eu nias pas pu décider aiUrtment dans 

causa. Prontiniins "non oportere Neiinos dare 
cause* Eu prononces ne falloir pas les Nétiniens donner 

fjunientiitn, et ’ cameri exigis (rnimentuiii) ab iis. 

du blé , et cependant tu exiges du blé de eux* 


eadem 
la même 


Cedo * ntilîi . Iltleiaa 


ejusd 


em 


prætoris 


Donne moi les lettres • ( mémoires ) du même préteur 

et verum décréta ru m el fi u menti 

ef des choses décrétées ( pour les décrets ) et du blé 

imperati, et tritici eniptt. Littebæ 

commandé^ et ' du blé acheté. Lettres ( «j^ittoi’rej ) 


1 Ccdo.^ veibe qui n'a que celte forme , el s’einpîoie comme 
un finpératift 
















TOUCHANT LES SUPPLICES, 


. 1 4 ^ 

mentis par les députés eux-^mcmes^ ou pai* le silence4^ ou 
par les plaintes du reste de la Sicile, 

57. Age porr 6 , tu , qui le tam rclîgiosum existîniarî 

% 

■voUùsli îaterprelein fœdci'um , cur TauroinmîtBDÎs frumen- 
tum , ciir Netiiiîs imperasli ? quorum civîtatura utraquc fce- 
derata est. Ac IN'elinI quidem sibi non dcfuerunl : nam 
ftimut ac proDunllâsU îibenter te Mamertinis quîddain 

m 

rciïiiUere, te adîcrunl; et eamdem siiam causatn fœderis 
esse docuerunt. Tu aliter decertiere in eâdem causa non 
potuistî, Pronuntias Netlnos frumentnm dare non oporlerc, 
et ab his tamen exigis. Cedo mihi ejusdem prætoris lilterns 
ci rerum decretarum, et frumeutî itnperalî, et trîlici 


57. Mais vous qhl vouliez qu’on vous prît pour 

un interprète des traités d’alliance^ dîtes^nous pour¬ 
quoi vous eiigtez du blé des Taurominiens et des Néli- 
niens , qui soot également nos alliés? Ces derniers ne 
négligérent pas leurs privilèges. Dès que vous eûtes dé¬ 
claré que de votre propre mouvement vous faisiez une 
remise aux Messînois, ils vinrent vous trouver et vous 
représenter qu’ils avaient avec nous une semblable aUfancc* 
Vous ne pouviez vous dispenser de rendre sur une mé ne 
cause un même jugement. Vous déclarez que les Nétioiens 
ne sont pas dans le cas de fournir des blés, et c^endaut 
vous en exigez d’eux. Lisez-moi les registres de ce préteur, 

. qui contiennent ses ordonnances pour les blés commandés 


» 


« 


P 
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VERa ES 


PRÆTORIS ItEnUM UECBETA-HUM , FRUMENTI lAlPERATI ET 
du préteur des choses décrétées , du blé conunandé et 

4 

TftiTiCï EMPTi. Judices, qiiid 

du blé acheté. Juges ^ auoi pouvotis-fious soupçonner 


passümus 


sirspioivi 


potii'i» in liîtc lïiconsiautni tan(.A .ne tam tiir- 

pliilôt dans celte contradiction si grande et si hon- 


■ A 


i, quàm (siispiRoniur) id (iK'goûiun) qnod no- 

teuse ^ aue nous soupçonnions celle 

(factnrn fuisse, scilicEt) 
auoir été J^aile , 

il ■ 

ist) 


P-, 


cesse est 
cessiié est 


won datarn (esse) 
n''avoir pas été donné à 

posceret (pecuniani) * ; 
il exigeait de l'argent ; 

(ab isto), ut 

par celui-ci pour que 

co] locâsse 

a''>oir placé {prodigué') 


savoir 

y 

a 


chose 

que né' 

ant P 

ccnniani 

ou di 

; l'urgent 

Netiuis , 

q uum 

’ Nètiniens 

, l<irsque 


a ut id fnecotuiin) actuin esse 
ou cette 67 iose avoir cte Jaile 

Maniertinl inleUtgercnt se 
les Mainertins comprissent eux 

pretia ac niuncra tani 
des sommes et des présens si 


tüulia tipu'l Istuni Lenè, quara alü (Siculi) 

noinbrcux chez celni-ci bien, puisque dhiutrcs Siciliens 

non obtinerent idem (oiîîciiim) juris 

ne gardaient pas le même oJljlce du droit { les mêmes 


ex eâdeni causa ? 

droits) d"après la même cause (dans un mê/ne état de cause')! 


58 . (Isie) audebil facere menüoncm tauua 

Celui-,ci osej'a-t~il faire mention de l*é~ 


tionls Mainertinæ mihi, etiatn 


loge amer lui 


a mot 


meme 


idc*? Judices, qnis 
ici? Juges f quel 


est, quiti intelijgat quain multa 

devons est, sansqiî’iL comprenne combien de nombreuses 


in quâ (latidaiione) ? Priniurn dare 

dans cet éloge ? D'abord donner 


vulnera ’ suit 
blessures sont 

nullum (laiidatoi'enij est bonestius ui judiciis 

nul louangeur est fdus kanorable dans les /ugemens 

ei rbomini), non potest dare’ 

d cet iMtnme ( pour un homme ) , qui ne peut donne!' 


1 Posceret pecuniam , pour prix d'une semblable faveiu. 

2 HiCy dans cet endioil de la cause. 
















TOUCHATNT LES SUPPLICES. i/p 

émplî. Litteræ pRÆTonis rehum DECRExAnuM, frumenti 

iMPERATi ET tritici empti. Quid potîùs in hac taïuâ ac lam 

tiirpi inconstaiiliâ siispicari possunuis, Judices, quàm id 

qiiod necesse est ; aut isli à INetinis pecuuJani, quum pos- 

ceret, non dalam ; aut id esse* actuni ut intellfgerent 

* 

Mamerlîni, benè se apud istuia lam muila pretia ac 
inuDcra collocâsse ^ quum idem alu juiis ex eâflein causa 
lion obliuerciiir 

58 . Hic mllû eliam audebit iiienlioiiem facere Mamertiiiæ 
laudatioiiis? lu quâ quàm mulia siut vuluera quis est ves“ 
tribn y Judices , quin iiilelligat? Prinniin ^ in judlctis , qui 


€l achetés. Mémoires du préteur qui coniiermeiii ses ordon¬ 
nances pour le bîé commandé et pour le blé acheté. En 
voyant une différence si houleuse et si marquée, que pou¬ 
vons-nous soupçonner, Messieurs, de plus vraisemblable 
que ce qui se présente à l’esprit ? Ou Verrès iPa point eu 
des Nélinicus l'argent qffil leur demandait, ou il ne s'est 
conduit^ainsi que pour faire comprendre aux Messinois 
qu’ils avaient bien place leur argent et leurs dons sur lui, 
puisque les autres, dans une affaire toute semblable n’ob- 
teiiaient pas la tncine décision. 

■ 

58. II osera encore me faire ici nientiou'de l’éloge des 
Messinois! Mais quî de vous, Messieurs, ne comprend 
pas combieu il venferine de charges contre Verrès ? 
Prcniièrement, quand on ne peut produire en jugement 

" ^_ _^i__ - — -- 

3 t u//jcTfî, expression figurée pat* laquelle Cicéron désigne 
tout ce i|ni esi encore à cliargc contre Verrès dans les ténioi- 
gnnges lo^'àngeifvs des MamciUns» 
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dccem lauJâtorcS) i^uam non e^plere illiim minierii 

dix louangeurs , cfue ne pas accomplir cc nombr 

( lauJatonim ) consuetudinis quasi legiiîmum *, To 

de-louangeurs cVhabiiude comme fixé par une loi, 

civitates suiit in Siciliây tu prœfuistl quibiM 

de ci;és sont en Sicile y tu as commandé auxquell 

per trienniiïm : uiia (civitas) laudat (te)r fcivitato 

pendant trois ans ; une seule cilé loue toi : des cil 


pancæ et paiTæ, repressse metii , 

peu nombreuses et petites , retenues par la crainte , 

silent. Cæteræ (civitates) arguunt (te)» (Faceie) hc 
taisent, Les autres cités accusent toi. Faire cci 


est quid, 
est quoi^ 


nisi (argainentunt) te înlelligere qui 
si ce rCest une preuwe toi comprendre qu 



utilitatis laiidatio 
d"*utilité un élogel 


vera habeaC, sec 
vrai procure , mai 


tanien te 
cependant toi 

^carendum sit 
iî faille manquer 


præfuisse provincîæ ita, v 

aifoir gouverné la province délsorie au 

^ n 

■ hâc utilitate (tibi) necessario. 
de cette utilité à toi nêcessairemem 


. Sÿ. Deindè dico id, quod dîxi anlè (in 

Fnsuite Je dis cela, que fai dit auparai'ant e 

alio * loco, quæ tandem* ista laudatio est 
un autre endroit ^ quelle enfin celte louange est 

legali principes eu jus laudationis et (dixerunt 
les députés chefs de cette louange et ont dit 


publicè navem (esse) ædifîcatain 

au nom public un vaisseau auoir été construit 

■ 

dixerunt prîvattni se ipsos 

ont dit en leur nom particulier eux mêmes 


tibi, c 
à loi ^ c 

esse spo- 
ai^oir été dé 


lialos que expilalos abs Le? Postremô, quum isti 
pouillés et rançonnés par toi? Enfin^ lorsque ceux~c 

soli ex Sicilia laudant te, faciunt quid 

seuls, de la Sicile louent toi^ font quoi (^font-Hs 


1 Chaque accusé avait, outre son défenseur, des téuK>ins en 
sa faveur : i*usage de présenter au moins dix de ces tétuoignage: 
était lelleiaent consacré, que Cicéron en compare la force a ceiU 
d^utie loi» 
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TOUCHANT LUS SüPPUtCES. jl^S 

' detcni laiifîalores clare non polest, lion6Stius est eî nulliim 

dare , qiùun ilium quasi Icgilimum mimerura consuctiidinis 

non cxplei’c. Tôt iii Sîcîliâ civitates sunt, quibus lu peu 

iricmiium piœfuîsti ; arguunt cæleiae : pancæ et parvœ, 

« 

I mctu repressîc ^ silcnt *, una laudal. IIoc qiiid est iiîsi 

•ft 

ialeîlîgere qtiiîl Iiabeat utîlilalis vera laudatio , sed tanien 
ita proÿinciæ præfuisse, ut bac ulUitale necessarid sît 
I carcudum ? 


59 . De'uidc , id qnod alio loco aille dixi, quæ est isla 
tandem îaudolio , cujns laudationls legalî principes, et 
. publiée tijii iiavem ædifîcatam , et privaiim se ipsos abs te 
spoliatos expibitosque esse dixermit ? Postreinô quid aiiud 
istl facîuiil, quuni lesoU ex Sicilià laudant, nisi testimomo 



§ ^ 

dix apologistes, il est plus homorablede n en point produire 

un seul, que de ne pas remplir ce nombre fixé par un usage 
qui a presque force de loi. 11 y a dans la’ Sicile tant de 
villes que vous avez, gouvernées pendant trois ans; la plu¬ 
part -se plaignent de vous, un petit nombre des nioins 
considérables , retenues par la crainte, gardent le silence ; 
une seule vous loue : ce fait ne prouve-t-il pas que vous 
sentez toute l’utilité d’un véritable éloge , mais que vous 
vous en clés nécessairement privé par la manière dont 
vous avez gouverné la province ? 

5g. Eh ! quel est enfin, comme je l’ai déjà dit, ceuéloge 
dont les principaux interprètes ont dit qu’on vous avait 
*fait construire un navire aux frais du public , et déclaré en 
meme temps qu’en particulier vous les aviez dépouillés et * 
rançonnés? Quand de toute la Sicile ils sont les seuls à 


3 7'andeni dans certains tours interrogatifs exprime la con¬ 
clusion de plusieurs idées et raisonnemens; alors it peut se iva- 
'“duire par donc. 

Discouns CO.NTnE verres.- 7 
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aliud fnegoiium) J nisi (iUl) simt lestîmomo 

autre chose ^ si ce ri^est que ils sont a témoignage 

i nobis le largilum esse sibi omnia ( commo- 

û nous toi ai'oir prodigué à eux-niêines tous les auanta- 

dal, qnæ tu detraxeras de nostiâ repubUcâ? Quæ 

ges ^ que tu av^ais enleués à notre république? Queue 

colonial est ’in Ilaliâ (cum) jtire tam bono, 

colonie est en Italie avec un droit si favorable. 


auod municipîum (est) lam immune, qnod iisumsit 
Quelle -ville est si afjranchie, qui au jout 


ner hosce annos vacalione omnium remnti 

pendant ces années d'une exemption de toutes choses 

lara commodâ, quàm ( vacatio erat coramoda, 
si avantageuse, que Pexemption était avantageuse, 

aak) civitas Maraertîna (usa est) per trienniura? 
dont la cité des Mamertîns a joui pendant trois ans, 


flVlamertini) ’ soli non dederunt ^ 
les M.a7neriins seuls dont pas donne 

fdare) ex . fœdere : 

^donn6v d?£iprcs le * 


soU 

seuls 


(id) quod 
ce que 

fuerunt 
ils ont été 


debuerunt 
ils ont dit 

immunes 

affranchis 


omniunï rerura, (sub) isto praîtore : 

de toutes choses, sous celui-ci prêteur: 


soU . fue- 
seuls ils ont 


runt, 


impeiio 15 nu» 5 ^ 

pendant le commandement de celui-ci, 


islius 


été 


ea 


ut 

que 


datent 
ils donnaient 


condilione vîtae 
condition de vie telle j 

oopulo Romano, denegarent nibil Verri. 
peuple Romain, refusaient rien amenés. 


(cum) 
avec une 





rien au 


, Coloniaj quand, après la conquête f 

lui avaient enlevé toutou partie de son .terri lotte , souvent lU 









TOUCHANT LES SUPPLICES. 1^7 

nobis sunt, le otnnia sibl esse largitum quæ lu de republîcâ 

nosU'â delraxeris ? Quæ colûuia est in Italiâ lam bono jure, 

■ 

quod lam immune municipiurn, quod per hoscc annos lani 

comniodâ vacalione sit usum oinulum reruin , qùàm Ma- 

« 

rncrtiiia civitas per trieiinium ? Soli, ex fœdere quod de- 
. * ^ 

[buerunt, non dederunt: soll, isto prælote j omnium rerum 

I 

immunes fueruni : soli, in islius imperio, eâ conditîone 

• » 

vîtæ fuerunt, ut pop^o Romano nihil dareiit, Verrl nlbll 
denegarent. 


I vous louer , que font-ils autre chose , sinon de nous rendre 
témoignage, que vous leur avez fait des largesses aux 
dépens de notre République ? Quelle colonie en roule 
l’Italie , quelle ville municipale jo ait d’ exemptions assez 
considérables, pour avoir jamais obtenu pendant ces der- 
nières années^autant d'affranchissemens en lôüt genre, que 
les Messînois en ont reçu pendant les trois années de voire 
^gouvernement ? Ils sont les seuls"qui n’aient point donné ce 
•qu’ils devaient comme alliés \ seuls afTiancliis de tout, sous 
,5a prédire ils n’ont rien fourni au peuple Xloniain, et ils 
tout tout accordé à Verrès. 


;y établissaient des colonies de pauvres citoyens auxquels on 
.'dUtribuait le terrain avec certains avantages. 
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DISCOURS CONTRE VERRES," 


Cil. XXIII. Les Mamtrüns receleurs des 'vols.de 


6o. Vebxjm ut revcviar ad cîassem , sum 

Mais pour que je retourne à la flotte^ je me 

4- 

dîgressus ex quo loco, accepisti navem 

suis écarté du quel endroit^ tu as reçu un vaisseau 


a 


‘ Maniei'linis 
des Manier tins 


contra reniisisti (na-^ 

co/i£re les Lois , tu as remis un vaîs- 

vem iis) contra fœdera. Ita fuistl improUus 
seau à eux contre les traités^ Ainsi tu as été peri‘er^ 

bis in unâ civitale, et^ quimi reinisisli_ 

deux fois dans _ une seule cité, et lorsque tu as remis 

(id) quod oporlebat non (remiliere), et (quum) 


ce 


que il fallait ne pas remettre, et lorsque 


accepisti (id) quod 
tu as reçu ce que 


non licebat (accipere). 

il }éétait pas permis de recei^oir ■ 


Opoi’tuit * te exigeve navein quæ navigaret contra 

Jl a fallu toi exiger un vaisseau qui na\>igudt contre 


pvMilones , 
les corsaires, 


non (navem) 
non pas un vaisseau 



quæ (^navig^reij cum 
qui naviguât avec 

prædà (tuâ): foportuîc te* c^igere V naveni), quæ 

le hutin tien: il a fallu toi exiger un vaisseau, qm 


defenderet ne (ut iionj^ provincia 
empêchât pour que 


spoliavciur, 


non 

non 


pas 


i" 


la province ne fit pas dépouillée, 

iveîii' quæ portaret spolia 

vaisseau qui portât les dépouilles de 

provinciæ. Marner tini præbuenuit tibi et urbem, 
laprovince» Les Marner U ns ont fourni a toi et unevUle, 

deporfares fnrla «niliquè, et 

où tu transportasses les vols de toutes parts, et 

navem [cum) quâ exportarcs^ (ea fur ta). lUud 

un navire avec lequel tu emportasses ces vois. LetU 

oppidum fait vcceptaculuin prædæ libi j ilh 

^vUle a été te magasin du butin a loi, ces hommes 


fuerunt 


lestes 


que custodes 


furtoruni : 


r . ' 


on*, etc 


les témoins et les gardiens des vols 


illi 

Us 


1 Oportuitj ce paifiil es>t ici Tequivalcnt de Pimpaifait. 
















TOUCHANT Les supplices. 
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Verres : tintérêt public sacrifié h leur complicité, 

r 6o. Verùm ul ad classem, quo ex loco sum'digressus, re- 

verlar, acccpisll à Marner liais naveni conlra leges , reiiiisistî 

contra fcedei'ü,lia in uaâcîvîlatebisimprobusiuisti, quum et 

remisisti quod nouoportebat, cl accepisü quod non Ucebal' 

■ 

Extgere te oporluit navcm, quæ conlra prœdones , non quæ 
CUIT) prœdà, navigarcl : quæ defcnderet ne provincia spoÜa- 
retur, non quœ*proviaciæ spolia portaret. Mamcrlini libi 
et urbem qui furta undiquè deportares,. et navem quâ 
cxpot'lares , prœbuerunt. Illud tibi oppidum rcceptaculum 
prædæ fuit; illi homines testes cuslodesque fuiiorum : ilU 


6o, Mais pour revenir à ce qui concerne les vaisseaux : 
vous en avez reçu un des Messinois, en violulion de la loi; 
vous les avez dispensés de foui'tiîr celui qu’ils devaient, en 
violation des traités. Ainsi vous ayez agi en. mallionnéle 
homme deux fois pour une seule ville , et en- ren^eliant 
ce qu'il ne fallait point remettre ;*et en recevant ce qu’il ne 
vous était pas permis de recevoir. Vous deviez exiger un 
vaisseau pouraller conti e les pirates , etnon pas pour em- 
porter votre pillage; pour empêcher que la province ne fût 
» pillée, et non pas pour en emporter vous-même les dé- 
pouilles. Les Messioois vous ont fourni noii-sculemeuL une 
ville pour y déposer ce que vous voliez de toute part, mais lin 
vaisseau pour le transporter. Leur ville a servi d’entrepôt 
pour les fruits de vos brigandages ; les habitans, qui en 


a Exporlares ; hors de la Sicile. 
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DISCOURS CONTRE VERRÈS^ 


cojïiparaverunt et 
ont procuré et 

fiKJortim, 

des vols. diusi 


locuiii 

un lieu 

ausus es 
tu as osé 


furtis 
aux vols 


et 

et 


iniperare 

commander 


veliiculum 
un transport 

naTem 
un vaisseau 


M amertiïiis 
aux JMamertins 


lum quum peidl- 
alors que iu as causé la 


, ' /X aÆ^* 
/ 


ne quiflem 
fjon pas même 

disli classem itiâ avariliâ ac nequitiâ, *(111) 

pej le de la fLotie par ta cupidité et scélératessedans 

(navîs) 
un vaisseau 


tenipnre , 
un temps ^ 

liîs in 
eux dans 

\ calainîtate 
un malheur 

Manicrlini) 

Mamertins 


fin) 

dans 


qiio 



impelraretui* ab 
serait obtenu de 


inopia na\ium * • tanlâ que ( in ) 

un besoin de vaisseaux* si'grand et dans 

provinciæ tanta, etiamsi (lii 

de la province si grand ^ quand même ces 

fuissent ^ rogandl precariù, 

'eussent été devant être demandés ai>ec prière 


. . ^ • Enini iUa 

( il eut failli leur en demander ai^ec prière ). Car ce 

prÆclai‘a_ birentis Cybea non reJdita * populo 
magnljique vaisseau le Cjbée non rendu au peuple 

Romano, seil clonata prætori, reprimebat e^t TÎm 

Romain mais donné au préteur ^ arrêtait et lajorce 

^ imperantli et conaium rogandi tibi. Ea 

de commander et VeJ/ort de demander . à toi. Ce 

(navis) fuit merces * imperiî , auxilii, jitris, 

vaisseau Jiit le prix de J.^empire ^ du secours^ du droit^ 

consiieludinis, fœderis. 
de VhaLiiude ^ du traité, 

or. Mabt'lis aiixilitim firmum unins 

Vous avez {^connaissez') le secours solide d^une {dà 


civitalis andssum ac Yendilurn pretio. Cognoscîlc 
par line) cité perdu et vendu par prix* Connaissez 

nunc rationeni j^irtedandi novani , excogilatam ab 

maintenant un moyen -de butiner nouveau^ imaginé par 


hoc fprætore) primum. 

ce préteur pour la première^ois. 

-- - - - ■ ■ ^ ■ ---- ■ « .i. - -1 IU t 

ï Rcddita , parce que le vaisseau était dîi , aux termes du 
traité 3 il est opposé à donata. 
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lîbî et jfociim furtis et furtoruni vchicnlum comparavevunt. 
Itarjuc ne tum quidem > quûm classem avaritiâ ac nequi.- 
tîâ liiâ perdidisti, navem Mamertinis imperare ausus es , 
quo tenipore in lantâ inopiâ naviuni tantâque calamitate 
provinciœ, eltainsi precario essent rogandi, tameii ab his 
iinpetrarciiir. Reprimebat eniin tibi et împerandi vim et 
rogandi conalum præclara iHa non populo Roniano reddlta 
bircmis, sed prœtoridonata Cybea. Ea fuit inerces imperiî, 
auxilii, juris , consuetuedinis , fœderis. 

6 t. Habctîs unîus civitatis firmuni auxilium amîssutn ac 
veiiditum prctio. Cognuscîte imncnovarn prædandi raûo- 
neni, ab hoc primùm excogitatam. 


étaient témoins et dépositaires^ vous ont construit un navire 
pour les enlever. Ainsi, lors même que par votre avarice et 
votre négligence, vous avez perdu la flotte , vous n*avez pas 
osé commander aux.Messinois de fournir un vaisseau, dans 
ua^lemps où Ton en manquait, où la province était frappée 
d’un si grand désastre, dans une circonstance où, si l’on 
eût été oblige de les prier, on en aurait obtenu d’eux ; 
mais ce magnifique navire donné au préteur, et non fourni 
au peuple Romain , ne vous laissait ni le pouvoir de le 

« 

leur commander, ni Penvie de les en prier. Tel fut le prix 
dont ils rachetèrent les droits attachés à notre Empire, 
les secours qu’un long usage , que les traités nous assu¬ 
raient. 

« 

6 i. Vous venez de voir, Messieurs, comment if a laissé 
perdre le secours puissant d’une ville , comment il l’a 
vendu. Apprenez maintenant un nouveau genre de pillage, 
dont Verrès a rhonneur de l’invention. 

m 


a Merces^ le prix de la vente que Verrès avait faite des droits 
de la république. 
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DISCOURS- CONTRE TERRES 


? 


Ch, XXIV, Verres irowe dans Ventretien 


Gu Qtjæqüe civitas solebat . sentp^r dare 
Chacjue cité auaît coutume toujourè de donner 

omnem sumpium suo navar- 

touie la dépense’ (^tous les Jonds^ à son chej' de vais- 


cho 


in claüsem frumffnio, siipendio <jue cæl©' 


seaux pour lajlolie pour Le*blé, la solde et les au- 


ris rébus, 
très choses* 


Is (navarchus) 
Ce capitaine 


neque (et non) auJobat 
et osait pas 


commitlere ( alinuid facînus)^^ tU accusaretur 

commettre (jueuju* action^ de manière qiûil Jîït accusé 


-y 

a 


nauits^. et debebat refeiTC rationem sms 

par les matelots ^ et devait rendre compte à ses 

versabatur in illo negotio 

demeurait dans cette affaire 


civibus. 

concitoj'ens* 


Is 

Celui-ci 


omni, (cum) non inoib 


suo 


sed eliam 


entière , avec non seulement sa ^ peine , ?»ais ausfi 

(buo ) peticulo *. Hoc erat factilalum seinper, nt 
son risque. Cela avait été fait toujours^ comme 

d.ico, nec solùra in Siciliâ, sed in onanlbus 
ip dis^ et non seulement çn Sicile^ mais dans toutes 


eiiam 

même 


in stipendio ac aumptu 
dans là solde et la dépense 


provinciis j 
les provinces ; 

sociorujn et daûiioium, tuum quum solebamus 

if es alliés* et des Latins, alors que nous avions coutume 


uti 

de nous servir 


auxiliis illoi'tim- \ erres primtis 
des secours d^eux. Verrès le premier 


post imperium COnditum 

après V empile Jhndé- depuis la fondation de V empire') 

împeravit'^ ut ea pccunia omnis aiinumeraietur 

n commandé ^ que cet argent tout entier fut compte 


1, Nay.archus ; formé de navis et du mot grec » com-* 

mander, 

? 

* 
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tle ta flotte un noweau'moyen de rapines, 

62. Sumptum oinnem in classem fi umeulo, stipendio cæ- 
t erisque rjibus iiavarcho suo quæque cîvitas sein per-dare so* 
lebat. Fsneque ut accusareturà nantis committere audebal, 
et cîvibus suis'ratîoneni refevre debebat ; in illo omiii ne- 
golio , non modô labore , sed cliam peiiculosüo versabatur. 
Erat hoc, ut dico , factitatum scmper, nccsolùm in Siciliu, 
sed îii omnibus provinciis; eliam iu socîorum et Lalînoriim 
stipendio ac sumptu, tuni quum illorum auxlliis utisoleba? 
mus> YeiTcs post imperium constitutum primus iinperavit ut 


6a. Tous les fonds nécessaires pour les dépenses de la 

m «■ 

flotte} comme le blé, la paie des soldats elles autres 

é 

choses, se donnaient au commandant du vaisseau , c’était 

m 

la coutume de chaque ville. Ce coinmapdant n^osait rien 

distraire , dans là crainte d’etre 'accusé paroles matelols , 

« 

et parce qu'il en devait rendre compte uses conciloyens. Il 

était obligé de veiller par lui-même à cette administration , 

et d’en répondre. C’est ce qui s’élail toujours pratiqué 

« 

dans la Sicile et dans toutes les autres provinces, même 

« 

pour les frais et la paie des alliés et de ceux du Latium, 

lorsqu’ils,nous fournissaient des secours* Yerrès, le premier, 

* . * 

depuis l’établissement de notre Empire, ordonna que tout 


% Periculo’ les rî&quc.*6 de U gestion. 


7 
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DISCOURS CONTRE VERElÈS, 


sibi 

« 10/ 


a 


Cractaret 

tnanidt 


tume 


civitaiibus, ut is (hoiuo) 

pcti' les Cites j ^Mâ CÊf ^0712^/16 

pecuniam , quem (hominem’l 

i argent , e/re manié par celui que) lequel homme ' 

præfecisset. 

/f/i-/«e//îe «»raû mis à La tête, 

«■ 

63. Cuï ( Jioniini boc^ potest esse dubîum , quamobrem 
A quel homme cela peut être ‘douteux^ pourquoi 

_ Gt pi'îmus inimiitaris consue- 

[^ poiiî' quels motifset le prctiiier tu as changé la cou- 

ludîneiu velerem omnium (pratoi'iun) , et tieglcxeria 

ancienne de tous les préteurs^ et tu as renoncé 

ntiiitatem pecuniœ tractandac 

fi I crantage de l^argent deranl être manié {dejaire 

P^ï“ alios (homines} tantam et susce- 

i argent) par (dauires hommes si grand ^ et tu as pris 

peiis cli/Ectiltatem tantam cum crimirie^ 

sur (oi la difficulté si grande arec (^exposé à tiné) accusation^ 

inolestîam • (Laiitain) cum suspicione? Deindè alii 

une inquiétude si grande avec soupçon ? hinsuite d^aiiives 

institounlui’ ex uno généré navali^ 

gains sbnt établis de le seul genre naval ( dans ta 

ViclcLc quàm (hi quæstus 

partie seule de la marine) ^ voyez combien ces 

sint) . muUi : 
sont nombreux 

H civitatibus 
des villes 

naiitas; 

pas de marins / 

pretio cerloj 
un prix fixe ,* 

(nrutanmi) niissorum ; 

congédiés ^ 


gains 


fVorves cœpil) accipere pecunias 
Verres s'est mis à recevoir des sommes 

darent 

ne donnassent 


ne (ül ' non illae ) 
pour que celles-ci 


les niaiùns 


faceru nauta^ 
ti faire les marins 

lucrari 

àfiûre son profit 

non 

à ne pas 


inissos (ex) 

congédiés d'après 

oinne slipendîum 
de toute la soldh 


il are 
donner 


( nantis ) 
aux marins 


leliquîs 


(id) quod deberet (dare). 

laissés ce que il devait donner. 


Co" nos cite oninia 
Connaissez tous 


■^mAm 


I T'antam; pareeque le maniement dos deniers publics par 
des mains ctratîgèrês dèljarrassail le prct'jur de LüUie respon¬ 
sabilité à crt égard* 


5 ( 

i' 


f 















TOUCHANT LES* SUPPLICES; 


i55' 


ea pccunia omnis à cîvîlaübus sibi adiuimerarelur, ut ispe- 
cuniam traclaret, qucm ipsc piaefccissel.. 

fl 

63 . Cui potesl esse dubium quam obrerti et oninîuni cou- 
suetudinein vctercm pi'imus îtnmulârîsi cl taulain utilitalem 

per qHos Iractaudæ pecunîæ oeglcxens , cl taiilam diffîcul- 

* 

tatem cum crtmine , inolesùam-cum suspiciône, suscepe* 

ris ? Deîndè alil qusestus inslltuuntur, ex imo généré navali, 

« 

videle quàm multi : acciperc k civïtatibus peciiiiias, ue 
naulas darcnl ; prelio cerlo misses facerenautas ; missorum 


■ i 


onine slipendiurn lucrari î reUquïs quod deberel non dare. 


CCI argent lui fût compté par toutes les villesi pour le ■ 

* 

distribuer à ckacun des commandaus qu*il autail nommés » 
lui-même. 

63 . Qui n’apperçoit le motif qui vous engagea le premier 
à cbanger un tisage observé par tous vos prédécesseurs ^ 
et k négliger ce qu'il y avait d’avantageux à laisser faire 
cette distribiHîon d’argent, sans vous charger de taut 
d’embarras et de peines , qui pouvaient vous attirer des 

reproches et des soupçons? U imagina eucore d’autres 

* 

profits, cl sur ces seules opérations de la marine, voyez 
combien il en eut. Il recevait de l’argent des villes, pour 
les dispenser de fournir des matelots; il congédiait les ma- 
telots pour une somme fixée; il gagnait la paie de ceux qu’il * 
avait congédiés,. et ne payait pas aux autres ce qui leur r 


















DISCOURS CONTRE VERRÈS^ 


Læe (facta) 
ces faits 


ex 

d'après 


testinicniis 
les témoienaQes 


civitatum. Récita*. 
des villes. Lis, 


TESTXMOKIA CIVITATUM. 

Témoignages des\illes. 


Ch. XX V . Double genre de concussion sur les matelots : 
le seul na\ftre enlevé aux pirates esi une nouvelle proie 


04. JuDiCES, ( ferelis ) " Jiunccine lïomineu 3 ,lianccine 

Juges, supporterez-vous un tel homme ^ une telle 

iiTipudenliam, banecine audaciam? (An- fere- 

impudence^ une telle audace? Est-ce que vous suppoi'’^ 

* 

lis) (Verrem) describerc eiimmas pecunîarum pro 
lerez f^errès déterminer les sommes d'augent à la place 

» 

numéro Tnilitum civiiatibus ?(illitm) constîtiiere pre- 
du nombre de soldats aux cités ? lui- établir un 


tium certum sexcentenos niimmos missioni 

six cents écus pour le congé 


prix fixe 
rfUe) qui 

Celui qui 

comraeatum' 
su provision 


elederat 
avait donné 

(son congé ) 


hos (nummos) 
ces écus , 


naularnm ? 
des rmirins 

ab&tulerat 
avait emporté 

(Verres) 
f^errès 


totîus æstalis. Iste 
de tout l'été. Ce 


luci'abatur (id) 

faisait son profit de ce 


quod ( iste ) acceperat 
que il avait reçu . pour 

slipenclio que frumentô (in) nomîne cjus Tiautx. Ita 
lu paie et le blé au nom de ce rnarin. Ainsi 


qu.-estiis 
un profit 


duplex. fiebat missione 

double était fait par le congé 


un ms 
d'un seul 


( nautæ ). Aique bomo ameniissimus faciebat liæc (negotîa) 
marin. Et l'homme très-insensé faisait ces choses. 


in impetu 

dans une audace 


prædonu m 
des corsaires 


tanto que (in) 
si grande et dans 


1 lleciia ; ecci s’adresse à un greffier. 

a Commeatttm y etc, ^ «avait emporié son congé pour toute 
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Hæc omnia ex cîvitatiim lestiiiioQÜs cogiiosclte. Recita; 
TesTIMONIA ClVlTATüM. 


était dû. Apprenez tonies ces fraudes par les dépositions 

des villes. Lisez les dépositions des villes. 

* 

« 

• « 

pour la rapacité de' Pierres i sa vénalité ai>ec les pirates 
euxmémes.' 

* 

64. Hunccine hoTninem., hanccine impiidentiam, JudU 
ces, hnoccine audacîam? Civîtatibus pro numéro militum 
pecuniarum summas descnbere?’Gerlum pretium sêxcea- 
tenos nutnmos uautarum missioni constituere? Quos qui 
dederal, corameatum'lotius æslatis abstulerat : iste, quod 
ejus naulte noinirie pvo stipendie friimenioque acceperat , 

9 

liicrnbatur. Ita quæstus duplex' unius missione bebat. At- 
que hæc homo amenLissiinus in tanto prædonum impolu 


• 64 Peut-on , Messieurs, soufifrir im tel honime, une telle 

<■ 

impudence, une telle audace? Quoi! régler ce que chaque 
ville doit donnei^ pour la paie d’uu certain nombre de sol¬ 
dats, fixer à six cents sesterces (t2o lîv.) le congé de chaque' 

I matelot ? Celui qui donnait cette somme, emportait en quel- 
« 

que sorte ses vivres de toute la campague, ctVerrês y gagnait 

tout ce qu’il avait reçu en argent et en blé pour la paie et la 

ration du matelot.C’est ainsi qu’il faisait double gain surcha- 

que congé qu’il donnait. Cet adminlstrateurslupidc, malgié 

les insultes des pirates, malgré l’exlréme danger auquel la 
* 

a cftrnp.igne , » par conséquetU il ne fallait plus ni le payer ny 

I l e nourrir. 




. t 
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DISCOURS COITTRE VERRES^ 


periculo provinciae lanto palàra 

le péril de ta province si grand ouvertement 

ut et prsedones ip^î 

gîte et les corsaires eux - mêmes 

provîncia tcta esset testîs.'* 
la province entière était témoin* 


sciretit 

savttient 


sic 

au point 

% 

Il oc ^ et 
cela y et 


m 

65 * Quum classis esset C®*) nomiiie 

Lorsque uneJlotte était d'auprès le nom (,en ap~ 


* . « 


in Siciliâ propier liane avaritîam istius 

pavence') en Sicile à cause de cettè cupidité de celui-ci 

taulam, et (quum) • naves inanea (fissent 

si grandeet lorsque - des vaisseaux vides étaient 


(ex) re verâ, quæ (naves) 

d^ciprès la chose vraie {en réalité ) j lesquels vaisseaux 

* afîerrent praidam prætori , non qiiœ 

pouvaient apporter au butin air préteur ^ non qui 

(afierrent) metutn ' pvaEclonibus , ïamen, 

pouvaient apporter la crainte aux pirates , néanmoins , 

quum P. Cæselius et P* Tadius * navigarent (ctim) 

comme P, Césétius et P» 7 '-adius naviguaient avec 



hîs decem navibus senii plenis “, 

ces-' dix vaisseaux demi - pleins ^ . ceux'Ci 


non 

ne 


Sfid 

mais 


perunt'j 
rent pas, 

ratarum refertam 
'pirates rempli 

deprossam suo 
enfoncé par sa 


abduxerunt quaradam navem 
emmenèrent un certain vaisseau 


/?r£" 

si; 


pvædâ, captam 
de butin , pris 


onere, Ka 
charge. Ce 


plané atque 
évidemment et 


^ navis 
vaisseau 


eral plena 
était plein 

facti ^ 


iuventulis formosissimæ, plena argenli 

d^une jeunesse tr'es~bien faite, plein d^argent ira 

atque signatî, cum veste muha stragulâ 

et marque, ai'ec du vêtement nombreux uetendre* 

Hæc una navis non capta est, sed inventa (est) 

Ce seul vaisseau ne fut pas pris, mais fut trouve 


1 Le premier, questeur; le second , lieutenant de Verrès. 

3 üemiplenîs ; parce qu’ils étaient loin d avoir le nonibic 

uiplet de marins. 

^ .P'acU; c’ost l’argent mis en œuvje pour vases et autres 


■ft 
















touchant les supplices* i 59 

tanloque pcricuLo proviüciæ sic palàm faciebat , ut et ïpsî 
prœJoiies scirent, et Iota provincia testîsessel. 

65 . Quiim propter istius haac tantam avariti^ni, uomine 

■' 

classis esset iu Siciljâ, re quiclem .verâ uaves iaancs, quse ■ 
prædam prætori, non qiisc prœdonibusmelum afferreut ; la- 
inen, qflumP. Cæsclius et P. Tadlus decem uavibus his se- 
mipieniâ navigarcut, nayem quaindani pin'ttarum prædâ re- 
fcrlam non ceporunt, sed abduxcnmt, onere suo planèv* 
caplani atquc depressam. Erat ea navis plena juventutis 
fonnosjssirnæ, plena argcuti fecti atque signalî ^ muUâ cum 
stragula \este. Hæc una navîs à classe noslrâ non capta 



province était exposée, tenait si publiquement cette con- • 
duile, que les pirates mêmes en étaient instruits , et que 
toute la province en était témoin. 

65 .' Lorsque sou infâme avarice ne laissait en Sicile 

» 

que l’apparence d’une flotte^ et dans la réalité des vaisseaux 

vides , bons pour transporter les rapines du préteur , mais 

« 

non pour intimider les pirates; Césclius et Tadius étant 


CTI mer ) avec dix de ces vaisseaux à demi équipés 
. rencontrèrent un vaisseau corsaire chargé de butin. Ils ne - 
4 le prirent point, mais l’emmenèrent j sa charge l’empêchait 
de Si* défendre , et il en était presque sulunergé. Le navire 
était chargé d’une très belle jeunesse, charge d’argent mis 
, en œuvre et eu espèces,, avec une provision de riches 
clolî’es. Ce vaisseau fut moins pris que rencontré par notre 


objets : signait, l’argent monnoyé , qui portail signurn^ le coin 
public. 

4 On appuluii vesîis stragula 4jn vêtement de jour , qui la 
nuit servait de couverture* 
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DISCOTJJ\S CONTRE VERRES, 


a 


par 

non 

non 


nostia 
noire 

longé 
loin de 


ad 

vers 


classe 
Jlotie 

b Syracus.is. 
Sjracuse, 

rsti 


tiatum est , 

été annoncé . d celuici^ 


Megarldem, qtii locus est 
Mcgaride , let^uel lieu est 

XJbi' quod ^factum) nun- 
Des que lequel fait out 

tameisir ebrius* jacebat 
quoique wre dl était étendu 


cum mulierculis in acta j ïamen erexil 

avec des f/tntnes sut' le rivage , néanmoins il leva 


se 

lui 


et 

et 




ITllSlt 

em^oya 


statim' 

aussitôt 


(custodes) 
des g^ardietis 


compTures 
très—nombreux 


ut 


omnia 


sii>i qnam- 
à lui le plus tôt 


Buo qiiæstovi que (suo) legato, 
à son questeur et « son lieutenant y pour que tous 

* (bona) integra exbiberentur 

les biens entiers fussent présentés 

» 

prîmiim.' 
possible^ * 

66 , Navis appclUtui* Syracusas; e'scspectatur 

Le vaisseau est abordé à *S^racuse j il est attendu 

ab omnibus (civibus) ; 1 r * 

par tous les citoyens ( tous les citoyens sont dans i at- 

pxilaUir suppliciunr siimi de 

tente') : il est pensé [on pense) le supplice être pris 

caplivis* Iste dticit 

{ qu'on va supplicier les ) captifs. Celui-ci mène ( met) 

eos in numéro bostium, si 0>li) qui 
ceux-ci dans le'nombre des ennemis ^ quelques [ceux 

feaptivi) erant senes aut deroimes : abducU 

qui) captifs étaient vieux ou mal faits : il emmene 

omnes (eos) q’.n babebant aliquid (commoduni) fortnae, 
tous ceux qui avaient quelque avantage dejorme , 

aMaiis. que artificii ; ■ disiribnit nonntillos (captives) 
et d'habileté il distribue, quelques 


d'âge 


captifs 


[suis SCI 


a ses seci 


uibis, (suo) filio que (siiæ) cohorii : misjt 

'étaires., à son fils et à sa troupe: lienvoya 


sex lioni/nes symplioniacos Romatti ^ciiidatu 
six- hommes musiciens a Rotne a certain 


amico suo 
ami sien 


nuineri ; 
pQur présent \ 


quasi > (à) 

co 7 «//îe après 


prsedâ advectâ tibi, non 
un butin amené à lui y non 


= i 

r4t m 


■I 

k 

1 


I 














touchant les supplices. r6ï 

est, sed îiivciila ad Megarîdem ; qui locus est non longe 

V 

à Syracusis. Quod ubî isli uuntialuni est, tametsi-in aclâ 
cum mulierculîs jacebat cbrias, ercxit se tamen, el slatiin 
quæilon legaLoqiie suo custodes misit complures, ut om- 
nia sibi integra quàm primùm exhibereiilur. 

66 Appellilui’ navisSyracusas : exspectalur ab omnibus: 
supplicium stimi de captivis pulatur, Isle , quasi prœdâ, 

sibi ad veclâ, non praedohibus captîs, si qui senes aut 

. * 

déformés erant, eos iu hosllum numéro ducit ’ qui-aliquid 
formæ, ætalis artifîciique habebant, abducit omiies ; non- 
nullosscrîbis suis , fillo cohortique dtslribuilj symphonîacos 
bomines scx ciiîdain amico suo Eomani muncri misit. Nox 


dolle vers Mêla, à peu de distance de Syracuse. Dès que 
Ver rês eu eut appris la nouvelle , quoiqu’il fût plongé dans 
rivresse sur le bord de la mer avec des courtisanes, il 

W *• F 

<• 

se leva, et envoya sur-le-champ plusieurs gardes à son 

questeur et à son lieutenant, avec ortlrc de lui représenter 
* 

le tout au plus toi, sans en rien détourner. 

6 G. Le navire aborde à Syracuse ; on s’empresse de le 
voir arriver , ou croit que les captifs vont être conidamnés 

au supplice. Verrès, comme si c’eût été quelque buLtn dont 

■ 

on IViit mis en possession, et non une capture de pirates, 
traite eu ennemis les vieillards et les gens difformes, mais 
ceu\ qui ont, ou de l’agrément, ou de la jeunesse , ou des 
talcns, il les retient tous, en donne quelques-uns à ses 
sccrclaires , d’autres à son fils et*à ceux de sa suite; en¬ 
vole à Rome six musiciens, pour en faire présent à l’un de 


























102 DISGOtIRS ^CONTRE VERRÈS, 

(à ) prædonibus captis. IIU . nox tota consuniitur 

apres des pirates pris* Cùlte nuit enuère est vJïwlovée 

navi cxaninîendâ. 

le vaisseau devant cire vidé (d vider ce vaisseau J. 

videt ai’cbipiratani ipsum, de quo 

ne voit le chej pirate lui-même^ 


t 



Cin } 
dans 

IVemo 

JMul 


oportuit supplicium sumi 
il ajallu le supplice être pris f que Von devait livrer au 

que omnes (Siculi) habent hodiè 

supplice'): et tous les Siciliens ont (savent) aujourd'hui 

sic ‘[vos debelis assequi quoque (cum) conjectura 

ainsi [vous devez atteindre aussi avec la conjecture 
« 

quid sit (dignuni) ejus (Verris] istitm 
(deviner') quoi' est digne de ce P'efrès] celui-ci 

accepisse clàm pecuniam à piratîs ob bu ne 
avoir j'epu en secret de Vargent des^ pirates' pour ce- 

archiparatam. 

âiej' de pirates* • , • 


^ * 




Ch. XXVI. Le préleur*, au Ueu de faire voir et eJcécutcr 
à Vcxewpîe de ses prédécesseurs , Je chef des pirates , 

a 

6-, CoNJEcrrRA est bona ï nctno * • potesl esse ■ 

La coKJECTüiiE est Jtonne : personne ne peut être ' 

bonus judex, qui non movetur 

l/on juge , qui n'est pas touché par (s'il ne cède pas- 

m 

suspicione certâ. Nôslis lioniinem, 

d) un soupçon J'ondé* Pous connaissez Vhomme ^VeiTes)^- 

teneiis consuetudinem omnium ( bellaio» 

vous tenez ( connaissez ) la coutume de tous les guer- 

rum) : (scilicet ille bellator), 

riei's : sayoir (avec quel plaisir) ce guerrier (celui), 

qui ceperit ducem prædonum aut Iiostium, 

qui a pu prendre un chef de pirates ou d'ennemis , 

qnàm libenter patiatur euni (ducem) esse 

comhie?i volontiers il souffre ( laisse ) ce chef être 


1 AV/rto J- il faut le décomposer en non homo, pour coni- 
prendre la liaison avec le qui suivant. 


1 

i< 

a 

< 


• • 
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ilia totâ exinariietidâ navi cobsumitur. Ârchipiralain Ipsum 
videt uemo, de quo supplicium sumi oportuît : hodièque 
oinnes sic habent (quid ejus sit, vos conjectuiâ quoque 
asscqui dcbetls) istuin clàin à piralis ob huuc archipiratam 
pecaujani accepisse. 


ses amis. Toute la nuit se passe à dccbai'gcr ce vaisseau. On 
ne voit pas le chef des picatcs, dont il fallait faire un- 
exemple, et tout le monde est aujourd’hui convaincu 
(vous devez aussi conjecturer ce qui peut en dire) que 
I Verrès reçut secrètement des pirates une somme d'^argent,'. 
pour la conservation de leur chef. 

'k 

le dérobe et le sawe par la complmsance la plus cri-~ 

minelle. * . ' * 

« 

( 

67. Conjectura bona est. Judex esse bonus nèmo polest , - 
qui suspictone certâ non movetur. nominciu noslis^ cousue* 
tudinem omnium tenetîs : quiducem prædonum aut bostlum > 
ceperit, quàm libenter cum palàin auto oculos omnium esse - 


67. Celte conjécture n’èst pas sans fondement. On ne • " 
saurait être bon jugé , quand des soupçons bien fondes ne 
font point impression. "Vous connaissez l’homme , vous 

t 

n’îgnorcz pas la conduite que tiennent les autres. Quicon¬ 
que prend un chef de pirates ou d’ennemis, ' le produit 
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« 

palam ante oculos ofnnîum* JudiceSj vitlî 
owertcmenL devant les yeux de tous. Juges , ;’ai vu 

iieminem Kominem Syracusis in conventu tanto- 
nul hoTîtfne a Syvacüse dans une réunion si grande^ 

qui diceiet se 'vitlîsse avchipiralam 

Vequel homme dit soi avoir vu le chef 'des pirates 


captum, 
pris , 


quurn 

lorsque 


omnes ( SyracusanI } concurrerent, 
tous les Syractisains ^ accouraient y 


quaererent, 
cherchaient, 


cuperent videie (eum), ut 
désiraient voir lui ^ comme 


mos 

coutume 


est, ut (lioc) solet fieri. Quid accidit, 

est^ comme cela à coutume êtrejait* Quoi est arrivée 

cur iste homo occiiltarelur (antoperè, ut 

pour qtie cet homme Jàt caché si soigneusement , que 

quidem (es) 
non pas même par 


quisquam posset 
qui que ce soit pût 


aspicere 

apercevoir 


eiim ne 
lui 


casu ? 
hasard ? 


quum 

lorsque 

sent 

entendu 


Poteslas 
Le-pouvoir 

ho mines 
les hommes 


aspiciendi enm facta est neniîiiî, 
de voir lui yut Jait à personne ^ 


# * 


mantimi Syracusis, qui audîs- 
^arins à $yracuse\ qui avaient 

nomen illîus ducis, timuissent 

le nom de ce chef'y avaient craint 

* 

eum saepè, quum (Uli} vellent pascere oculos 
lui souvent , lorsque ils voulaient repaitre les yeux 


fiæpc 

souvent 


que exsatiirare anînium (ipsorum) ci’ucîatu atque 

et T'ûssasier le cœur d^eux^mêmes par te tourment et 

* - ^ ♦ 

supplicio ejits. 
le, supplice de lui. 


G8. P. 
P, 


iServîlîus 

Sevvilius 


uiiDs cepit diices prædonnm 
seul a pris des chefs de pirates 

9 m 

■vives plures, quàm [illi duces erant, quos) 

vivans plus nombreuxj que ces chefs étaient y lesquels 

■ 

omnes ( praetores ceperant ) anteà. 

tous les préteurs avaient pris auparavant [que n*en prU 

Tgitur ecquandô quis- 

rentious ses pi'éàêcesseurs). Donc quand est-ce que qui que 


quam 
ce soit 


catuit 
a manqué 


islo ‘ 

de cette 


fructü f 
jouissance , 


ut 

de sorte qu^il 
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■¥ 

pr.tlatur ! HomiDem .in tanto conyentu Sjraciisis vidi 
ueroinem, Judices, qui archipiratam captura vidisse se 
diceiet, quîmi omiies, ut mos est, ut soiet fieri, concuiTe- 
rent, quœrerent, vidcre cupereut. Quid accidit, cur lan- 
loperè iste homo occultarelur, ut eum ne casu quidera quîs- 
qiiamaspicere possel? Homincs raarilimiSyracusis, quisæpé 
ijlius ducis noraco audîssenl, qumn eum sæpè tiinuissent, 
quum êjus crucialu alquc sLippUdo pascere oculos aniinum- 
que exsaturare vellent, potestas aspîciendi nemiui facta est; 

68 . ünus plures prædonnm duces viyos cepît P, Servir 
lius, quàni oinnes aiiteà. Ecqiiandg igiliir isto fruclu 


volontiers aux yeux du public. Dans une aussi grande ville 
que Syracuse, je n’ai trouvé personne, Messieurs, qui 
m’eût dit avoir vu ce .chef des pirates, quoique tout le 
monde, coinnic il est d’usage, courût, le cherchât des yeux et 

désirât le voir. Qu’esl-ll arrivé? pourquoi cet homme fut- 

* 

m 

il si bien cache , que personne , même par hasard , ne put 

l’appercevoirî Les matelots de Syracuse , qui souvent en 

* 

avaient entendu parler, et ravaient craint dans scs courses, 
qui n’allcndaient que le moment de se rassasier du spec- 
lacle de son supplice, n’onl pas. eu meme la pennission de 
le voir. 


68 . P. Servi!ius a lui seul arrêté plus de chefs de pirates 

que tous ses prédécesseurs. Quand donc n-t-il privé quel- 

«1 

qu’un .du plaisir et de la libejrté de voir tous ceux qu’il avait 
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îioa liceret \idere piratam caplum ? At 

ne fût pas permis devoir un pirate pris? Mais 

contra , Servilius præRebat hoc $pcciaci)lum hostium 
• au contraire Serwilius oJJ'rait ce spectacle des ^nernif 

vinctoï'um que captonim jucnndi&siinuni omnibus (homini^ 
garotiés et prisonniers très-agî‘caàle à tous les hom-i 

bus), quàcunque (ille) fecit iler. .luqiie concursus* 

?nes , partout où il Jit route. Aussi des concours 

ei Rebant undiquè , ut (homines) 

tels étaient Jaits de tous côtés^ an point que les hommes 

convenirent, '(pro) causa \isendi , non modo 

se rassemblaient pour le motif de %)oir , non seidetnent 

ex bis oppidis, quà (captivî) ducébanlur/ sed 
de ces villes , par où les captifs étaient menés , mais 


etiam ex (oppidis) Rnitimis* Auleni quaniobrein tiiumphus 

aussi des villes voisines. Mais pourquoi le triomphe 


ipse * 
lui-même 

omnium 
de tous 


fuit eratissimus atque jucundissimus 
fut le pltfT agréable et le plus charmant 


triumpborum populo Romano ? Quia 
les triomphes au peuple Homain ? Parce que . 


nil^il est dulcius 

rien riest plus doux 

testimonium victoriæ 

preuve de la victoire 


vicioriù ; autem nullum 
que la victoire^ or nulle 

est cerlius, quàiri (hoc 
est plus (issiii'ée^ que celle-ci^ 


scilicet ) te ^ videre eos (liomines), quos metueris 

Siii^oiV toi voir ces hommes , tnie tu auras craints 


$æpè, vlnctos duel ad supplicium* 
souvent , liés être menés au supplice» 


69. Quamobrem tu non fecisti hoc? qiiamobreni 
Pourquoi toi rfas-tu pas fait cela ? pourquoi 


iste 

pirata 

celatus est 

ita, 

quasi 

aspicere 

ce 

pi 

pirate 

a-t-il été caché 

ainsi , 

comme si 

apercevoir 

eum 

esset 

nefas? Quamobrem 

non 

sumpsisti 

suppliciiim 

lui 

était 

crime ? Pourquoi 

n'as-tu pas pris 

le supplice 


(de co)? Ob qiiam causam reser-»'^ 

{livré QU supplice ) de lui ? Pour quel motif as-tu ré- 



I Concursus^ réunion de gens qui accoarent ensemble.^ 

3 Ipse iriumphus J le tiiomphe’que d’autres préteurs avaient 
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^uisquam caruit, ut videre piratani captuni non liceret? 
At contra , quàcunque îter feclt, hoc jucundissimum spcc- 
.aculum omnibus vinclorum captorunique hosluim præ- 
icbat. Itaque ci concursns undiqiiè fiebanl^ ut noii modo 
l'x bis oppidts quà ducebanlur, sed cliani ex finiLÎmis 1 
fviscndi causa, convenireut, Ipse aulera triumplius quam- 
ubrcm omnium triiimpborum gratissimus populo Koinano 
Tuit atque jucundissinius 7 Quia nihil est Victoria dulcius : 
nullum est autem testimonlum vlctoriœcertius, quàm, quos 
•iæpè melueris, eos le vinclos adsupplicium duci videre. 


69. Hoc lu quamobrcm non fecisti ? Quamobrem ila iste 
pirata cetatus est , quasi eum aspîcere ncfas csset ? Quani- 
Dbrem supplicium non suinpsisli ? Quam ob causain ho-' 


V 


ipris? En quelque lieu qu’il voyageât, n’offrait'-il point k 
tout le monde ce charmant spectacle d’eunemis enchaînes 
jet captifs! On accourait sur son passage, non-seulement 
jdes villes qui ctaicut sur sa route , mais encore des lieux 
Iles plus éloignés,"pour les considérer. Pourquoi ce triomphe 
!)ëlatt-îl pour le peuple Romain le plus agréable de tous ? 
IC’est qu’il n’y a rien de si fiaUeur que la victoire ; et la 
^victoire n’est jamais mieux attestée, que quaud on voit 
jconcluire au supplice, chargés de chaînes , ceux qui nous 
)Oüt si souveot alarmés. 

69. Qui . vous a empêché d’agir dé .meme? Poui'quoi 
;.7vez-vôûs soustrait ce chef à la vue du public, comme 
si l’on n’eût pu le voir sans crime ? Pourquoi n’a-t-il ' 
j point été puni?Quel motif vous l’a fait conserver? Avez- 


» obtonu pour leurs exploits contre les pirates , qui à celte époque 
; infestaient les mers et les possessions des Romains. 

3 Ce te s’adresse à un auditeur quelconque ; le tu suivant 
Vadresse à Verrès. 


0 
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DtSCOÜIîS CONTllE VEUBÈS 


vasti hominem ? audîsti ecquem. archipirâtam caplum 
seruè Vhojnjne? tu as appris quel cKeJ de pirates pris 

' antea in bicilia, 


qui 


non perçussus &it 


auparavant en Sicile , qui n^ait pas êtè frappé 

securi ? Cedo auclorem * Jui facli : profec 

de la hache? Montre un auteur de ton action t cite 

exemplum unius (pj æloris) ; servabas arcbipi- 
un exemple d’hall seul préteur tu conservais le vhef des 

ralam vivum, credo, qiicm (^ut) duccres 

pirates vivant , je-crois , afin que menasses 

(ilium) per triumpluim ante luum ciirvuni ; et enim 
Lui en triomphe devant ton char : et en cjjet 


quidquam non erat jam reliqiiuiu , 

quoique ce soit ne était plus de reste il ne restait plus 

I l a va H s dece rnerelur 


nîsî 


7'ien }, 

libi, 
à toi , 

amissH 


ce n est 


nt 
que 

{ab] classe 
après îa,JloLie 

que (ab) 


tvimnpbus 
le triomphe naval Ji'ii décerné 

populi Bouiani pulcberrtma 
du peuple llomain très-belle 


pravinciâ lacerata. 
perdue , et après province déchirée* 


Ch . XX VII. Au vcrlfabîe chef de pirates, Verres suh- 
stiiue un simulacre de captifs qiüil cache au centre de 

70. A’esî porto; (hoc, sciiîcet) diicem ptfiedonum 
fl K en avant : ceci , savoir le chej des pirates 

ciistodiri (ex) more novo, placiiit lihi niagi* 

être ^ardé de une façon a plu à toi plus 

quant (eum) ferîri scctiii exeniplo omnium 

que lui êlrejt appé de la hache pour L'exemple de tous 

(hoininum). Istæ custodi® sont quæ? (îs custoiUius est) 
les hommes* Ces gardes sont quelles? tl u clé gardé 

apud quos Loniines ? Queniadmodùm (is) asseï valus est? 
chez quels \wnwies? Comment il a été surveillé i 

Omnes audîstis latomias “ Syracii- 

Vous vous avez entendu parler des carrières Sjrraciu 


I dt/ciorem ; quelqu'un qui l'ait fait avant toi tt le serve 
d'autorité. 














toucha rcT LES SUPPLICES,. 

Dincm rcscrvâsli ? F.c<(iicin autlisli iti Siciliâ anleà capUtni 

ûule ciii i-u!ii Uiuni dnccrcs t iioque otinn quuiqnam erat jam ^ 
rclîquutu, nîsi ut i classe popiiÜ UiMiuuii |Hilcliei lîuia 
ajiiissâ , provj'iiciâqije laceratâ j tnuniplius navalis lil>i de- 
cerucietur. 


vous ouï (lire dans ta Sicile que Pou atl pris avant vous uïi 
chef de pîralcs, saus qu’il aîl en la lêle Iraiichéc ? Falles- 
nous conijîiitre quelqu’un qui ail ftiiL comtne vous i iuou~ 
trez-nous T exemple d"un seul. Vous lui conserviez sans 
«loule la vie, pour le faire inurclier devant votre char le 
jour de voire U'ioiin»ht-‘‘ H ne restait plus en effet, après 
la pc4te d’une iniignilique escadre romaine, et apres la 
désolation de toute la province, qu’à vous décerner les hon¬ 
neurs d’un triomphe naval, 

* 

la Sicile ; loin âe ceux qui pourraient reconnaître la su~ 
percherie. 

70. Age port o : custodiri ducem prædonum ijovo more , 
quàm securi forirl omuiiini exemplo, luiigis pUciiil. Qiim* 
sunl islæ cuslodiicî Apud qiios homines? Quemadtnodiun 
est asservalus? Latomius Sjracusatias oinnes audîslis ; pie- 


70. Allons plus loin : Il a mieux aimé l'aire f^arder d’une 
niatiière nouvrJle ce cliel de pirates , f|ue fie renvoverau 
supplice pour itistruirc les attires. Datts quelle pri.^on est-il 
détenu ? citez quel pctrplc ? comment esl-il gartlé? Voua 
avez tous eu tendu pailcr tlés prisons sou ter ruines de Syra- 


a hatomîæ ; prisons m-usées dans un roc , et dont l’oiigiMt! 
j'cmoiUe au itioius à Deuys-l’Ancieu . (racine X*t, pierri', et 
rr^fAit y iucisiuuj. 

UlSCOir.S CONTRE VERRÈS. 


nicilipiratam , qui non secmi percussus sil ? Unum cedo 
auclorcm lui fucti : unius profer cxciiqjlum. Vivum tu at-‘ 
cliiniratam servabas , quciii per Irîumphum , cretlo, quem 


8 
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J)rSCOURS CONTRE VEilRES , 


Tout 


in 


saiiasj plei'ique nostiS *. Opus est ingens, 

saines;- la plupart vous connaissez. Vouvra^e est vaste , 

magnificiim, (opus) l'egum ac tyran nom ni. '^olum 

imposant , Vouavage de vois et de tyrans. 

{ opus) est (confectiim) ex saxo tiepvesso 
Vouvrage est J'açonnè 

altituiHnem mivandam, 

une proj'ondeur étonnante-) 

multorum 
de beaucoup 

nihil tara septum 


de un rocher enjoncè jusr^idà 


et 

et 


exciso 

creusé 




operis 

par les travaux 


(liominiim) 

d'hommes. 


penilus 

entièrement 

Nihil tam 
liien si 


clausum ad exilus 


undiquè, 


fermé pour les issues ^ rien si enclos de toutes parts.) 

niliil lam tutum ad custotÜas potest nec Ceri iicc 

rien si jdr pour les gardes peut ni cire fait ni 

excocitari. Si C^U) qui homines sunt custodien- 
être imaginé. Si cpieLcjues hommes sont devant etre gai - 

ai publicè, (illi) imperantur dejiici 

dés au nom de Pétat ^ ds sont commandés être conduits 

ex cætcris oppidis SiciliÆ. 
des autres villes de Sicile. 


iit lias Lalomias eliam 
dans CCS carrières même 


71. ( Iste ) • inlellexjt 

Celui - ci comprit 


[hoc} fore, ut 

cect devoir être^ fjue 


ille 

ce 


verus duT 5 quæreretur à inullis {hominibus), 
véritable chef fût recherché par beaucoup de gens , 

in iUis Latomiis, si • {istcj dedisset bunc archipi- 

dans ces carrières^ si ü avait donné ce chef de 

ratam subdiiîtium in camdem custodiam, tpiod 


pirates suppose 

conjecevat multos 

il avait jeté de nombreux 


dans la meme pr 


ison 


parce que 


cives 

citoyens 


Roniatios caplivos 
Romains captifs 


eb 


là 


cæteros piratas 
les autres pirates 


et quod impcrarat 

et parce que il avait commande 

contrudi eodem.^ ^ Itaqiie 

être entasses au meme lieu* dussi 

committere hominem ® biiic custodiæ optiinæ que tutis- 
corfiev Vhomme à cette prison tres~bon.ne et très* 


(iste) 

U 


non audet 
dose pas 


1 Pfostis , vous connaissez pour avoir vu. 
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rîijue üôsLs. Opus est ingeus, magnificum , reguin ac 
t^ranrioriim : lotuin est £x saxo ia inirandam alliludiaem 
depresso, et inuhoruiA operis peuilùs exciso. Nihîl lani 
clausurn ad exilus , niliil laiii septum imdiquèT nihil tam 
lutuiii ad custuiiias nec üeri uec cogîtari polest. In lias 
Latotuiâs y si qui publicè custodiendi suut, etiam ex cæteris 
üppidis SiciÜîÊ dediici imperautur* • 

71. Eà quùd multos caplivos c ves Romauos conjecerat, 
et quùd ebdem cæteros piratas coiitrudi împerâratf inlel- 
lexit, si hutte subdilitium arcliipiratam ineamdem custodiain 
dedisset y fore ut amultis , illîs in Latomiis , vents ille dux 
quæreretur. Itaquc homiiiera huic oplimæ lutissimæque 

* V 

» 

f P .. 1 

cuse : plusieurs de vous tes connaissent. Ce vaste et niaguî- 
iique oiTS’rage construit par les rois et par les tyrans, est 
un rocher d’uue profondeur extraordinaire et entièrement 
creusé par ta main des hommes. On ne peut construire , ni 
s’imaginer une prison mieux fortifiée de toutes parts, 
mieux fermée et plus sûre. On y conduit de tous les lîeux de 
la Sicile, ceux qui doiveut ctre reufermés par Pautorilé 
publique. 

71. Comme Verrès y retenait plusieurs citoyens Ro¬ 
mains , et qu’il avait ordonné d’y conduire les autres pira¬ 
tes, il comprit que s’il faisait mettre dans le même lieu celui 
qu’il voulait faire passer pour chef des pirates, uue foule de 
j gens y chercheraient le véritable : il n’osa donc le confier à 

a Hontinein , le i-em[>larant du pirate. 



O 


^ 6 . *' 








































) 72 


DISCOUnS COIN’TUE VEIlUÈS, 


simæ. Deniqtic (istc] timet Syracusas to'as : aman 

sure. Enfin il 


dat 


il éloigné 


craint Syratuse ettiiere : 

lioiuinçmj* Quo {aniarulat)^? fcntassè (atnaiulat CLini) 
rhotjimc. Oà ydà^uc-t-ÙP //e/i élrc il relègtte lui 

viiîeo (qiiid ctiiseaiîs). Tanitn 

auoi x’ous f/cnses, Ccifendtuit 

lioniiiies uiai'itimoâ ‘ : J u(lices ^ 
les hommes mat ins : Ju^es , 

feosl. (amandat euni) 

eux. 


Lylibaeiun ' ; 
à Lj'liùée : je vois 

non feformiJat plane 
il ne l'edoute pus cerles 


(reformiilat) Jiiininie 
il redoute très-peu 


Jgîuir 

Jjonc 


il rvléi^ue 


lui 


m 

Eanorninm? ainUo 
à Panorme? j^entends 


(qulil 

ijuoi 


censeali.s). ^uanqnàm 

vous pensez. Cependant 


opoilfUat («Iltu) ciihlO'lii'l 
il fallait lui être cardé 


(iO 

il 


capLus crat 
a‘,Hiit été pris 


inasiinè Syracusîsj qitoiiiatn 
surtout d Syt •ucnse^ puisffue 

in Syracusano *, 

sur le ieri'iLoire Sjracusaifiy 


Rt 


si {op^i’tebalj («uni) afîici 


SU 


rp 


li- 


ioutejôis, ‘SL U Jallail moins lui étr^^/rappé du sup- 


cio, 

plice, 

inu m. 
no/ 7 rte. 


( Iste atiiainlal eiuii) ne q iiido 


eni 


Celui-ci relècue lui ’ non 


meme 


Panor- 
n Pa- 


72. Igitnr qnul (fuit)? qiiô 
jjunc ipioi a été ? oà 


davisse cum )? ( Ist 


e 


rcléciic lui ? 
alicnisstiiios 


Celui-Cl 


pulatis 
pensez- 

amantlavÎL eiini) 

lui 


(Venem aman-' 
E erres avoir 


relégua 


ml 

citez 


Ijomiivs 
Iqs iiommcs 


\ 

a 


nielu et siispiciuiie piralaruiu , 
les pins étrangers « lac tain le et au soupçon des pirates ^ 

O ^ ^ ^ ] f fl Oit a iiavi^aiitlo ijiie lebus niaiitimis^ 

les plus éloignés île naviguer et des choses maritimes , 

ad Oiitnripinos, liouiincs maxîniè ' ine-liiei raiieoii, 

chez les Centurhieiis, hommes LepLtts au miLt<jU des LcttcSy 


sinniiios 
plus grands 


ai alotes, 
laboureurs j 


qt 4 i 

fiai 


Il iiiti isserit 
iCauraiettL craint 


1 Depuis cel eiidroii ror.ilenr éiabüt une espèce d« dialoRue 
entre lui et les juges; il leur suppose la puuscu , Joriussè L/- 

iibeeum. . . . , 1 *» 

2 Celle réponse est une allusion ironique a la couduite ae 
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cuslodiœ non aiulct coininîllcre. Üeiiîqnè Sjracusas toias 
timcl : amaiiHal lioinînein. Qno ? l.îl^bæiun fortassè. •Vi* 
deo : Lamcii ho mines niarilinios non plané lefoiniiUati 
Minimè, Judiccs, Panorinuin Igitur f Audio, QuaiiqnaiTi 
Syracusis , qnoiuam in Syracusano capUis ei*at ^ inaximè ^ 
si minus snpplicio affici al custodiri oporlebàU Ne Panor- 


mum quidcni. 

ni. Quid igîuir ? Qu6 piUalis^ Ad lioniines à pîrataruni 
metu et suspiclone alicnîssimos , à navîgando vehusque 
marilimts l enioiissinios; ad Centunpitios ^ liomines tnaxîmc 
mcditerraueos , siunmos aratores, qui nomcn imnquàn» 


cette prison , toute sûre qu’elle était. Tl redoute enfin Syra¬ 
cuse entière ; il éloigne le personnage : oùle relègue-l-il? à 
Lilyhcc apparemment. Je vous comprends : cependant il 
n’esl pas homme à craindre tous ceux qui ha!nient lé bord 
de la mer. Non , 3 îessieurs , ce n’est point là le lieu de son 
exil. C’est donc à Palcrnie ? J’crjlends. Cependant comme 
il avait été pris sur le territoire de Syracuse , si l’on ne 
devait pas l'y condamner à la mort , il devait au moins 
y être gardé. Ce n’est point non plus à Palerme. 

ya. Où est-ce doncf Devinez. Chez leshoimnes les plus 
éloignés de craindre les pîi ales, et les moins alarmés de leurs 

O ^ L 

courses , les plus étrangers à la navigation et à loiUes les 

>1 

opérations maritimes ; chez les Centorbiens , places au 
tnilieit des terres, cxcellcns laboure uis, qui n’avaient 


Verrès avec les mariris, dont sa cornp 1 .iisnnte vénalité doit lui 
Mvoir fait des amis qui ne le (lérioncevunt pivs. 

3 dans les eaux qui baignent ce territoire. 

4 Minus 60 met souvent étégainiueni pour non. 
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DISCOURS contre VERRÉS^ 


ïiuiiquâni iiomen prædonis raaritîmi ; (quîj horruissent 
japiais le nom d*iin brigand de mer ; <^ui auraient redouté 

umim Aproniumarchipîralam terrestreni (sub) te prætore. 
seul jiproniux j clicj'des pirates de terre sous toi prêteur* 

Et (Verres) imperat Cenluripinis, ul is(capiivus) 
f^errès commande aux (Jentoi'biens ^ cfue ce captif 

babeatur ^ (eutu) victu que cætcris rebus 

soit traité avec la nourriture et les autres choses 


quam 
le plus 


liberalissiraè que 
abondamment et 


commodîssimè J 

le plus agréablement possible , 


nt - ' quivîs fiionio) 

de sorte e^ue tout homme 

ab 


perspicerèt 

reconnaîtrait 


id acliim 
cela avoir été 


ille (arc bip irata) subditilius 
ce chej pirate supposé 


esse ab isto, ut 

X^it par celui ci ^ pourvue 

simularet facilè et libenler se (esse) ilium(bomiTiemJ j 
Jeignit aisément et volontiers lui être cet homme ^ 


non erat. 
i 7 - ’ 


qui 

lequel il n'élait pas 


Ch. XXYIir. Ferrh, pour tromper Vailcntion du 

de pi- 


73. 


IKTE EEA 


Syraciisanf, liomines periti et 


niodo 

seulement 


videre 

Voir 


ca 

ces 


Pendant cela les Syracusains , ' hommes adroits et 

butnani®, qui possent non 

éclairés^ qui pouvaient non 

(negotia) quæ essent perspicua, verùtn eliam suspicari 

choses qui étaient claires , mais même soupponner 

« 

(negotia) occulta, onines babebant ralionem piratarum 
les choses cachées^ tous avaient le calcul des pirates 


qiiotidiè 


ferirentur 


securi. 


(Syra- 
Lcs Sj-ra- 


chaque-jour, qui étaient Jreifypès de la hache, 

m 

cusani) conjiciebaiit es navigio ipso quod 

cusains conjecturaient diaprés le vaisseau même qui 

capiuDi erat, et ex numéro lemorum, quhra 

avait été pris, et d'apres le nombre desi'atnes, combien 


i , un des agens les plus actifs de Verres» 

















touchant les supplices. 17 ^ 

tîtAuîsscut niarîtinii pràîdouis j ununi, le prsGlorej liorruîssent 
Aproiiiutn, leiTestreni arclnpiralain. Et, ut quivis faeÜè ^ 
perspiceret id ab isto acluin esse, ut ille supposllus facllè 
et Jibèuter se ilium qui non erat, esse siinularet, iinpeiat 
Ceiiluriptniâ ut is victu cætcrisque rebus quàm lli)era[is- 
siiiiè comiijodissiinèque hubealiir. 


jamais craiul le nom de corsaire , et qui, soits voire pré- 
ture , n’avaient redouté qu’Apronius , le chef de vos 
pû'ales de terre. Et comme si Verrès eût voulut faire cou- 
naître à tout le monde qu'il s’ctail conduit ainsi, pour que 
l’hoiniiie 5U|)posé se prélat aisément et volontiers à passer 
pour ce qu’il n’était pas, il ordonna aux Ceulorbicns de 
fournir aboudainineut à sa nouriture et à ses autresbcsoiiis. 

I 

public , fait supplicier autüni de Romains yn’tV u dctouvné 
raies. 


^ 3 . Iiilurcà Syracusani, hoinincs perili et hiunani, qui 
non modo ea quæ pcrspicua esseiit vidfere , verùin eliam 
occulta suspicari possent, iiabebatit ratîonein omues quo* 
lidic piratarum qui sccur^ ferîrentur : quàm multos esse 
oporteret , ex ipso navigio quod erat captum, et ex reino- 


73. Cependant les Syracusaîiis, liabiles et prudents, 
capables de s’apercevoir de ce qui était sensible , et même 
de saisir le vrai dans ce qu’oii voulait dêrotier à leur con- 
iiuissance , comptaient chaque jour les pirates à qui fou 
Iraucliiiit la tète , et jugeaient du nouil^re qu’il devait 
yen avoir, par la grandeur du navire pris, et le nombre de 



f 


I. 


a llunuiniis i qui a l’esprit poli par la culture des lettres ou 
des sciences. 


■ 9 » 































Ijb 


m?covi\s coNTRiî VMiiriÈs , 


oporleret fpir.ilfis) esse muUos. Q\i6f.l (Ven-es) 
ilj'allait lesyivtiLGs êlre nombreux, Auendufjue yeri'hs 

renioverrtt atque abdii^ei'at umnes (caplivos) qn! 
(ivail éloiQiié et avait déiourné tous les Ciipùjs oui 

liabuerant aliquid (conmio.lum) artificÜ aut forniæ, 

ue avantage d^habilcté ou de Jonnc ^ 


avaient eu 



isie SKspicabatur 


la 


moiem 


celui-ci soupçonnait la clameur 
si (îste) allî^âsset universos 


pr>puli fore, 

du peuple devoir être ^ 

(ciptîvos) retiquos acl 
les captiy's de s'csle au 


(captivi) 
des eapilfs 


il il eût attaché tous (« laJ^ois') 

m 

paîum ut consiiriuJo est, qtuim 

poteau^ comme coütff///e est^ 'viioue 

essent abducLÎ tanio pluves tjiiàni (captivi} 

avaient été détournés tant plus nombreux que les captifs 

relicii, Qu U(u (iste) instittiissct propter haiic cau^ 


laissés^ 

sam 

raison 


Comme celui-ci avait l'églé 


d Cause de celle 


prodiicero 
de J aire paraître 


atios 
les uns 


(in) 

dans 


alio lempore*, 
un temps , 


, ( alios in. 

les autres dans 


alio te m pore), 
un autre temps , 


era t in 
frétait dans 


tnmen nemo 

cependant personne 

qui il liaberet 


conveniu tanto, 
une Joule si grande ^ sans que il eût (iwt 


raijonem 
parjaitement') le calcul 


que numerum, et 

et le compte (^des pirates') , e£ 


• (quin) non moilb tlesitlei'aret, sed ttiarn posce 

sans que non seulement il déiii'dl ^ mais même deman 

ret et flagilaret reliquos piratas. 
ddt et sollicitât les autres pirates• 


Quum .numeviis 
C'o/«//)e 


maximus deesset, 


un nombre très-grand manquait 


tum 
a l ors 


iste liomo iiefarins 
cet homme scélérat 

cives Romanos 

des citoyens Romains 

abduxerat de 


cœp»t 

je mit 


sub^tiliierc et siippnnore 
à substituer et supposer 

in locutn eorum (lioininuni), quos 
en place de ces hommes j que 


piralis 


(iii) 


sua (Il clotn un]. 


il avait emmenés d'entre les pirates dans sa maison^ 


-■ _ l.i _LJ _ - -^ ~ ~ " ^ 

1 Les Latins, eu rapprocliant «iûiJ de , e:tprinient 

• S . 
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runi numéro, conjiciebant, Isle, qnocl oiniics quî arlificii 
aliqiiicï liabueranl aut formœ, removerat alqiie abdiixerat j 
l'cllquos si, ut consuetudo est, universos ail palum aîîi- 
gâssct, clarnorem populi fore suspicabatur, quuai taulô 
plui es abducli cssent., qiiàm reliclî. Propice hanc causam 
quum instituisset alios alio tempore producere , tamen 
in tanlo conventu nemo erat quin falionein numerumqiie 
babcret, rcllquos non desideraret solum, sed etiam posce- 
rcl et Üagilaret. 

74* Quuni maximus niimerus deesset, tiim iste homo 
ncfariiis in eorutn lociun quos domum suani de pîralis ab- 
duxerat, subsltUicrc et supponerc coepit cIves Romanos , 


scs rangs de rames. Comme Verrès avait soustrait au châti¬ 
ment et éloigné ceux qui avaient des talcns ou de la figur.e, 

il craignait le soulèvement du peuple, si, suivant la coutume, 

« 

il eut fait attacher tous les autres à la fois à la potence, parce 

•f 

qu’il en avait fait plus disparaître qu’îl n*en avait réservé 
pour le supplice. Ainsi, malgré la résolution qu’il avait 
prise de les faire paraître à des temps divers, tout le peuple 
en savait le nombre^ et non seulement il souhaitait voir 
les absens, mais il les redemandait même a’v^c instance. 

74. Comme le nombre de ceux qui manquaient était fort 
grand, ce'scélérat, à*Ia place de ceux qu’il avait fait con¬ 
duire chez lui , substitua des citoyens Romains qu’il avait 


nu sens que nous ne pouvons entendre que par un et autre ^ 
répétés. 


B 
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(iste) conjecerat quos 

Il aidait jeié lesquels 

■ 

[ Isle) jnsiiiiulabat alios 
Jl accusait les uns 


mîliles 

soldats 


Sertorîaiios'j et 
de S er tort us , et 


(cives) in carrerem anlei; 
citoyens en prison auparavant* 

(civium) fuisse 
citoyens d*avotr été 

(ucebat (eos) fugienies ex 
il disait eux Jiiyant de 


quorum 

desquels 


Hispanià appulsosesse ad Siciliam: argiicbat alios 
V Espagne avoir abordé à la Sicile: il accusait les autres 


(cives) 


fuisse 


(ex) 


suâ voluntale cum 


pi 


citoyens d^avoir été diaprés leur volonté avec les pi- 

pi’ædonibuE, 
les pirates^ 


a 


ralis^ qui (cives) capti erant 

rates y lesquels citoyens avaient été pris par 


quum 

lorsque 


(ipsî) facereîit 

eux-mêmes jaisaient 


inercaturas, 
le cofriJJîCï’ce, 


aut nav]' 
ou navi 


garent 

guaient 

llomani 


carcere 
la prison 


cives 

les citoyens 

ad paluni 
au poteau 

ne 

de peur que 
seciiri, 


ob aliquaiu causam illam. llaque 
pour quelque cause telle, Aussi 

alii rapiebantur è 
Romains les uns étaient ti'ainés de 

alque ad necem (cum) capitibus involulis, 
et à la mort avec 'les têtes enveloppées , 

•ft 

(Üli) cognoscerenlur : alii feriebanlur 

ils Eussent connus : les autres étaient/"rappés delahache^ 

quuni recocnoscerenlur à civibus Romanis 

quand ils étaient reconnus par des citoyens Romains 

J* 

inultis, (quum) defenderenlur ab omnibus (illis). 
nombreux^ quand ^ ils étaient dè^éndui po-r tous ceux-ci. 

Ego dicam de morte quorum (civiinn) acer- 
Moi je parlerai sur la mort desquels citoyens très- 

bissiinâ que (de) cruciatii (eorum) cnuîelissimoj 
loûioureuse et sur le tourment d^eux très-cruel ^ 


quum 


cœpero 


lorsque j aurai commence 


traciai e 
à traite} 


eum 

cet 


locum ; 
endroit 


et 

et 


ita 


ut 


de sorte ^ que 


dicam 
je parierai 

jucundum niihi, (scilicel), 
doux poui'inoi^ savoir^ 


putem 
je pense 


id prseclaïutu et 

cela glorieux et 

si non inodî) vires, 

si non seulement Ics^orces^ 


1 Sertorianos , Sertorius , faisant la guerre en Espagne contre 


0 
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quos in carcerem auleà conjeccral : quorum alîos , Serto- 

rianos inilit6s fuisse insimutabat ^ et ex Hîspania fugienles 

ad Siciliam appulsos esse dicebal : alios , qui à prsedoiiibus 

erant caplT, quum mercaturas facei*enl> aut alîquam îllam 

ob causam uavigarent, suâ vuluntate cum piratis fuisse 

arguebat. Itaqiie aliî cîves Romani, ne cognoscerenlur, 

capitibus obvûlutis è carcere ad paluta alque ad aecern l a- 

piebantur : aliî quum à mutlis cîvibus Romanis rccognosce- 

« 

rentur, ab omnibus defenderentur, securl feriebânlur. 
Quorum ego de accrbissima morte crudelissmioque cruciatu 
dicam, qiiura eiun locum iractarc cœpero ; et ila dicam , ut 
si me in cà queninooiâ ,qiiam sum habilurus^de islius crudcli* 


mis en prison auparavant. Il disait que les uns étaient des 
soldais de Sertoriusqui, fuyant d’£spagne , ëlaieut abordés 
en Sicile; que les autres , pris par les pirates en faisant 
leur négoce , ou tenant lu mer pour quelque autre raison, 
s’étalent volontairemcml associés avec eux. Ainsi, parmi ces 
citoyens Romains, Ics.uus, dans lu crainte qu’ils ne fussent 
connus, étaient traînés, la télé enveloppée , de la prison 
au supplice, et mis à mort ; les autres, quoique reconnus 
de plusieurs, et défendus par leurs concitoyens, avaieuL 
la léte Iraiicliée. Je parlerai de leur mort barbare et de la 
rigueur de leurs tourmens, lorsque je commencerai à 
traiter celte partie de mou discours. Dans la plainte que 
je duisintenter contre la cruauté de Verrès et pour l’injuste 

Iti parti deSylU , avait été mis au nombre des ennemis publifts 
avec LOU5 scs aLllicreiis* 
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i 8o DISCOURS CONTRE VERRÈS, 

vcTÙm ctîain vitn deficiai me in eà qtievimoniâÿ 

mais mêma la vie ctùandonne moi dans cetie plainte , 

quam snm habittirus de crudelîtate istius, 

que je suis de\fant porter sur la cruauté de celui- 

ei de morte civiuni Romanorum indignissima* 
et sur la mort de citoyens liomains très-indignçt 


Ch. XXIX. Vaccusé s^est trahi lui-même devant Annius 

, monstrueuse dans 

^ 5 . IciTUR haîc ^res gesta est, hsec Victoria 

Donc cette chose a été J~aiie ^ celte victoire 

præclara (fuit). Dux (pirataruin fuit) libéra tu s (ab) 

éclatante a été* Le chef' des pirates a été délivré après 

myoparone piratico c.'ipto j synipbonîaci missi fsunt} 
un brigantin de pirate pris ; des musiciens ont été envoyés 

Romarn ; homines formnsi, et adolescentes et arli- 
à Rome ; tes homines bien faits ^ et les jeunes et les ha- 

fices ^abducti (sont) domnm (tnani) : cives 

hiles ont été emmenés à la maison tienne'. des citoyens 

Romani cruci.-iti siint et necati in niodum hoslilem * 

Romains ont été torturés et tués en manière ennemie 


in locum emuni (pirataruTn) et ad numeriim eorum : 
en pla ce de ces pirates et jusque au nombre d’eux; 

omnis, vestis ablata est : omne aiirum et argenlum 

tout vêlement a été emporté : tout l'or et L’argent 


ablatura est et aversum, At quemadniodiim 

a été emporté et détourné. Cependant comme 

induit* sese (în) actione^ 

lui-même a enveloppé soi (s’e^t pris) dans la poursuite 

priove ! (Iste), qui tacuîsset per tôt 

précédente! Celui-ci^ qui s*éiaittà pendant tant 

dies, cNcitalus conscient iâ sceleris et furore 
de jours ^ poussé par la conscience du crime et le transport 


idnsLileiH Vu modu/u y rom me aura lent pu l’être des enne¬ 
mis oublies, déclaiés,du nom Romain. 

1*7 * 
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#■ 

talc, cl de civinm Romanorum indîgnissimfi nioiie, iioa 
modo vil es, veriim ctlam vila dcficiaL, idmilii præclarum 
el juciuidum puicm. 

■ 

1 ■■ ■ 

mort de tant de citoyens Romains, je m’cxpiir|ucra^ si 
cnci'giqiieinent î|uc , dussent les loi’ces et la vie elle-menie 
me manquer, uue telle fin me paraîtrait encore douce et 
glorieuse. 

« 

■■ 

par Vaçea de ses craintes , gue justifie bien sa conduite 
foute cette chaire* 


75. Hæc igitur est gesta res , hæc vicloria præclara. 
Myopai'one piratico caplo, dux liberatusî syniphoniaci 
Homatn missi j fortnosi homines, et adolescentes, el arti¬ 
fices donium abducti : in eorum numerum cives Romani 


hoslilcm în moduni cruciatl et necali : omnis vestis ablata *• 


omne aurum et argenlum ablatum etaversum. At quemau- 

•l! 

raodùm ipsesese induit priorc actione? Qui lot dies taeuîs- 


I 

j!j. Voil^ donc comme la ebose se passa; voilà celle 
éclatante victoire. Le briganlin du pirate est pris, le 
capitaine dclivré , les musiciens sont envoyés à Rome, lc| 
jeunes gens d’une physionomie agréable el les artistes sont 
conduits chez lui; des citoyens Roniaïus substitués pour 
eu remplir le nombre, sont livrés aux tourmeiis , et mis 
à mort comme des ennemis. Toutes les étoffes sont en¬ 
levées, Por et l’argent détournés et pillés. Mais comme 
Verrès s’est embarrassé lui-tnéme dans la précédente ac¬ 
tion! Après avoir garde le silence pendant plusieurs jours , 


'i Induit : mètapliore prise d\in piège , tl’un filet où une béte 
fuuve se prend elle-même. 
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.ï 82 discours COÎîTUE VEPRES^ 

concepto ex (suis) malefîciis exsilult repente 

ne de ses m^ails s'^est élancé tout-à-cotip 


in testiiïionio M.Anniî, hominis spleinlidissimij 

lors delà déposition deM^Annius^ homme très~distinguéj 

I» 

quuni is dixisset civem Romainim percussun» 

lorsque celui-ci eut dit, un citoyen Romain avoir etc 

â esse securi, et (quiiiu is) negâsset archi- 

Jrappé de la hache ^ et lorsque il eut nié le che^des 

pirata 111 (perenssnm esso). fVerres) dixit se non perçus- 
pirates avoir éléjl'appè* f^errhs a dit soi fie pas at'oir 


sissc (onm) se eu ri ideb^ qubd scirct (lioc, 

frappé lui dclahache pour cela ^ que il savait cela ^ 

sciiiccl) accepisse pecmiiam, neque sunipsisse 

.ïat^o/7* avoir reçu de V argent^ et ne pas avoir pris 


supplîcium de a rchi pirata * vero, 

le supplice du chef de pirates véritable^ 

■iri cri mini sibi. (ïste) dixit duos 

donné à accusation à soi. Il a dit deux 

esse npud sese . domii 
être chez soi à la maison* 


datum 
devoir être 

archipiratas 
chefs pirates 


n6. O cletnentiam populi 
O clémence du peuple 


Romani,. seu poliùs pa- 
Romain ^ ou plutôt pa~- 


tientiam uiirani et singidarein fejus) ! Annius eque^ 

tience étonnante et unique de lui l Aniiij^s caevaliev 


Roraânus dicit civem Romanuin 

jflomain dit un citoj'en Romain 

securi: taces. (lile) negat 

de la hache : tu te tais* Celui-là me 


perçussum esse 
avoir été frappé 

arcbiplralam 
le chef de pirates 


( perçu ssum esse) ; fateris (Imc). GCmitus 

avoir été frappé : tu avoues cela. Le gémissement 


cl 

et 


clamor omnium (auditorum) 
la clameur de tous les auditeurs 


jGt in eo 

est fuie dans cette 


(nejîolio), 

chose {excitée par ce fait) , 


qunm popiilus 

lors^ic {quoique) le peuple 


Roman us 
Romain 

luo 

de ton 


coutinuit et repressit se 
a contenu et a vepnmé lui 

{assez pour ne pas ic livrer flw) 


tamen a 

néanmoins loin 

suppHcio piïfisenti, 
supplice présent 




ê 
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sel, repcniè in M. Annii, hoiniuls splcnflitlissniii, teslimo- 
nio, quum is civem romanum dîxisset, archipîratam 
iicgàiset securi esse percussinn , exsîlnit, conscieiiliâscelcris 
et furorc ex inalefîciis conceplo excitalus ; dixil se , quüd 
scirel sibi ernnini daUim iri pecuniam accepisse, neque de 
vero archipiratâ suinpsissc suppliciiini, ideo securi non 
percussisse : domi esse apud sese archipiialas dixit duos. 


76. Oclemeniiam populi romani, seu potiùs patientiain 
mirain ac stngularciii ! Civem Romanum securi esse perçus- 
sum Aiiuius eques Romanus dicit : laces. Aicîîîpiialain 
uegat : faterls. Fit in eo gemitus omnium el clanior, quum 
tainen à præsenti supplicio tuose conlinuit populus Roma- 


it s^éleva toul-à-coup coiilre la déposllioii de M. Aniiius, 
homme des plus îlluslres, qui déclara que des citoyens 
Romains avaient eu la lôte tranchée, niais que le chef des 
pirates n’avait point soulTert ce supplice. Verrès , troublé 
par les reproches de sa conscience el par le désespoir 
où le précipitait le souvenir de tant d’aciions criminelles, 
répondit que ne doutant pas qu’on * l’accuserait d*avoir 
reçu de rargent, et de n’avoir pas livré au supplice le vé¬ 
ritable chef dos pirates , il ne lui avait pas fait traiiclicr 
la ictc : il ajouta même qu’il avait deux de ces chefs dans 
sa maison. 

76, Que la clémence , disons mieux , que la patience tlu 
peuple Romain est admirable el singulière I Anuius, che¬ 
valier Romain, dépose qu’un citoyen a eu la tête tranchée, 
vous vous tai.scz; que le chef ne l’a point eue, et vous 
l’avouez ; on entend, à ce récit, des gémissemens et des 
cris : cependant le peuple Roniaîu s’abstient de vous punir 
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DISCOURS COISTRE VERRES , 


ralionem 
U compte 


et reseivavit 

(^sur-le-chanip') ^ et a resevve rcposej 

1 severitati 

suas sauilis , . . , , -v f • * •* - 

de son salut, (du maintien de ses droits) a (suv^ la sévérité 

îndicum. Qtiî scie1>as (!ioc factum) 

des juges. Comment savais-tu ce /ait devoir cu e 

iri crîmini tîhi? Quamobrem sciebas hoc? 

donné à accusation à toi? Pourquoi savats-lU cela. 

Ouamobrem etiam suspicabare Hwi)? habebas ne- 
Pourquoi même soupconnais-tu cela ? tu n at'ais p 

mînem InîmicuTn. Si baberes (aliqi*em Ulem), 

sonne ennemi particulier. Hi tu avais quelqu un e ^ 

tamen non vixeras ita ‘ ut eleberes 

néanmoins tu n'avais pas vécu de sorte que tu dusses 

haber» melnm indicil propositum. An 

avoir la crainte dhtn jugement placée devant (loi), i^st-ce 

conscîentia faciebat te limidum que suspJciosum, 

que la conscience rendait toi timide et soupoonneux , 


fiori? 

et être ? 


Igiiiir (lu), qiû 
Donc toi-i qui 


id (est) quod solet 
cela est qui a coutume 

hoirebas judicium et crimen jani lum, 

redoutais un jugement et une accusation de/a alot s , 

quant esses cum imperio ; reus, potes 

que tu étais avec un commandement ; accuse^ peux-iu 

dubiiare de damnatioiie, qunnt coargua^re 

douter de la condumnalion l^'sque tu es confondu 

lot testimoniis? 

par tant de témoignages ? 


Vei'ùm si metuebas boc 

J/ _. . , •_ 


ci'imen , 

Alais si tu craignais cette accusation , savoir 


(scilicet;t 

î 

ne qnis diceret (bonunem) supposiiutn esse 

de peur que quelqu'un dit un homme avoir etc substitue 


ibi te, 
j}ar toi , 


secui'i 


pro 


qui (Uomo) feriretur - ; , 

lequel homme fût frappé de la hache au lieu 

archipirata , tandem uln'im pu tas U (boc) 

iu chef pirate , enfin est-ce que tu as pense cela 




I Pixeras ita ; ironie. 
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TOUCHANT LES SUPPLICES. 


l8 


nus et repressit ^ et saliuîs su<ic rytioneni judtcuiu se- 
veritali rescrvavil. Qui scîebas libi erî^uinî daluin iri? 
Quaniobrcin sciebas ? Quamobicm eliam suspicabare ? 
Inimicuin babeljas ucniincini. Si baberes ^ lamcn non ila 
vîxcras , ut meturn judicil proposîtuni liabere deljcres. An 
te, id quod ficrJ solel, couscienüa timid^um suspiciosiimque 
faciebal ? Qui iglliii’, qiiurii esses cuin înipcrîo, jam inm 
)iidiciitm et crlmen lion cbas j rcus, qiium tôt teslibus 
coarguni'c, potes de datnnalionc dubilare? 

^7. Veiùni si crinien hoc nieiuebas, ne qtiis abs te sup- 
posîtum esse dicerct , qui pro arcliipirala seciii i iei iretur , 
utriim tandem tibi ad defensionem firmius fore putâsli in 


sur-Ie*champ ; il se rètient, et rcscfve le soin de sa veu- 

*• ^ 

gcniicu à la sévérité des juges. Comment saviCK voiis que 
l’on (orinei ait contre vous ce moyen d’accusation ? Pourquoi 
le saviez-vous i’ Pourquoi même le soupçonniez-vous ? Vous* 
u’avtez personne pour ennemi, et quand vous en auriez 
eu, votts n’avîez pas vécu de inanîçrc à craindre un 
jugement. N’est-cc point , comme il arrive ordinai renie ut 
aux coupables , que les remords de votre conscience vous 
. inspiraient ces soupçons et ces alarmes ? Quoi donc! lors- 

^ w 

\ que vous goinvernicz la province, l’îdce de l’accusation et 
du tribunal vous efîVayait ? et lorsque vous êtes accusé 
par tant de témoins à la fols , vous douteriez encore si 
vous serez condamné V 

« 

. 77, Mais si vous appréhendiez' que quelqu’un ne vous 

« 

accusât d’avoir mis un bonnne, pour avoir la tête tran¬ 
chée , à la place du chef des pirates, lequel des deux avez- 


y 


I 






















] 86 ‘ Discouns contriî vrr.iiÊs^ 

ve firmius lib'i ail tlefensionem in 
être plus solida à loi pour la dé^nse dans un 

cio, fscilicei), prodiicere (ôiini lionûnemj qiiem diccres 
ment ^ sauvir^ faire paraître cet homme ipie Ut disais 

çsse arcli ipiralam, ex ^ coactu atque efflagiiatu 
ct?'e le chej pirate^ d'après l'oùlisaLÎon et l'instance 


me O 


ad (lioniines) îgno- 
niienney {Jorcé par mes instances) i près d'hommes iticon- 


tos , tanio post ffactnni), 

«.-■ I ■> ^ ■ 


an 


nus 


( pu las 


llÜC 


fi 


, tant après le fait , ou esl-ce que tu penses cela 

Cin) 
lors 


rnuiTs, scilicel) fcrire (emn) securi 


plus solide^ savoir frapper lui de la hache 


re rcccnii ^ Syracusis 
du fait récent^ à Syracuse 


A 

M 


(c O ram J 

devant la Sicile 


pene 

presque 


4 

apud (boulines} notos, 
chez des hommes connus , 

totâ itispeclanie * ? Vide 
entière rtgardànt ? y ois 


qiîid 


îÛLersrt 


uiruni 


(ncgoiium} 


ijiioi est entre^ quelle différence^ laquelle des deux choses 

luerit facieudum : * nulta rc'pnrliensio potuit esse în 
a été devant être faite : nul blâme a pu être dans 

ilio ^ : imlla dofensio est hic. Itaqiie onines (prælores) 

celle-ci: nulle excuse est là. ^ussi tous les préteurs 

fecerunt semper '• illud (negotiumj. Qiia:ro 

ont J ait toujours cette {detmière) chose. Je ckeiche 

M. 

ijuis (piselor) fccerit* hoc (negotium) arite le, 

quel préteur a fait cette [première) chose avant toi ^ 

tjuis (fecerit hoc) prœler te. Tenuisti pîrataiu 
quel a fait cela excepté loi. Tu as tenu . un pirate 

vivum I ad queni fincm? (Temikti euni}, duru 

vivant : pour quel but ? 'J'ti as tenu lui , tant que 

* 

iuisti cum imperio : quamobrem? ob 


tu as été avec un commandement ; 


nuamobrem 
pouvitfuoi ? 


po ur 


quatn cansam ? C^Jf) qno exemplo? cur tam- 

quel motif? d'après quel exemple ? pourquoi si long- 

diù? Cur, inquam, dcdîsli usiiram 

temps? Pourquoi^ dis-je^ as-tu donné la jouissance 

- - - -- 

1 Dans tout ce passa S® céroii admet que le véritable clief de 
pirates était resté chez A eirès , et il niohue que dans cette hy- 
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judicioi coâclu atquc eÛlagitalii nieo , producere ad igiiotos 

laul6 pôsl euni quûin archipiralam esse diceres, an re* 

« 

cculi rc, Svracusis apud tiolos^ iiispcclanlc Sicilia petie 
lolâ , securi ferîre V Vide quid intersit, ulrum facicn-' 
duin fiierît. Tn ilia repreheiisio iiulla esse potuît : hîc de- 
fensio nulla est. Ilaque illud seinpcr omnes feccriVnt; liod 
quîs ante te , quis prœtcr le fcccril, quœro. Piralani vivum 

t 

tenuisli: quem ad (ineni ? Duin cuni imperio fuisli : quatn- 
obrem ? quam ob causani? quo cxenipïo ? Cm* tatndm ? 


vous cru devoir ôlrc ie plus favorable'à voire défense , ou 
de produire sî long-temps après ,^sur ma rcqucLeel malgré 
vous , devant ceux qui ne le connaissent j^oînt, un homme 
que vous donnez pour ce capitaine ^ ou de lui faire dans îe 

temps iranclier la tete à Syracuse, en présence de ceux 

» 

qui le connaissaient, à la vue de presque toute la Sicîle ? 
Voyez la difTcreiice de ces deux manières de vous conduire, 

et celle que vous deviez choisir. On n’aurait pu vous blâmer 

* 

J» 

de le punir sur-le-cbamp ; aujourd’hui rien ne saurait vous 
excuser. Aussi tous les gouverneurs ont toujours pris le 
premier pani, et je cherche en vain quelqu'un avant voiisqui 
ait pris le second. Vous avez gan^le pirate en vie; combien 
de temps? tant que vous eûtes le comniaiidenieul. Quel 
était votre olqet ? pour quelle raison ? sur quel exemple? 
pourquoi si long-temps? pourquoi, dis-je , après avoir fait 

pothèsp la conrluite de Amenés aurait été si absurde , que l’inipos’- 
tuve en,devient évidenie. 

3 Jllo s’entend ici delà dernière manière de .procéder, f/fc; 
du procédé de Verrès, 


I 





















l^S DISCOURS CONTRE VI.RIi:ès, 

lucis tniti dinUnnam pinnis ipsis j 
de la lufmère ji longue aux [tirâtes ménies,^ après 

civibüs llnnianisj qu^’s pilât® cepei'aiit, 

des citoyens lîotnains , rpie les pirates - avaient pris , 

percusùs secm i statini * ? 

ji'.'jjtpés de ta hache aitsiilôi? 

78 . Ven'mi (boc) esto ; (copcetîo ui) omne illml 

•Alais {<jue] cela soit : j'accorde epie tout ce 


icmpus (por) qiiod fuisli ciim imperio, 

temps pendant leffuel ta as été avec un commandement y 

sit liberiim libi. Ne enam privalns*, ne 

soit libre à loi» £$L-ce que même pariicidiev y est*ce que 


eliam 


meme 
retinuisd 


eiiatn 
iH ême 


reus, ne 

accusé y est-ce que 

duces hosUmn 

tu as gardé les cfiejs des ennemis 

privata? Pirntre fucnint 

partictiLihre ? La pirates ont été 


penè dam lia tus 
presque condamné 

in dnmo 


dans 


la 


inaisoti 


dotnî 

d la maison 


l.l,v 


tienne 


(por) imiim (mcnseni), (per) alteriim ® mensem, deniqiiè 

pendant _ un mois y pendant un autre mois y enfin 


propè per aimiini, (à) 

presque pendant une année , depuis 

quo (idî) capiisitnt, quoatl 

lequel ils ont été pris j tant que 


a 


per 

par 


me 

moi 


hoc 

cela 


est 


leinpori*, 
ce temps , dcptds 

(hoc} Ifcilum est 
cela fut permis 

qiioad (,Ii''c) 


est y [c'est-à-(lire) y tunique cela 

licitam est por M. Aciîinrri Glalirionem tjuî imppravit 

a été permis par AI. Acilius Glabrion , qui a commandé 


(iUos) produci atque condt în • carcerem, 

eux être produits et^$^tre enfermés dans la prison , 

(ab). me postulante (îmc). 

après moi demandant cela y [d'api'ès ma requete''^. 


1 Siutimeai opposé à iam diuUtrnam'y comme piratis ipsîs 
h civibiis ^ etc,*.* 

■Ji Priratus 1 qoî n’est revêtu d’aucune fonction publique J iî 
est opposé à cunt imperto* 



L 
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Cur, iiiqtiam, civil)us Roinams, qnos pirntæ cepcranl, 
securi ^talhn pprciissis, îpsls pîralis lucis usm'ain lain diu* 
turiioiii dcdlsli ? 

78. Vtiüin eslo: sil tîbi iüud liberuinoinneleinpus,quod 
cum iiiiperio Itiîsli. Eiiainiic prl\'at iiSj cUaiime reiis, diâinne 
peiiè damtiatus , hoiliuin duces privalâ in domo retiiiuisli V 
Unutn , ahei’imi nienscin , pi opè aniutni deniquc ,'domi lüœ 
piratæ, à quo Icuiporecapti quoad per tne licitum est, 
RicruiU, hoc est, quoad per M. Acîliuui Glahrloiiem ïi- 
ciluni est , qui, postulante me, protluci alque in carcerem 
condï imperavit. - 


sans délai couper ia télé aux citoyens Honialiis pris par les 

« » 

pirates , avez-vous laissé à ces jiiêines pirates une si longue 
jotiissnncc de la vie î 

78, Mais à la lionne lieiirc , qi/il vous ait été lüire d’en 
agir ain.'i [icndant tout le lemps de votre prélurc! l’étlez- 
voLis encore trélaiil plus que particulier ? quand vous clés 
accusé ? Quoi ! presque condanmé , vous avez retenu dans 
Vüli e inatsoii particulière, des chefs d’ennémis ? Des pirates, 
depuis un TMois,deux mots, erifin, ilepuîs prcscpic uiiC année 
qu^ils ont été pris , sont demeurés chez vous , tant que je fai 
soullerl , je veux dire, (anlque Ta permis Glabj'ion , qui , 
sur ma reqtiêlc, a ordonné quMs fussent produits et reri- 
fennes dans la prison publique. 


3 Alierum^ mis en regird de itnuni , ici l’équivalent de 
secttnilitin , un ilctixtéme mois. 

4 (l’i-l.iit ut, «les (101^1,1 trais devant lesquels s’instruisait te 

: )) ÿ'aqit ici 110,» p «is tlu «liet’ de pirates, mais des autres 
que YurrcA avait tétiileiiietil gardés chez lui. 
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ülSCOUUS CONTRE VERRES, 


Cu 



. Verres lie peut mettre en mant mi il a gardé 

' Tf 1 * J # 


Ci a 



Qüod jus liujusce rei est? 
Quel droit de celte chose est? 


cjure consuetndo 
coutume 



(est)? qaotl exeniplum (est)? Çuisejuam omnium 

est?. (]iiel exemple est? Qui ce soit de tous 

niottalium ■ ptivatus poterit relinere tlomi 

les mortels particulier pourra-t-il garder à la maison 

hostein acerrîmura 
l’^ennemi le plus inuicnt 


Romani, seii poliùs 


suæ 

intra mœnia 

(sua) 

sienne 

dans les mui's 

siens 

âtque 

infestissimum 

populi 

cl 

le plus acharné 

du peuple 



Romain , ou 

P i 

liosiem cotriniuneni gentium que oniïiiuni nationnni^ 
Vennemi commun des peuples et de toutes nations? 

8o. Qiiid cliceres, si pridiè quàm tu es coactiis 
Quoi dirais-tu^ si lu veille ejue tu as été force 

à me confitèri ducem praedonum viiere, habitare 

par moi d?aroucr le chef des corsaires virre^ habiter 

(ab) civibus Romanis perciissis 

après des citoyens Romains frappes 

inquam, (ille diix) profiigisset (è) 


apiid 
che 


Z 


te 

toi 


securi , 
de la hache 


SI 


SI 


dis^je 


ce 


chef 


tua 


Mêlait enfui de 

domo, si (ii'p) potuisset facere aliquam manum 

ta maison^ si il avait pu former queUfre troupe 

Romanwm* { An dieei'es : ille 

Romain, Est-ce que tu dirais ; ce 


apud 

chez 


contra populum 
contre le peuple 

dnx) babitavLt^ 
chef a demeuré 

Tcservavi ilium 
ai réservé celui-ci vivant 

quô 


IllC f 

Hioi , 


fuit 
a été 


cuiii 

«i^ec 


lue : 
moi : 


ego 

V 


vivuni atque incolumem ad meum 

sain et sauf pour mon 


et 

ni 


diluere 


• \ 
us 


ejjdcer pi us facilement 


judicium , 

jugement , cfn que je pusse 

crimen (meonitii) inîmicorum? Verô ne (agis) 

^accusation de mes ennemis? JHais e^t-ce que tU ngis 


I Cicéron parle ici da<is^ia supposition que le véritable cUefde 
pirates était resté cliei A errès. 
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chez lui le chef des piraies , sans tomber dans un tissu 
et d'iniquités. 


79. Quod est hiijusce rcl jus? Quæ consiieludo ? Quod 
lexcniplum ? Hostein acerrimiiiii alque infcstlssimum populi 
Tloinaiii, seu poliùs coinimineiii liostem geulluni ualîoniim- 
ique omnium, quisquam omnium morlaüum privalUs Jnlra 
mœnia domi suæ rcliiierc pôle rit ? 


80. Quid si pridiè qtiàin a me lu coactus es coniiteri, 
civibus Ilomanîs securi percussis, prædonum dueem vivere, 
iapud le habltare : si , inquam , pridiè dofto luâ profu- 
;gjsset, si altquam mnnutn contra populurn Homaaum facere 
potuisset, quid dicercs ? Apud me habitavit , inccum 
fuit: ego ilium ad judicîum meum , qu6 faciliùs crimen 
imimicorum diluerc possem , viviim alqiie iacolumem rc'' 

ft- 


7ÿ. Quel était votre droit en ce point? Quel usage, quel 

I exemple vous y autorisait? L^eunemi le plus déclaré , le 

» 

[plus pernicieux du peuple Romain, ou plutôt remiemi 
1 commun de tous les peuples et de toutes les nations , a-t-il 
[ pu être retenu par un particulier dans Fenceinte de sa 
, niaisou ? 


80. Si la veille que je vous ai contraint d’avouer qn’après 
. avoir fait supplicier des citoyens Romains , vous aviez 
1 laissé vivre et gardiez dans votre maison le chef des pirates; 

. si, dis-je, la veille il s'était écUappé, s’il avait ramassé 
' contre le peuple Uomain quelques troupes de gens armés , 

. diriez-vous : Il a demeuré chez moi, je le réservais pour 
comparaître à mon jugement , afin de pouvoir réfuter plus 
I «isément les accusations de mes ennemis ? Recevrait-on 























• » 



DISCOURS COiNTRE VERRES, 


ita ? 


Tu 


• ■ ^ 
ainsi r 


r /1 

J U 


defctules 

écdrieras 


tua perîcula 
les 


(ex) periculfi 


dan'^ers au moyen du péril 


Tu confères supplicia 

commun ? Tu injligevas les supjdices 


comtniiiiî ? 


hositbus- \iclis, 
aux enntims vaincus , 


ad 

selon 


qiiæ debenlur ' 
€jui sont dûs i 

luiim tenipus ‘ , non. ad 
ton temps , non selon \ 

Romani i 


(tempvisj popiili Ronistii? Hoslis pipuli 
le temps du peuple Romam R enttenn du peuple Romiim \ 


asservaBitiiT cusiodiis privatif? At etiam i 

sera gardé par une garde de simple citoyen? Mais même \ 

illi {duces), qni liiuinphant, que sei"vant duces 
CCS généraux, c^ui . LriompUenl, et conservent les chejs i 

bostium 'vîvos * djuLîus eo, ut 


des ennemis vivuns plus long-temps pour cela, gue 


populus ‘Romanus possit peis|.icei'e spectaculura pulcber- * 
le peuple Romain puisse considérer le spectacle le plus i 

rimuui ) victorîae, (ex) bis (ducibus) duclis 

beau de la victoire, -au moyen de ces chefs conduits i 


jiibent 


per * tiiuînpbuin ; îameri 

* ' it triomphe: cependant Us Ordonnent eux 


pendant 

duci 

être menés 


flec- 

àdé- 


tere 

• tourner 


in. c'arcerem, quinii incipmnt 

en prison , lorst^ue ils cotninencent 

iii Capîtoliuin ; que 

vers le Capitole / et 


curruiïi 
le char 


de 

du 


Foro 

Forum 


idem dies faeit , finem iiiiperii victo- 

le même four fait lu Jin du commandement aux vain- 


ribiis, 

gueurs. 


et (tinem) vil® victis. 

et la fin de la vie aux vaincus 


8ï, Ft credo * 

Et je crois, {je croirais) maintenant cela 


esse : 
être a 


dubitim cuiquum . » , ^ 

douteux,' « ^ui (pie ce soit , (^/tte personne put doutei ) c^ue \ 


tu 

tu 


non fucris coinmissunis , , , . 

nWies pas été devant rùi/ue/’, {n'as pas été assez i»ï- 

ut ille archipiraia n^n feriretur 
prudent pour), tjue ce chej pirate ne fût pas Jrappe 


J J c*e5t ici le temps propice , le mointiit favorable. 
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«rva^i. liane vero ? Tu tua pericula communi periculo 
dcfeudes^ Tu supplicia, quæ debenlur boslibus vicliSî 
ad tuum, non ad populi Romani icmpus , conférés ? PopuU 
Romani hostis privalis cuslodiis asservabitur ? At etiaiii 
qui tnumpbant, eoque diuliùs vives hoslium duces servant, 
ut, bis per triumphum ductis , pukben imum speclaciduin 
fructumque vlctorlæ populos Romands percipere possii: 
lamen quura de foro in Capitollum currum üectere inci- 
piunt, illos duci in carcerem .jubenti idenique dies et 

viclorilîus imperli, et viclis vliæ finem facit, 

8i. Et nunc cuiquam credo esse dubiutn quintu id com- 
missurus non fuerîs ( præserlim quum slaluisses, ut ais, 
tibi causam dicendain) ut ille arebipirata non potiùs securi 


une excuse de celte nature ? Vous chercheriez donc à vous 
délivrer du danger aux risques du public î Vous différeriez le 
supplice des ennemis vaincus jusqu’au temps où vos propres 
inlérêis , plutôt que ceux du peuple, pouvaient Texiger ? 
L’ennemi commun serait sous la garde d’un particulier? 
Ceux mêmes qui, devant triompher dans Rome , conservent 
par cette raison la vie aux généraux ennemis, afînque le peu- 
'ple, enles voyant, puisse jouir du spectacle et desfrulis de la 
victoire , dès que le char commence à tourner de la place 
Tcrs le Capitole , ordonnent de conduire les captifs en 
prison ; et le même jour que finit l’autorité des vainqueurs, 
on donne la mort aux vaincus. 

8i. Peut-on révoquer en doute que vous n’eussiez mieux 
aimé faire trancher la tête au capitaine, que de le laisser vivre 
dans votre maison, en vous exposant au péril qui vous 
Tnenaçaii; surtout puisque vous vous étiez bien attendu , 


P 


3 Ce credo est une ironie. 
DISCOURS CONTRE VERRES. 

























ig/f DISCOURS COiNTRE VKRRES . 

secuii potiùs <juàm (ut ille) viveret (cum) péri- 

lie la hache plutôt que pour qu’ait vécut arec un pé^ 


culo luOj (iiiOfl pnsîium orat ante 

ril tien, [à tes risques et périls')^ qui était placé devant 

« 

oculos, prîpsertini quiim statuîsses causam 

les j'eiix ^ surtout lorsque tu avais décidé la cause 


egse rlicendam tibi,- 

être devant être dite à toi , {que tu serais ohligé de te /«j- 

ut aïs. £n[m si mortuus esset 

, comme tu dis. Car si celui-ci était mort ^ 


quaero cui (hominî) tu, qui ais le 

je cherche à quel homme toi, qui dis toi 

nretuisse crimen , probarea (itlum morluum esse. 

avoir craint Vaccusation , prouverais lui être mort. 

Quum (hoc) constaret '-isliim archipiratam visum esse 

Lorsque cela était cej^tain ce chej'pirate avoir été vu 

ab nullo (homine) Syracusis, desideraliim (esse) ab 
par nul homme d Syracuse , ni^oir été désiré par 


omnibus (hominihus) : quuna nemo dnhilaret quin 

tous les hommes : lorsque personne ne doutait que 

•Il 

(ille) iiberatus esset abs le (pro) pecuniâ : 
lui rdeût été délivré par toi pour de Cargent ; 

(hominem) 
un homme 


quum (homines) loquerenlur ' yiilgo 
lorsque les hommes disaient publiquement 

locum 


siippositum ( esse ) in 
avoir été substitue en 

velles prohare 

tu voudrais _ prouver 


ejus, quem 
place de lui ^ lequel 


(hominem) 

homme 


pro 

à la place 


illo ; 

de lui, {être le chej' 


pirate") 

quum 
: lorsque 

,tutc 

toi-même 

id 

crimcn 

tanlb 

cette 

» 

accusation 

tant 


(archipiiatara) morluum esse, 
chej'pirate être mort , 

Nunc quum prôducis 
Maintenant que tu montres 

qiiem (producis), tamen 
tfui tu montres^ cependant 


fassus esses te meluisse 
avais avoué toi avoir craint 

si dicercs eum 

si tu disais ce 

nudiret te ? 

écoulerait toi ? 


ante ; 

auparavant ; 


vivum 


nescio 


quis 
qui 

istum 

celui-ci vivant je ne sais 

\ides le deriderî. 
tu vois toi être moqué, 

■ 1 1 I . . . 1 


I Morluus esset; mcri c’est mourir de mort r alu relie ; cVst 
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fcrirelur 5 qiiàm , quod erat ante oculos posilum, tuo péri- 

culo viverel. Si enim esset raorluuS} tu qui crimen ais 
le metuîsse , quæro cui probares? Qiium constaret isfuni 
S^racusia ab duUo vîsum esse arcbipiratam, ab omnibus 
desideratum : quum dubitaret nemo qiiin abs te p'ccuniâ 
liberatus esset î quum vulgo loquerenlur, supposilum in 
ejus locura, quem pro illo probare velles : quum lute fas- 
sus esses te id crimen tanl6 ante metuîsse ; si eum diceres 
esse morluum, quis le audirel ? NuiiC quum vivuin istuni 
ncscio quem producis, tamen te derideri vides. 


comme vous le dites, que vous seriez accusé % Car s’il était 

mort y à qui pourriez-vous le persuader, vous qui avouez 

avoir appréhendé Taccusation présente ? Il était constant / 

que personne ne l’avait vu à Syracuse; qu’on avait souhaité 

le voir ; tous étaient persuadés qn’ii avait obtenu de vous , 

ià prix d’argent, son rachat. On y disait ouvertement, que 

'VOUS aviez mis en sa place un homme supposé, que vous 

ivouliez faire passer pour lui ; vous avez vous-même avoué ® 

ipic vous craigniez d’avance celte accusation. Si vous disiez 

qu’il est mort, qui vous écouterait? Maintenant que vous 

;e dites vivant, et que vous produisez un inconnu, on ne , 

I e moque pas moins de vous. 


::i le commencement du raisonnement à ^rtiovi qu’emploie 
• 'orateur dan» le reste de ce morceau. 
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discours contre VE-RRèS^ 


82. Qttld diceres 


SI 


' Que dirais-tu , il 


(ille) 

celui-ci s^était enfui ^ 



fti 

si 


rupisset vincula, ita ut ille pnala 

il aviit brisé ses liens , cmii 9«e ce Nicon , /«rate 

1 M* • e. auem fNiconem) P» Servilius 

nobihMimus , f«cit, l > SerfUius 

très -/anteux ^ a fait ^ lequel JTteon 

/'rum'l eâdem facililate, (cuPi) 

(Semlius) “R"*'. é!ail,’ (voiciqucl 

■Servilius avait pris lui? Mais cela e,mii, s, Y 

, 1 ■. ' Si ille verus ai-clii- 

(quod eoguabas). . » 

étaîf ), tu pensais y (ion caLcut}^ oi c 

nirata percussus esset securi semel t * 

pirate ' eut étê/rappé de la hache une fois , ^ ^ 

‘ïr ; ■ •■■' “ ‘«s; 

. 0 - rjS;i™/uV, a'XS unauLve 

fl ■ ôm^ in locum (hominis) auppositi esset 

^ èn. place rfe J*7.<,mnse ,ul.stUué etmc /acUe. 

TA' * • fverbal ' q^àm volui 

rTdit rfef^^les pJas LmJreuses .,«e />« veut» 


/ 


4 * 


fdicerel de illo larchipiratâ, et 

'dbc sar- ce cb^-piraU, et cependant , ai paste 

fc • ^ nuT sunt arcumenta certissinia ^ 

«s ' /«^ : P 

hujus cnminw- celte accusation 

de cette accusation. Car je veux 

C“ “ '" 3 “ “îii- iJT'â” 

J»; T’'S •“■■ 

men veservetur. 
sation soit réservée. 


Ulafn 


pecuniamj l’argent reçu pour la délivraiice du pi‘aU. 


I 
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82. Qiiid , si aiifugisset ? si vincula rupisset, îta, ut Nico 
ille, nobilîssimus pirata, fecit, qucm P. Servilîus, quâ 

facilitate ceperat, eâdem recuperavit, quid diceres? 
Veriim hoc erat : si ille semel verus archipirata securi 
pei’cussus esset, pecuaîam illam non haberes ; si hic falsus 
esset mortuus, aut profugisset, non esset'difficile aliura in 
supposili locum supponere. Plura dixiquàm volui, de 
illo archipirata, et tamen ea quæ certissima sunt hujus 
crîminis argumenta, prætermisî. Volo enim mihi tolum 
esse ci'linert iioc iotegrum. Est certus locus, cerla lex, 
certuni trihuaal quo hoc reservetur. > 

— - * 

8a. S’il avait pris la fuite , s’il avait rompu ses chaînes , 

comme Nico > fameux pirate, que'P. Servilius reprit une 

■ 

seconde fois avec autant de bonheur que la première, que 
diriez-vous ? Mais voici le fait : si le véritable chef des 
pirates avait eu la tête tranchée, vous n’auriez pas reçu 
celle somme; si celui que vous lui substituez fut mort ou 
vous eût échappé par la fuite , il ne vous enf pas été dil- 
ficile d’en substituer un'second. Je mesuispKis étendu que 
je ne voulais sqr ce chef de pirates ; j’ai cependant négligé 
les preuves les plus évidentes de cette accusation ; je veux 
l'avoir tout entière; il est un Heu, une loi, un tribunal 
devant lequel je me réserve de la poursuivre. 

2 Cevtus locus ; le tribunal auquel étaient déférés les crimes 
de lëse-niajesté. 



« 




























DISCOUItS CONTRE VEBEÈS , 


198 


-î a 




Ch. XXXI. Le temps des expéditions passé dans une 
vie dissolue: un Syracusain est misa la télé de P escadre 

b 3 <(VEiiR£s) auctus hâc . praedâ lanlà, locupletatus 


Verrès 


» « « 


accru de ce butin si grand , enrichi 
argon to , veste 


mancjpiis, _^ 

d!*esclaves , d*argent 9 de vêtement , 


cœpit esse 
commença dêire 


dilîgeniiôr nihilo ad . classem ornandam ^ 

plus soigneux en rien pour la flotte devant être équipée^ 

(ad) milites revocandos que alendos : 

pour les soldats devant être rappelés et nourris : 


ea 

ceffe 


l’es 

chose 


posset 

pouvait 


esse non solùm 
être non seulement 


qiium 

loî'sque 

saluti 
à salut 


provinciaç^ïâ verum etiara prædæ ipsi (Verri). 

à la provincemats même à butin à lui-même f^crrès* 

Nam (iste) non fuit contentus suâ domo regiâ, 
Car celui-ci ne dut pas content de sa maison royale , 

quæ'fuit (dotnus) , regis Hieronis, quâ præ' 

qui maison du roi Hiéron , de laquelle les prê- 

tores soient uli, ad (suain) luxuriam que 

leurs ont coutume de se servir y pour sa mollesse et 

(ad) suas libidines (i^) i œstatc suminâ (i^O 

pour ses débauches daiû l'été le plus haut dans ce 

! 

tempove, (in) quo tempore cælerî piætores con- 
temps , dans lequel temps les autres préteurs ont ac* 

sueverunt obiic provinciam et concursare, aut 

coutume de parcourir la province et de courir , ou 


ctiam ]psi navigareÿ in 

même eux-mêmes de naviguer y dans 


* metu et 

une crainte et 


pcricnlo 
un péril 


jusserat 
avait ot'donnÀ 

I 

carbaseis 
de lin Jin^ 


tanio 
si gi'and 

tabernacula 
des XeiiLes 

collocari 
être placées 


prædonuiu. 
des corsaires. 


intenta 

tendues 


(cum) 

avec 


(Iste) 

Celui-ci 

velîs 

des voiles 


in 

sur 


consueverat 

il avait coutume 


(facero) 
de yti/Vc 


in 

dans 


lillore, quemadniodùm 
le rivage , comme 

leniporibiis æstivis, 
les temps d'été , 


Cy^ 


# 




touchant les supplices. 


•99 


ir 

mmaine ^ pour laisser plus de liberté aux amours de 
yirrès* 

\ 

dS^ Hâc taotâ prædâ auctu5| mancipÜs argeuto, vesic 
tocupictâtus} Dihiio cliligeulior ad classein ornaudam, 
inililes revocaados alendosque esse cœpîl : quum ea rcs 
non solîirn provîncîæ saUuif verùin eüaiu ipsi prædæ esse 
posseU Nam æstate summâ, qiio lempore cæterl prætorcs 

obire proviucianrel concursare consueverunl, aut etiam in 
taulo prœdonum metuet periculo , ipsi navigare ; co lem- 
porc. ad iuxuriam libidinesquc suas domo suâ regiu, quæ 
régis Hierouii fulL, quâ prælores uû Went, contentus non 
i'uît. Tabeniacuta^ quemadmodùm consueverat leniporibus 


85. Enrichi par une si belle prise, abondaiiiinont 

4 

T; J 

pourvu d’esclaves, d’argenterie J de vâtemens, Verrès n’en 
iul pas plus attentif pour équiper la Qotlc , poftr rassembler 

et nourrir les soldais, quoique ces soins pussent*» tout eu 

« 

assurant la IranquIIliLé de la Sicile, lui procurer à lui-inème 
du butin. Vers la fin de l’été, temps où les préteurs font or¬ 
dinairement leurs cou rses et leurs visites clans les provinces, 
ou même se mettent en mer^ dans un temps où les pirates 
causent de si vîves'alarmes , Verrès , livré à ses débauches, 
ne se contenta point de sa maison, autrefois le pal iis d’Hiê- 
ron , aiqourd’b'ii la résidence ordinaire des préteurs : il fit 
dresser, selon sa coutume durant les chaleurs, comme je l’ai 
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(Icmonstravi quod anteà. Qaod liltus est 

J ai explique cela déjà auparavant. Lequel rivage est 

in insulâ Syracusis post fonteiu 

dans une île à Syracuse après, (derrière) la fontaine 


Aifcthusæ, pi'opter 
d*/érêthuse , auprès de 

portûs, , (in) loco 
dU port, dans un lieu 

ab arbîti'is* 
des témoins. 


introiium ipsum atque ostium 
Pentreé elle~même et Pouverture 

amceno sanè et remoto 

agréable sans doute et éloigné 


84.. Prætor 
, Le préteur 

provinciæ 
de La province 


p.ûpuli Homani custos que* defensor 

du peuple Romain gardien et défenseur 

vixit hic (per) sexaginta dies 

a vécu là pendant soixante jours- 


æsuyos, SIC ut convivia ruiiltebria 
d*été, de sorte que des festins de femmes 


essent 

étàient^ 


quotidià; (ut) nëmo vir accumberet 
chaque jour j que personne homme couchait près {de la ta- 

præter (Verrem) ipsum et filiiim prœlez- 
hlé) excepté Pierres, lui-méme et Lejils vêtu de la robe 


tatum *1 Taruetsi diaerani rectè neminem virum 

prétexte. Quoique avais dit bien personne Homme 

fuisse' sine' exceplione*, quum îsti ^ essent (iW), 

avoir été sans exception, puisque ceux-ci étaient là, 

Timarchîdes llbertus adhibebatur 

(qiCil n^y, avait qdeux), Hmarchide affranchi était ajouté- 

elîam, nopnunquàni: autem' muUeres nupias nobiles, 
aussi quelquefois : mais des femmes mariées nobles, 

præter unam (mulierem), filiam mimi Isidori, fade- 

excepté, une femme, fille du-mime Isidore, étaient 


rant)} isle . abduxerat quant (fîliatn' Isidori) 

'ésentes; celui-ci avait emmené cette fille d^Isidore 


ab tibicine Rhodio, propter amorcm 

loin de un joueur de flûte Rliodien , d cause de P amour 

(suum). Quædam Fippa, uxor ÆBchrionis Sy- 
sien. Une certaine Pippa, épouse d^Eschrion Sy~ 


1 Accumbere, mol \xs\tk pour exprimer la position des convives, 
qui, chez les Anciens, étaient à detni-pcncUés sur des Lits. 
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acsUvis, quod anteà jam deinonsiravî, carbaseis intenta velis 
collocarî jussîl în lîttore : quod est liltus in insulà Syraciisis * 
post Arethusæ fonteni, propter ipsum introitum atque 
ostium porlûs | amoeno sanè et ab àrbîlris remolo locd. 

84. Hic dies æslivos seitaginta ptætor popuU Romani ^ - 
custûs defensorque provînciæ ^ sic vixit , ut mullebriii 
quotidiè convivia esscnt ; vir accumberet ' nemo prœter 
ipsum et prœtexlaluni Bliuni. Taraelsî reclè sine excep- 
lione dixeram virum, quum isti essent , neminem fuisse. 
Nonnunquàm etiam Uberlus Ximarchides adhibcbatur : 
mulieres autem nuptæ nobiles , præter unam mirai Istdori 
ntiam , quam islc, propter amorem , ab Khodia tibicine 
abduxerat; Pîppa quædam f uxor Æschrionis Syracusani, 


* dép\ ditf des lentes de toile fine dans fîle de Syracuse j 
sur le rivage voisin de la fontaine* d'Aréthuse, à Peinbou- 
chure et à fentrée du port^ lieu très-agréable et bien éloigné 
des témoins. ■* . - 

84* Ce fut là que le préteur du peuple Romain, le conser¬ 
vateur et protecteur de la Sicile t passa soixante jours de 
l’été dans de continuels festins avec des femmes : il n’y 
avait point d’autre homme que lui et son Bis, vêtu de la 
prétexte. Je pourrais dire même sans un seul homme , puis 
qu ils n’étaient qu'eux deux ; l’affranchi Timarchide y 
était aussi admis quelquefois. Ces femmes étaient mariées 
et de dtstîucllon j excepté une fille du comédien Isidore , 
que Verrès avait enlevée par inclination à un Rhodien ^ 
joueur de flûte j on y voyait une certaine Pippa, femme 

a Pt’ætextatîim / c.-à-d. encore dans Padolescence • les jeunes 
itrimains quittaient la prétexte à dix-sepi ans. 

3 Isùj Verrèi et son fils. 


* 
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Discours contre VEniiès 


> 4 


i 


î^, 




8 : 


' V...'* 


H 

s-’ f 


l'acusatii faderat) j versus pluriiai percelebranlur 
racusain était présente ; des vers nombreux sont répandus 

•Sicilià, 

toute la Sicile ^ 


de (}uâ muliere (iii) 
sur cette Jemme dans 

facti sunt in cupiditatem îstîus. 
ontéUJaiis pour la passion de celui-ci. 


qiu 



(versus) 

vers 


85 . Et 
Et 


Nice, uxor. 
iVicee, épouse 


Cleoinenis Syracusnni, 
de Cléomene Symeusain , 


(prædila) facie eximià ^ ut (hoc) præ Jicatur, 

douée une figure très belle ^ comme cela est vanté 


erat : 
assistait : 


Cleornenes 

Cléomene 


vir 

homme 


(ilHus) 

d’elle 


amahat hanc‘ 
aimait elle : 


audebat adversari 
il rie pouvait ni n' osait s^ opposer 

htijiis; et sîmul devincie* 


verùmtamen (is) nec poteiMt nec 
cependant 

libidini 

a la débauche de celle-ci} et en même temps il était en 

baïur ab isto donis que *beneHciis plurimts. 

chaîné par celui-ci de dons et de bienjdits nombreux, 

■ 

Âatem iste ipsé poterat liabere uxoreni ejus 

Or pelui-cl lui-même pouvait avoir Vépouse de ce 

(Cleomenis) pamm feum) animo soluto ac Jibero curu 

. Cléomène peu avec un esprit dégagé et libre avec 

■ 

■ 

iû actâ (p^c) tôt dies ïn illo 

sur le rivage pendant tant de jours dans ce 

térripore )! '' qimcn vir (hujus) esset Syracusis, 

temps , . lorsi^uc V.homnie d’elle était à Sjracuse , 

tsituen ' tametsi - impudentia hominîs ' est ea 
néanmoins çuoii^ue Vimpudeur de lhomme est 


so 

lui 


celle 


^ nostis. 
vous-savez: 


llaqiie 

Aussi 



cxcogïtat 

imagine 


reiti 

une chose 


quam 

que vous-savez: jIUssi ceim-ci 

singülarem : tradit naves * qnibus l^atiîs 

uni(jùe: il livre les vaisseaux^ auxt^uels le lieutenant 

præfuerat^ Cleoineni î jiibet Cleoiiienem Syra^ 

commandait , à Cléomene : il ordonne Cléomene Sj^ra- 

* 

cusanum præesse * atiue imperarc classt 

cusain être à la tête et commander à une flotte 

: .>f 




iriu 


J 1 


fr -Si * 


I -ffominis / de Verresi 
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de quâ muliere plurîmi vei’sus ^ qui îti istius cupiditatem . 

t'acii sunt, tolâ Stciliâ pci'celchranlur. 

* 

85* Etat et Nice, facie eximtâ, ut prædicatur , uxoi* 

A 

Cleomenis Syracusani. Haac Cleoreieucs vir aniabat ; ve- 
rumiamen hujusIîbidiQi adversari neepoterat, nec audebal; 
et sirnui ab isto donis benebcüsque deviociebalur. lUa 
autem tempore iste, tamelsi ea est hominis împudeulia, 
quam DÔslis , ipse tameu , quum vir easet Syracusis , uxo- 
rem ejus parùm poteral aoinio soluto ac libero lot m acLâ 
dîes secuin habere. Itaque excogitat rem siugutarcm* Naves 
quîbus legalus præfuerat, Cleomeni Iradil : classî populi 
Romaai Cleomeuem Syracusauum præessc jiibet atque 


d^Escbrîon le Syracusatu , et qui a Tou roi matière, dans 
toute la Sicile, à bien des chansons galantes sur ses amours 
avec le prêteur. 

85. Il y avait aussi Nicêe , d’üue beauté extraordinaire 

à ce qu'on dit, et femme de Cléomène , autre Syracusaiii. 

Elle était aimée éperduaienl de son marij mais il ne pouvait 
et u'osail s'opposer à la passion de Verrès, qui se l’était 

attaché par un grand nombre de dons et de bienfaits. Pen¬ 
dant ce lempsdà, Verrès*, malgré l’impudence que Vous lut 

connaissez, ne pouvait guère avoir avec lui celte femme 

« 

dans son île autant de jours et aussi tranquîlleincnt qu’il 
laiirail voulu, parce que le mari était toujours à Syracuse. H 
imagine donc un expédient singulier. Son lieutenant com¬ 


mandait les vaisseaux j il en donna le commandement à 
Cléomène. La flotte du peuple Romain, sur l’ordre de 
et l ès , reçoit pour amiral un Syracusain. Or voici son 
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eo 


nt 

43^/î que 

domo 
la mai%on 

(abessctl 
Jut ètoigné 


populi Poiiutii. Facit hoc 

peuple Roniairit 11 fait cela pour cela f 

« 

iUe non solùtn ahessel à 

celui ci non seulement • fût éloigné - de 

tum quuni (ille) navigaret, sed etiam. 
alors que il naviguerait , mais^ . même 

libenter, quum abesset (cura) honore que 

volontiers ^ loi'squ^il serait éloigné • avec un honneur et- 

bencficio magno : aiUem (ul) ipse 

un bienfait grand: d''un autre coté pour que luLmême 

haberet illam enta se^ viro reraotoatqueablegato^ 

eût elle avec soi^ après^ l’homme écarté et é/oig'ne« 

V 

liberius quàm antà;- (enîm quia- 

non plus librement que, auparavant; (car qui 

^ * 

^ obstilit ^ un'quàm lîbidtni istius)? secl 

s est oppose • jamais « la passion de celui - ci } ? mais 

tamen (cum) animo paulo solutiore, si remo- 

pourtünt IÂŸ6C wi esprit un p6u plus dégagé^ si il ûvait 

vissct^ (Cleomenem) non-tanquàm virum, sed tanquàtn- 

écarté Cléomene non comme un.mari^ mais comme 

æmulutn, Cleomenes S^acusanus. accipic navem ' 

un rivaL Cléomene Sjrracusaîn reçoH - le vaisseatt 

sociorimi atque amicorum'. 
des alliés et des amis. 


Ch. X-XXHv Indignité d'une telle faceur , qui déroge à 

pendant plus 


S6» JcDicESj qiiid aut accuaem aut 

JccBs, quoi • ou accuserai-je ou 

primum ? (Anquerar) poteslalem, honorem, 
d^abord Plamdrai-je te pouvoir ^ Vhonneitr^ 

legati, quæstoris, deniquè pratoris 

de Lieutenant ^ de.questeur , enjin,. <xe préteur 


querar 
plaindrai-j e 

aucloii tatcni 
Vaiitèrîté 

dari 

être donnée^ 


homini 
à un homme 


Siculo? Si 
sicilien? Si 


i$ta> occTipatio 
cette occupation 


m 


convinorun» 
des festins 


i tVave/n^ le vaisseau qu’il devait-monter comme amiral ■: 
sociorunt atauc amicornun , du peuple Romain. 
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I 

inipcvare. Hoc eo facit, ut ille non soluin abessel a domo tum- 
qiium navigaret, sed elîani libenter, quum tnagno honoie 
beneficioque abesset : ipse aulein , remoto alque abVegato 
viro, non liberiùs quàra antè ( quis enîin unquàm istius 
libidiut obstitit ^ ) sed-paulo solutîore lamea animo secum 
idam haberet, si non tanquàm virum » at tanquàm æmulum 
removisset. Accipitnavem socioruin atqipe amicorum Cleo*- 
meues Svracusanus. 


plan : non seulement Gléomène serait forcé de s’éloigner 
tout le temps qu’il tiendrait la mer, mais il serait flatté 
d’un éloignement accompagné-d’honneurs et d’avantages ti- 
grands, tandis que lui, Verrès, vivrait durant son absence, 
avec son épouse, non pas plus librement* ( car, qui résista 
iamais à ses désirs ), mais avec uu esprit moins géné , s’iU 
s’en était défait une fols , plutôt comme d'un rival que 
comme d’un marî. Ainsi'le Sÿracusain Cîéoméhe reçut le 
commaudement de la flotte de uos alliés et de nos amis. 

« 

tous les principes de Véquité , à tous les aniècédens laissés • 
tîun siècle* 

« 

, 86. Quid primîim aut accusem, aut querar, JudlcefiV 

Siculone bomiui, legati, quæsloris, praatoris deniquè po- 
leslatcm,honorem, auctoritatem dari? Si te impediebat 


86 , Quel sera d’abord , Magistrats , l’objet de mon accu- 
snliou ou de mes plaintes ? sera-ce de donner à un Sicilien la 
puissance , l’honneur, rautorilé de commandant, de ques¬ 
teur et de préteui'? Si vous étiez retenu par ce rcpas.et vos. 


i 


i 
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DISCOURS CONTRE VERRÈS, 


te, 
foi , 


(eranO ? 

I A • ^ ^ 


libî 

OU 


que mulîeruin impediebat 
des J^einmes empêchait 

( erant J ? ubi Icgali 
étaient-âs? où les lieuteuans 

æ^timatiim (pro) ternis deuarîis (eraQ ? 

évalué à trois deniers • éiaitdl? 

» 

^ (erant) ? ubi tabernacula 
eiaient~ils ? où les tentes éi 


quaestores 
les tjuesleurs 


?. 


ubi fl 

Lumcnluiu* 

où 

le blé 

ubi 

tnuli 

où 

les mulets 

ubi 

tôt que 

où 

tant et 


» 

(eraii t) 


tanta ornamenta permîssa et data uiaeisirati- 
SI grandes ofi^fi/îctio/ij livrées et données aux magis* 

bus que legatîs à senatu que populo 

trots et aux lieutenants par le sénat et le peuple 

Homano (erant) ? Deniquè ubi præfecti et tui tribuni 
lomain étaient ? Enjin, où les officiers et tes tribuns 

Çerant) ? Si nemo civis Romanus fuît digntts 
étaient/ Si personne citoyen Romain ne fut digne 

isio negolio, quid. civiiates (erant), quœ nianse« 

de celte affaire^ quoi les cités élaieni ^ qui étaient 

lant perpetub in amiciiiâ que fide popoü 

restées toujours dans ^amitié et la fidélité du peuple 

Homaiiî ? Ubi (civitas} Segeslana (erat) ? ubi civitas 
Romain ? Où la cité ' des Ségestains était ? où la cité 

C^tuiipina (eral) ? quæ ' attingunt nonien 

des Centorbiens était/ lesquelles 'atteignent le nom 

^populi Romani lum offîciis, fiJe, 

du peuple Romain d^uncôté par les services , la fidélité ^ 


velustate, 


tum 


---, etiam cognatione-. 

rancienneté^ d un autre côte même par la parenté* 

87. O Diî immoi laies, quid (est) si Cleomenei 


O Vieux immortels^ 

Sjracusanus jiissus est 
Syracusain a été ordonné 

navibus, navarchis 


quoi est si CLéomèm 


jmperare 

commander 


ittiliiibus, 
aux soldats 


^ . barum civ! tatiim ipsâviini? 

aux z'aisscaux^ aux capitaines de ces cités eiles-mêmcs 

« 

(An) oninis lionos dîgniiaiis 

^sc-ce que tout Vhonneur de ( attaché à } lu dignité 


^ ^ pourtfnioî ne les cmployaTs-tn pis? 

2^ rruiiiC/iti/fii ^ le hic dont Verres avait perlé le prit rie un 
*ttenicr a trois^ faisant ainsi p^^yer le iriplc de ce tpii était ilù 
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isla convivioriun iiiuliei'uinquc occupalio, ubi quæsloies ? 

* Ubi legati ? Ubi lernis denariîs æsthnaluin ffiiuieulurn ? Ul)i 
muli? Ubi labernacula? Ubi toi Lantaque ornamcuta magis- 
tralibus cl legalis à senalu popuioque Roinano permissa 
el data ? Deniquè ubi præfecti et ti'ibuni lui? Si ctvis Ro- 
inanus dignus islo negolio tj^mo fuil, qiiid civilatcs , quæ 
iu ainiciliâ fideque populi Romani perpeUio mauseranl ? 
Ulii Segesiana, ubi Ceiitiiripina civitas, quæ luni oificiis^ 
fide, velusLale , lum eliam cognalione popuU Homaninomeii 
aliingUnt ? 

87. O Dii immorlales l quîd, si harum ipsatuin civitatum 
nùlilibus, navibtis , navarcliîs, Syracusanus CIcomeues 
jussus esl iinperare ? uoii oinuis houos ab isto diguitHlis ^ 


occupalions avec ces femmes » où étaient aîors vos ques¬ 
teurs ^ vos lieutenans? Où portaiUoti le blé, dont vous 
aviez n$é le prix à trois deniers ? Qu’étaient devenus ces 
mulets, CCS lentes cl tant'de dislînctions honorables accor-^ 
dées par le sénat et par ïe peuple Romain aux magistrats et 
aux lieutenans ? Où était vos inlendans, vos tribuns? Si nul 
citoyen Romain ne s’csl trouvé digne de remplir ces fonc¬ 
tions, n’y avait-il personne ù qui on pût les confier, dans 
les villes qui ont toujours été nos alliées el nos amies? 
W’aviez-vouspas les Ségeslains , les Centorbtens, qui, ])ar 
leurs bons offices, leur attaclicinent, leur ancieoueté, leur 
affinité meme, partagent la gloire du peuple Romain? 

8 y. O Dieux iinmorlelsî quoi! en faisant commander les 
soldats , les vaisseaux, les capitaines de ces villes parle Sy* 
raciisaiii Cléomène, Verres n*a-l-il pas perdu tout égard 
pour le rang cl la dignité des villes , pour l’imparlialîté et 

par ceux qui ne payaient pas en nature : ce blé était destiné 
à l’entretien du préteur et de sa suite, . . 

3 Cognatione, Les Segestains et les Ccnlorbiens faisaient re¬ 
monter leur origine aux Troyens qu’Enée laissa en Sicile , lurs*- 
qu’il se rendait en Italie. 




























DISCOURS CONTRR VCRRJÈS, 


îpquitalis 
(le l’équité- 


que offîcii 
et du devoir 


tinn stiLlatus^ est ab i$tn.? 
n’a pas été ôlé par celui-ci?*^ 


Ecquod bellum gessirtius in Sicillà, qniri 

Quelle, guerre- avons nous J'aiie- en Sicile^ siuts (jiie ^ 

uteremnr Ceritiiripinis sociis^ Syracusania 

nous usassions des Centorbi^is alliés , des Syracusains 

m 

bostibus ? atque volo omnia bæc (facta)* referri 
ewiemis ? et je veux tous ces J’aits être rapportes • 


ad memorîam velastalis, non ad' conturaeiiam 
pour le souvenir de Vantiquité non pour Vtrf/'ront. 

civitalia. *flaque M, Marcellus, ille vir clarissî- 

ePune cité, Aussi M. Marceltus , cet homme très-cé- 

* • 

nius^ que summus îrnperator, voluit neniinem 
lèbre ^ et très-grand général ^ voulut personne 


Syracusanum babitare in eâ parte uibis, qii» 
Sj^racusatn habiter dans cette partie de la ville^ qui 

est insiila ; Syracusæ (sunt) captae ‘ virluie 

est une ile ^ Syracuse Jut prise par la vaillance. 


eu j U 9- 

duquel 
(ejiis). 


Cvirt) , 
homme ^ 


conservatæ sunt 
Jht conservée 


niisericordiâ 
par la. miséricorde 


^ I Ll SP J* Hodiè ÿ inquam, non Keet 

de luit Aujourd'hui y dis-]ey il n’est pas permis un byia- 


cusanunibabitare in • eà parte; cniiu locus est 

cusain habiter dans cette, partie^ car le Heu est 


( is locus ) quem pauci (bomînes) possunt defendere. 

cc lieu que peu d’hommes peuvenf déjendre» 


Igilur (Harcelius) noluit 

Donc Marceltus ne voulut pas 


commiltere eum 
confia' lui 


bo- 

« des 


minibus non fulelissimis : 
hommes non les plus Jîdèles : 


sioiul qubd' 

en même temps parce que 


* 

adiuis est navibus 
l’accès est aux vaisseaux 


ex a-lto (mari) ab illâ- 
de la haute mer par celte 


parle - 
partie 


* 

urbis. Qiiainobrem 

de la ville* C’est pourquoi 


(îUe) non eiislininvit 
U n’a pas pe*isé* 


I îll. Marcellus prit Syracuse apres un siège de trois ana* 

\ 


* 
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' æquîlatis officiique sublalus est ?‘*£cqiiod îti Sicilitr bellimi 

r t * • » 

gessimus, quia Cealuripiaîs socils, Sjracusauis hoatlbus 

I lUeremur? Atque hæc omnla ad memoriani veluslatls, noti 

* 

I ad coQtumeliam ciritatis , referri volo. Ilaque ille vir chi- 
rissiraus, summusque imperalor, * M. Marceilus^. cujus 
virlute captæ, misericordiâ conservatœ sunt Syracusæ-, 

liabitare in eu parle urbis ^ quæ iusula est y Syracusauuin 

« 

ueminem voluît. Hotliè , inquaxa , Syracusanutn in cà parte 
habilare non licel ; est enim locus quera vel pauci* possurrt 
defendere. CominiItéré igilur euin nou Fidelissimls hoinir 
uibus ooluit : siinul qubd ab iilà.parle urbis navibus adilirs 


pour les services rendus?-Quelle guerre avons-nous faille- 
en Sicile , que nous n^ayons eu lès Centorbiéns pour.allie'i , 
et les Syracusains pour ennemis? Je rappelle ce souvenir 

I 

non pour faire un reproche à Syracuse , mais pour rappor- 
ter ce qui s'est passé autrefois. Ce grand homme, ce fameux, 
général, M. Marceluis, dont fa valeur conquit Syracuse’ 
ol dont la clémence l'a conservée, ne voulut pas qu’aucun. 

Syraciisain demeurât dans celte partie de la ville appelée 
l’tle ; la même défense subsisle encore aujourd’hui, parce 
que c’est un lieu que très - peu de gens peuvent défendre : 
il’ne voulut donc pas.en abandonner la garde à des hommes 
dont la fidélité n'était pas inviolable ; c’est aussi par ce côté 
que les vaisseaux entrent de la mer dans la ville. Ainsi ^ 


<• 


i- 
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claustra 
les barrières 


DISCOURS COSJTRE VRRRÈS, 


m 

lis 

à cesî. 


loci fesse) couinai tien Ja 

au heu être 'devant êive confiées 

(hominibus), qui excluserant sæpè 
hommes^ qui avaient exclus souvent {Jermê Ventrée àj^ 
nosiros escercîtus. 


S', 'J. 


nos 


arnices* 


tuam 

ton 


araorem 

Pamour 


libidi nem 
ement 



SS. Vide quîd intersit inter 

P^ois quoi est entre ( quelle dijférence entre )l 

que aucroritatetn niajorum, interi 
et l autorité de nos ancêtres , entre' 

que furorem tuurn et consiliuin atque- 
et le transport tien et te dessein et 

piuücnliaru illorum Illi adenierunt adiluiu iittoris 
la prudence d^eux. Ceux-ci ont ôiê Vaccès 


Syracusanis : lu 

aux Sj’i'acusains ; toi 


du rivage 

concessîsti (cis) impe- 

tu as accordé d eux le coniman^ 

rium niaritimum, lili noluerunt Syracusanum 

iicuiBfit üiQj ictiHC-. Ccwx-ci il? O lit püs ^oulii uti Syr cLcu^üiti 

habilare in eo loco, quô naves possent 

habiter dans ce lieu ^ où les vaisseaux pussent 

■^accedere : tu^ voluistî Syracusanum præesse 

s approcher ; toi tu as voulu un Syracusain commander 

classi et nayibus : tu dedtstî partent 

a lajloite et aux vaisseaux : toi tu as donné une part 

nostri imperii iis (hominibus), quibus llli 

de notre souveraineté à ces- hommes , à qui ccmx-ci 

ademerunt partent su® urbis ; et 

ont ôté une partie de leur ville: et 

eos (socios) esse aiidientes dmlo Syra eu sa n is , 

ces alites être obéissans à la parole à des HYracusains « 

* % * 

Syracusani^ sunt auJientes dicto nobis 
les Syracusains sont obéissans à la parole à nous par 


jussisti 

tu as ordonné 


opéra 
le travail 


quorum sociorum, 
desquels alliés* 


I Illovum ^ s’entend de Marcellus et des prédécesseurs de 
A errès. 
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ex alto est. Quainobreni qui nostros exercilus sæpè exclu- 

scrant, Iis claustra loct commîUeuda uoncxistimavit. 

88 . Vide quid înlersit inter tuatn Ilbîdinem majorumque 

auctoritatcin , inter amorem furoremqiie tuum et illorum 

consilium atque prudenliam. llli adilum llttoris Syracusanis 

adeinerunl: tu maritimum imperium coucessîsti, Ilii habitare 
♦ 

lu eo loco Syracusanum , quo naves accedere possunt, no- 


* 

luerunt : lu classi et navibus Syracusanuni præesse voluîstî. 


Quibus illl urbis sure partent ademcrunt, iis lu nostrî 
impcrii partent dedisü ; et quorum sociorum opei â Syracu- 
sani nobis diclo audienles sunt, cos Syracusanis dicto au- 
dientes esse jussisli. 


comme les Syracusains avaient souvent repoussé nos ar¬ 
mées, U ne crut pas devoir leur coufier les barrières de ce 
icu. 

88 . Voyez quelle difTéreuce entre vos seutimens déréglés 
et la prudence .de nos ancêtres; entre votre débauche, 
votre lureur, et leur sagesse , leur prévoyance? ils ôtèrent 
aux Syracusains le libre accès de leur port, et vous 
leur avez accordé le commandement de la marine. Ils ne 
voulurent pas que ces peuples habitassent un lieu ou les 
vaisseaux pouvaient entrer, cl vous avez nommé un Syracu- 
saîn pour commander notre flotte et nos vaisseaux: ils leur 
ont uté une partie de leur ville; vous, au contraire, vous 
leur avez donné une porltou de notre empire ; et vous avez 
voulu que les mêmes alliés , qui nous ont aidés à soumeUre 
la ville de Syracuse , obéissent aux Syracusains. 

■ 
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DISCOURS CONTRE VERRÈS 


? 


Ch. !\XX,IÏI, Eiüi militaire de la flot te sous un 


89, Cléomehes epretlilur è porta (in) 
CLÉoMÈrrK sort du port sur 

Genturîpînâ: navia Segestana 

des Centorbiens : un vaisseau Ségestain, 

(navis) Tyndaritana j (navîs) 

un vaisseau de Yyndaris^ un vaisseau 

Heracliensis, 



remi 
une galère 

sequiiur, 

Herbi tensîs 9 
æHerbUa , 


( navis ) 

un vaisseau 

(navis) 
un vaisseau 

piæcîaia - in 
belle en 


d^IIéraclée ^ 

llaluntina , 
des Léontins , 

speciera , 


(navis ) 
«n vaisseau 

(sequuntur) j 
saillent : 


secl 


inops 


ÂpolioTiiensis, 
d'JpoUonie , 

classis (erat) 
la flotte était 

et infirma 


apparence ^ mais sans moyens et Jaible 


prnpter 
à cause 


Isfe 

Ce 


prætor 
préteur 

imperio 


dennssionem propugnatorum atqué 
du l'envoi de combaltans et 

é> 

diltgens vidit classem 

soigneux a vu la Jloile 

tani dtù. qvaprdiù 


remigtim. 

de matelots, 
« 

m siro 
pendant son 


commandement ausei long'leitips Cfue 


(ilia) 

elle 


prætei- 

côlo~ 




vecta^ est 



itlosissiiuum 
très-honteux. 


convi>ium ejus 

y a (Je t'îvage" oit était) le festin de lui 

Anlem ipse, qui non vîsus esset (ex) muUls 

ToiUeJ^ois lui-même^ oui liavail pas été vu de beaucoup 

Fdîebus, dédit tamen tiim se în conspecluni 
de jours ^ donna cependant alors soi en vue 

nantis. Fræior populi Romani stetit 

aux matelots. Le préteur au peuple Romain se tint debout 

nixus (in) mulierculâ în liiiore, solealus, 

appuy é sur une petite J^enime sur le rivage^ en pantoufles *^ 

com palHo ptiTpureo qu^ tunicâ talari* 

avec un manteau de pourpre et une tunic^ue trainante* 

SicuU que cives Bamaiii pertaïulti 

Bes'Siciliens et • des citoyens Romains très-nombreux 

vîderunC- jarn sæpè istum (cum) hoc vestitd. 

ont vu déjà souvent celui-ci avec cet habillement. 


1 Soteatus f une telle chaussure était un signe de mollesse. 
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préteur ei un lieutenant dignes Vun de Vautre. 

8 o. Egreditur Centuripinâ quadriremi Cleomeues è por- 
tu : sequiliir Segeslana navîs . Tyudaritana , Herbitensis , 
Ileracliensis, Apollonîeuiis, Halunlina", præclara classîs 
iu spcciem , sed inops el ÎDruma propter dimissioDem pio- 
pugnatürum alqiie reinigum, Tamdiù in iinperio suo classcm 
islc prœtor dllîgens vidit^quamdiù couvîvium ejiisflagîtiosis- 
s'tTiuini prætervecta est. Ipse auleni, qui visus multis dlâbu^ 
11011 essel, tum se lamen iu couspectum uaulis pauÜsper 
dédit. Stelll soleatus prælor populi Bomanî cuin pallio pur- 
pureo tunicâque lalari, iiudierculâ nixus iu liiiore. Jam 
hoc ipso islum vestîtu Siculi . civesque Komaol permuiti 
$æpè vidcruQt. 


89. Enfin Cleomène sort du port sur une galère de Ceu- 

torbe à quatre rangs. Les navires de Ségeste , de Tyndaro, 

* 

de Nicosia , d^Héraclée, d'Apollonie, d'Halèze , voguaient 
à sa suite : belle Hotte en apparence, mais faible et mai 
équipée, parce qu’ou avait renvoyé beaucoup de com- 
batlans et de rameurs. Notre préteur st diligent a vu la flotte 
pendant toute la durée de sa charge autant de^temps* 
qu'elle xotoya les bords de ce rivage où il donnait ses ia” 
fûmes repas. Invisible depuis plusieurs jours, il se montra 
pour lors uu moment aux matelots. Ce préteur du peuple 
Romain élail sur le rivage en petites sandales, avec un 
manteau de pourpre et uue longue tunique , el il s’appuyait 
sur une courtisane. Beaucoup de Romains et de Siciliens 
l’avaient déjà vu plusieurs fois dans cet équipage. 


♦ 


t 
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DISCOURS CONTRE VERRÈS, 


90 PosteRCfiiàni cUssîs 
'ès <juQ la flotte 


provecta est 
se y ut avancée 


pauliini 
un peu 


et 

et 


appulsa est deniquè (al) Pacliynuni 

eut aborde enjin à Pachynutn dans le cinnuième 
die, nautæ coacli famé colligebant ladices 


(in) quinlo 

dan 


fouv^ les matelots Jovcés parlajaim ramassaient des racines 

palmarnrn agrestiuni, 
de pabniers sauvages y 


multitudo 
une multitude 


quarum 
des(f fiels 



pab 


maruni) crat in bis 
miers était dans ces 


locis 


sicut 


m 


magna 


tki 


dans une grande 


( nautæ ] 
les jnatelots 


xniseri 

malheureux 


que 

et 


lieux ^ comme 

parte Siciliæy et 
partie de la Sicile y et 

perdiii alebantur Lis (radicibus). Autem Cïeomenes, 
ruinés étaient nourris de ces racines. Mais Cléomeney 

allerum Verrem, quum 
un autre Verres y tant 


qui piitaret 
qui pensait 

luxuriâ 
la mollesse 


se 

lui 


(ex) 

d'apres 


alque 

et 


imperio, 

le commandement y 


nequitiâ, tum 
• la perversité , que 

pcrpolabat * 
buvait 


etiam (ex) 
aussi ft après 


siniîliter 

semblablement 


dies 


totos 


in 


re 


des fours entiers , sur le rivage 


(ab) 

après 


per 

pendant 

tabernaculo 
la tente 


posîto. 

posée. 


■ W 

Ch. XXXIV. La jîoite romaine est , malgré le zele des 

sans combat devant 


91. Autem ecce (lioc) nunciatur repenté 

Ma-is voici que cela est annoncé tout^à~coup 


(coram) Cleomene ebrio, 
devant Cléomèae 


caîteris (hominibus) esu- 


ivrCy les autres hommes étant 

rientibus, (scilicet) naves piratarum esse 

pressés de la Jaim , savoir les vaisseaux des pirates être 

in porta Oiljsscæ, nam i» locus nominatur ita^ 
dans le port d'OnysséCy car ce lieu est nommé ainsi^ 


1 Pcrpolabat f la proposition per marque la continuité- 
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90. Poslenquàtrt paulùm provecla classis est, et Pacby- 
mim quiiîlo die deniquè appulsa est, nautæ famé coacli 
radîces palmarurn agreslium, quarum erat iis locîs, sicut in 
magiiA parte Sîciliæ , mulliludo', colligebanl j et bis miseri 
perdilique alebantur. Cleonieaes autein , qui alteriim se 
Verrem , quum luxuriA atque nequitiâ, tumelîam imperio, 
piUaret, simîliler lotos dles , in Utlore , labernaculo posîlo, 
perpotabat. 


90. Quand la iloUe eut un peu gagné la haute mer, et 
que le cinquième jour elle eut enfin pris terre à Passaro, 
les matelots, pressés de la faim, cueillirent des racines de 
palmiers sauvages, aussi communs eu ce lieu que dans une 
grande partie de la Sicile, et ces malheureux en firent leur 
nourriture. Mais Cléomène , qui se croyait un second 
Verrès pour Pautorïlé aussi bien que pour ses mœurs dis- 
soUics et son caractère dépravé, passait, comme lui, 
chaque jour dans l’excès du vin, sous une tente dressée sur 
le rivage. 

équipages et par la lâcheté de son amiral , réduite à fuir 
celle des pirates, 

* i 

91*. Ecce autem repenté, ehrîo Cleomene, esurientibus 

* 

cæteris , niintiatur piratarum naves esse in porlu Odyssese ; 


fjt. Tout-ii-coup, et dans un moment où U était ivre, et 
tous les autres exténués par la faim , on lui annonce que les 
vaisseaux corsaires sont au port d’Edesse (c’est le nom qu’on 
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mscouns contre XEmkSj 


auteni nostra c]assis 
mais noire flotte 

Autem CIeometiP$ 
I^^Or Cléomcne 


erat 


in 


portu 


Pachvni, 


y 

était dans le port de Pachynum 


sperabat 

espérait 


se 

lui 


posse 

pouvoir 


explere 

cdnipletet 


nuinerum 
le nombre 


et 

et 


nautarum* 
des mat'jns 

lilibus, quos (ille) deJuxisset 


remigmn 
des rameurs 


(eu ni) 

auec 


4 * 

lis 


ces 


m I- 

Stjl^ 


ex eo' loco 


dats , 

(bic 
ce 


qubil 


ifue il aurait emmenés de ce lieu y parcegue 


locus) erat præsidium lerrestre, 
Lieu était un poste de terre ^ 


non 

non 


(ex) 
d'api es 


re 


sed (ex) nomine. Ratio istiiis 


la chose {en t'éalité)^ mais de nom. Le plan de cei 


hommis 

homme 


4 <1 » V 

SldllS y 

nisons ^ 


avarissimi reperta est eadem 
irès'Cupide Jut trouvé le même 

i 

classibus; 


quaj 


erat 


lu 


iti præ- 

dans les gü/’- 

( mi- 


nam 


letjfuel il était dans les flottes ; car des sol'- 


liles) 


perpauci 


erant reliqui, que 


dats tres-peu nombreux étaient, de reste y et 


cæteri 
les autres 


(fuerant) dimissi, 

avaient été congédiés. 


ni. Cleomenes prîneeps 
Cléomène chef’ 


împeravit malum 
commanda le mât 


eli 


ertgi 

•car 


esse 


in quadriremi centuripiuâ, vêla ficri} 

sur la galère centorbienne^ les voiles êtrefàius (^tenduesXf 


aneboras 


præcidi, 


et 


jussit 


si- 


ItàS ancres être retranchées {levées}, et ordonna en même 


miil signiim dari, ut cætcri (naulæ) 

temps le signal être donné, pourvue les autres marins 

se. Hæc navis cenluripina erat (cuni) 
lui, 'Ce vaisseau centorbien était avec 


scüuerentur 

suivissent 


celeritale incredibili (cum) veUs; nam * nemo 
une célérité incroyable avec les voiles y car personne 

polerat sclre (sub) isto praetoiCj quid quæque 


né pouvait savoir sous celui-ci préteur, (fuoi chaque 


navis posset facere 

vaisseau pouvait faire 


(cum) 

avec 


remis : 
les rames : 


tfuortfue 


I Ce nam se rattache à velis précédent et Je met en rapport 
avec remis qui vi«nt plus U-in. 
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nam ita is locus iioiniuaUir : noslra anlcm cUssis crat iii 

» 

pot'lu Pncliyiii. CIçomeiies auteni, quod^iat terrcslre præ- 
Sfdiam J non ro, sed noinine, spcral>at, iis mililîbus qiios 
ex CO ioco ilt'duxissel, explere se mimernm uaularuin et 
remîgum possc. Keperta cjt eadem islius hominîs avarisslini 

ratio in præsidiis , quæ in classibus ; nam eraiit pcrpauci 

* ^ 

reliqui y cælciique dimissL 

m 

r)2. Priïiceps Clcomenes in qundrirenil Centnripina ma- 
luin crigi , vêla ficri, prœcidl anchoras imperavit ; elsimul,* 
lit se caîteri sequeréunir , signuin dari'jussîl. Hæc Cenldri- 
piiia navis eral incredibili celeritale velis: namseire , isto 
prætore, nemopoteratquid'quæque navis remis facere pos- 




donne à ce lieu},, et notre tlolle étall au port de Passaio 

* 

♦ 

Cléomène, voyant près de là un fort ( mais il n'en avait 

que le nom), espérait, avec les troupes qu’il en tirerait, 

pouvoir remplir le nombre des rameurs et des matelots qui 

% • 

lui inanqii'iient : on rrconnul qu’une avidité inouïe avait 

* 

inspiré les mêmes calculs à Verrès pour les garnisons que 
pour les Huttes. II n’y avait qu’un petit nombre de soldats, 
les autres avaient reçu leur congé. i 


Notre cotnniandanl, qui montait le vaisseau.de Cen- 
lorbe, ordonne de redresser le mât, de mettre à la voile, de 
lever les ancres', tt en même temps il fait donner le signal , 


« * 
afîu que toute la flolle le suive. Ce vaisseau Centorbîcii 

J* éUil nu voilier d une vitesse incroyable ; car sous un tel 

I préleur on ignorait ce que cliaque navire pouvait faire à 
niSCOt'RS CO^TPE VEPfiks. . jO 
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Discouns COWTllE TERRÉS » 


remiges 
des ï'ameurs 


et 

et 


tiiilltes 
des soldais 


ntinime 
très-peu 


in 

sur 


no rem 
neiir 


et 

et 


miiUi tleerant 

nombreux nui h ç uaien t 

l>âc quadrireirti, propter lio- 

ce vaisseau à quatre rangs y pour Vkon- 

giatiam Cïeomenis. Quadiireniis fiigiçns 

La galère fuyant 


la faveur de Cléomène, 


evolâva t 
s'était envolée 


jam 

f r * y 

déjà 


ferè 

presque 


k conspectu, quuni 
hors de la vue , lorsque 


cætcræ naves 
les autres vaisseaux 


nioliebaniur • (se) 
remuaient soi 


in . sno 
dans leur 


loco 

place 


etiam tune. 
même alors* 


93 . 


Aniraus 
Du cœur 


oral 

était 


in 

dans 


reliqiiis ' 
les autres 


(nautis). 

marins. 


Quan- 

Quoi~ 


quam (Üle) erant 


pauci, 


qnoqno modo 


que ceux-ci fussent' peu nombî'cux, de quelque façon que 
• res habebat sese. 


la chose convftortât elle y [quelle que fut leur situation') y 


lamen clamabant 

cependant ceux-ci cj'iaient 

voîebant reddere 


se 

soi 


vell 


e pugnave, 
vouloir combattre y 


et 


et voulaient rendre [pei'dre) 


id, quod famés 


potîssimùm ferro, 
de préférence au fer , {par • 

fecerat reliquum 


le fer) cela y que la faim avait fait de reste [leur avait 


viiæ que 
laissé) de la vie et 


virium. 
des forces 


Qu bd 
Que 


SI 

si 


Cl eotiicnes \ 
Cléouicue ; 


tanlo 

tant 


non fugisset 
rCavait pas fui 

ratio fuîssét, ad 

moyen eût été pour 

» 

sola erat constrala^ 
seul était couvert 


ante, ' 
auparavant , 

1 es is tend U ni. 
résister. 


tamen 
cependant * 

Enim ilia ’ 
Car ce 


alîqua 
quelque t 


navis 

vaisseau \ 


et magna 
et 


grand 


, ut 
tellement, que 


ilia) ( 

il 



posset esse propiignaculo cæteris (tiavibus): qiiæ 

put être à rempart aux autres ^vaisseaux: lcquel\ 

videretur habere instar inbis inter 

paraitraii avoir la ressemblance de ville parmii 


1 Reliquis ^ les autres que Cléomène. 
a Tamen se rattache à la phrase de quanquam. 
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set ; < isî lu liâc quadrircmi , proplcr lionorem et gniliaia 

CleoineiJf?, nuniinè mulfî rerniges et niiîites deeriint.Evolüi’at 

« 

è conspeclii ferè ftigiens-quadrireniis , f|iiuin eltarii tiiuc 
cîctei'oc iiaves suo îii !ofo iiîoljebanlur. 

g 5 . Erat aiiimus in rolîqaii. Quanriuam étant pauci , 
f|iioqiio modo sese ves habebat, pngttare tameu sc velle 
clamnbaiit , et, qtiod rcüqimm vîlœ viiÎLinique fautes fecc- 
rat, id feno polissimïiiii reddete volebant. Otiùd si Clco- 
mencs non tanlo anlè fugîssel, aliqiia tamen ad icsisleu- 
(iutn t'atio fuisset : erat ciiim soU ilia navis constratn, et ila 
magna ut pi’Op«tgnacu!o cælefis posset esse. Qtræ, si m præ- 
doniun pugiià versarelur , urbis jiisLar habere , iuter iïlos 


force de rames, quoique dans .celui-ci, pour'soutenir 
ritonneuret t’aulorilé de Cléomrne , il y manquât fort peu 
de soldats et de ranjeur.s, • Ce navire preuaul la fuite, 

I • • * 

était déjà presque disparu , lorsque les autres vaisseaux ne 
comiiiençatent qu’à lever l’aucre. 

95. Il y avait du courage dans les soldats, quoiqu’ils 
fussent e*n ‘petit nontbre : quel qu*en dût être le succès , Ils 
criaicut qu’il fallait combattre , et voulaient perdre de pré¬ 
férence sous lo fer de reuîtemi le peu de vte et de force 


que (a faiJii leur avait laissé. Iis auraient pu .trouver, lo 
moyen de se defetidre, si CIcomeue n’avait pas précipité 
sa fulle ; car le navire qu’il montait, ae trouvait seul bien 
couvert, et il e'tail si grand , qu’il aurait pu servir de rem¬ 
part à tous les autres. S’il eût manœuvre dans Ics raogs des 
vais.seaux corsaires, on l’aurait pris pour une ville au niilicu 


Jk 


3 J lia navîs , le vai.ssean de l’amiral. 

4 Conjïr/ini ; ce vaisseau était recouvert, et par conséquent 
avait un pont, un tillac. 


r» 

6 


* 
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ÜJ^CUUitS COuNTi.i; VüUüHS , 


ülos myop.-iroiies 
cos 


piraticos 


SI 

ù I 'iga77iü)s de pii 'aies ^ si 


pugnâ ptælcmum; 

uti coaibat de pirates ; 


setl 

mais 


tune 

alors 


inopes, 


relicti 


sansjbrces^ abandonnés par lechoj^ 


cl 


fissis , 


cœpernnt' 


necessario 


versarelur in 
il se trouvait dans 

( CEteri nautœ) 
les autres marins 

que prxfecio 
et le commandant 

tenere cuinclcnx 


delà flotte y commencèrcnl nécessairement à tenir .la même 


cm $ uni. 
course* 


o4 


CxLei'i navigabanl .versus JEloi'iira ita ut 

Les-aulres naviguaient du côté d^Elore ainsi nue 

Cleomenes (navi'gabat), et tani^n hi 

naoiguuit , et toutefois cew^'-ci 

impetum piædoiuun, quàm 

VaLlatjue des corsaires , 

Tutu (qtiisque) erat 
Alors chacun était 


l ui-mcme C l éom ene 

non fuciehaiit tam 
ne Juy'aient pas tant 

sequebaïUur impciatorem, 
ils suivaient le général. 

(în) periculo, ut 

dans le danger , selon que 

fiigâ : 


princcps 
le premier 


quisqtie 

chacun 


era t 
était 


X‘^ 

dans 


eniin piralæ 


adot'iebantur 


la Julie : car . les pirates • attaquaient 


poslretnus 
le dernier 

qnamque 
lie 



Uiivem 

•vaisseau 


po^Demam 

dernier 


primam : 
le premier: 


ita 

ainsi 


iiavlS 

le vaisseau 


liaiuntinoiuiu 
des Léoniins 

lin us I, itomo 
t in , homme 


printa 
le premier 

nobilis J 
disiinguè , 


capilur: Piularcluis, Halan- 
e$L pris : Philarque^ Léon- 


prœerat 

commandait 



(navi) ; 
vaisseau ; 


Loci’enses 
Les Locriens 


reclerueriinl 

rachetèrent 


» 

prædotiibua publicè 

corsaires auxJrais publics 


queni (boinincm) ab îllîs 
lequel homme de ces 

poslcà : A'os cognôsUs 

dans la suite : vo/fs avez appris 


otuneni rem que caiisani ex qsio (liumine) jurato 
toute la chose et lu cause duquel homme assermenté 

r{^] prioro actione. Navis Apollonieiisis 

dans la precedente procédure. Le vaisseau d'ApoUonie 

capinir deiiiflè, et Aniiiropîiviis prærectiiB ejus 

est pris ensuite , ‘ et Anthropinus commandant de lui 

occiilitur. 
est tué. 


f 








T-p^pirzr 


Mj 

f/ 
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piraticos inyopr'n oncs, vidorcUu’. Scd iunc inopcs ^ rcHcli 
à (lucc præiccCoque classîs, •nnidem necessarib cursuin 
tcucrc cœperunU ..j 

q/j.. Eloruin versus, ut ipse Clcomencs , ila cœlerî navî- 

gabaiil : iicquc lii tcitncti lam praKlonuni fugiebanl iinpelum, 

quàni ijîiperaloi’cin scfjuebanlur. Tum ul quisquc ia fugu 

postieinus, ila pcriciilo priiiceps eral ; posticmnm enim 

quaiivqtic iiaveiu piralæ prliuatu ailorîcbniïlLii’. lia prima 

* 

Halunitnoruni navis capilur/ctii præciul M'iluntiiius , honia 
iiaLiiis , rfiilarclius ; qucjn ab ilîiâ pra;t.lotiibiis Locrciiscs 

w 

posteàpiibllcè rcdemerutit : ex (juo vos pi'iore acliohe jura- 
to rem omuein causaniquc cogiiûstîs. Deîudè Apolloiiîcnsis 
navis capîlur , et ejus præfecUis Aiilhropiiius occidltLir. 


de leurs brlgaiilins. Mais ces vaisseaux satis défense , que 

« 

le commaudanl de la Hotle avait laisi^éi derrière lui , ccm- . 

■ 

nicncèrenl, malgréeüx^ à tenir la mèmeToute. 

j)4' ïls voguaient, comme Cléomène., vers Alcflarî, 

* - * * . 
moins pour fuir tes insuites des corsaires que pour suivi e 

leur général. Celui qui voguait le dernier,, était toujours 

le plus exposé, parce quM était le premier attaqué par les 

pirates. Le vaisseau d'ILilunte fut pris le premier ■ il était 

commandé par un Haluntiii , nomme Pliilarque, homme 

de distinction, que les Locrieus raclielèrent dans-la suite 

aux frais du public. Vous avez appris de lui, dans l’action 

précétlenle, le l’ccît de celte aflra*ire , qu’il conlitma par sou 

scniienl. J^cs corsaires prirent ensuite le vaisseau d’Apol- 

lonie , et Atilhropiniis , qui le montait , fut mis à mort. 


« 
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Dïscoüiîs coîVTfn- vrriRrSy 


Cii, XXXV. I use et im:endie des l'aisseaux par les 

7 , '‘«c (nfgoL;.!} agnnlur, i.uereà 

lundis iiue ces choses sonlfuites, pendunt ce tcms 

ClOTtncncs peivcncrat jam ad littus Eloii- iani 
Ucomcne ctuil parvenu déjà au livnse d’iilm e: 'déjà 

è na%i i„ tarram, 

U auait lance soi hoi s du vaisseau sur ian c ! cl 


1 


eljquenit quaddieuiein ■ fluctuarUfm 
arau laisse ^ la galère /lottanl* 

Rtîiqui præfecti .uavîtiin 

Les autres • commandans des vaisseaux 

Cleomenem, (;<.b} navibus appulsis 

Uaomeiie^ après les vaisseaux aùùrdês 

# 

* 

ïmporator 


la 

sur 


9ttln« 
la mc'\ 


pta'sccuti su ni 
poursuivirent 

(ftd} Elormn, 
vers EiorCy 


<{ iiuai 
vu ipie 


qnum 
vu (^ue 

ufTugere 

échapper 

Hc racleo, 


le général 
ipsi 


cxisseï ^ in tf-rrain ^ 
it sorti sur la teri'e (jdèbavauèj^ 


eux-memes 

pouo aient ni 

(in) mari 

( 

Ce) 

modo 

^ur mer 

d^utie 

manière 

dus jî ræ 

donum j 

b 

vJcior 

, ch ej' des 

pirates , 

vainquem 


repjignare neqiip 
résister ni 


IllJu. 


Tune 

Alors 


pt œ:er spem, 


lion 

non 


(a b) 
par 


suâ 


virlute, sed Csb) avaihiâ - que 
sa vaillance^ inais fsar Ja cupidité et 

neqiiuiâ jslius (TerriO, \nssit • classem pulchmimam 

la peraersue de ce Verrès^ ordonna ta Jlotte très-belle 

popnli Romani, expiiisatn et crjectani îti liitusj 
( U peuple liomain , repoussée et énhouée sur le rivage^ 

inflainniaii que incemli, qunin primi'iin arlve^ipe- 

ctre cnjlammte et incendiée^ lorstpic dabord il jerait 

jasceict. 

soir {il commencerait àj'aire nuiC^n 

f)^* ^ tenipus iinsci'uiiî nique nccriiiitn 

O époque . malheureuse et dottUtireuse 


pio- 

de la 


1 Pluctuantem ^ flottant ça el )a j baltotlée par les vagues. 
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corsaires : ce désjaslre jette Vépoumnic dans Syracuse, 

c)5. Hæc (liim iigiintiir, întcrcà Cleoiticues jam ad Eiori 
iiltas pcrvcncral r jam sese în terrain è navi cjccerat, qua- 
dnreineinqiiG jn salo flücUiantein rclîquerat. Eeliquî pr'æ- 

4 

fucli naviutn, qniim îii lerram imperator exîiset, quuiii 
* ^ ♦ 

ipsi iicfjue repiignare ncqiic mari efFugere ullo modo pos- 

sent, appulsis ad Elorum navlbus, CIcoineuem perseculi 

% 

suiil. Tune prœdonum dux Ilcracleo, repeiUè prauter speni, 

non sua \irtiilc, sed istitis avarilla ncquiliàque Victor, 

% 

classern pulcljerninam populi Romatii in litius cxpulsam et 

cjeclam , quuiii prîmùm advespcrasceret, iiiflauimaii in- 
ccnüique Jusstl. 

I 

96. O tempus miscnim atqiie accrbiim provîr.ciæ Sicilîæl 


i 


9‘). Cepcndaitl Cléomène était déjà parvenu jusqu’au 
rivage d’Alcllari; il était sorti précîpitaniinent de son 
vaisscaq , et ruvaît abandutuié au gré des Ilots. Lesautftîs 
capitaines voyâul leur général à terre , et ne pouvant ni 

résister, ni se déXendre, ou se sauver sur la mer, poussent 

* 

leurs vaisseaux vers le promontoire, et suivent Cléomène. 
Alüi'i Mérocicoii, chef des pirates , vainqueur en si peu de 
lenips', et contre son allcnto, non par son courage, mais 
par l’infâme avarice de Verrès, ordonne de réduire en 
cendres, des le commeiicemenl de la nuit, celle belle flotte 
du peuple Uomaîi), répoussée jusque sur le rivage. 

i 

9G. O temps fatal à la province de^'icile î Quel triste et 
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Dfscou/iS COl\ ruli: veisrès, 

^ ilium rftçuni cala- 

àjalti. O ca (que ce) malheur [fut) dê- 

alfjue fiinosiurn. ^ niuUis iniTocentîbus * ! A 

it funeste U beaucoup d'ituwcens l tî 

ne({ui(iam ac turpîtiidinoni singularera islius! una 

pei vet siié et .turinlude unique de celui-ci! une seule 

atque cailcm «lox erat 

et même nuit 


vinciap 

proiÙTîcc 

itiiloïtini 

suslveux 


eiait 


fin) qnâ pra’lor 

dans laquelle le jn'éteur 

conflagraliat flammâ aiiiorîs turpissimi, ac 

oruUat de la flamme • de Vamc'ur le plus honteux ^ et 

cl^sis iK>|niti Romani fcoifflagraîiat ah) inrenriio 

la fin fie du peuple Homain brillait par VincenJie 

^pvaeJonuni. Nuncius htijtisce malt gravis aflTcilfir 

ucs cof sajres, £,a noureilc de ce mat '^raae >.est apportée 

fyv acusas (In) nocto int.enipcstâ : ctnTitur 

a Sj-racuse dans la nuit calme il est cvurit (on 

ail pTSRLoi'itimj q o nuilicres rtnhixe- 

couf'4. ) xfcrs . le prétoire , où des femmes aoaient rccon-^ 

laiit îsLiiin^ è iilo cotivivio præclaro . cuitj canin 
celui-ci de ce festin brillant arec léchant 

s}inphoiiia^ paulo antè* Quftnquam nnx 

la symphonie peu auparavant. Quoique la nuit 

fanien Cleomcnes non aixlet esse in 
cependant Cléomène n'ose pas être dans 

pnbliio; (ilîc) includit se lîonii et 

} ublic ^ il renferme soi à la maison et 


duit 

a Iqnc 
et 


) 


erat 


fut , 


flûco) 
un lieu 


uxor * 
l'épouse 

^ ^ Tirin adorai , pnsset coiisolari hnniinem 

n était pas présente f laquelle pût consoler Vhomme 

M 

in malis. 
dans les maux. 


9:- 

Autcin 
Ma îs 

disciplina 
la discipline 

h'ijus * 

de ce 

imprralorîs præclari erat 
général illustre était 

ïam 

-# 

severa 

# 

t ^ 

doiui, 

Cl t 

nenio adniillci elnr 

St 

serere 

à la maison ^ 

que 

personne ne fui admis 

in 

l'e 

tatilâ « 

in 

nuntio tani gravi ; 

une rtf Hi'c//ê si grave; 

((ans 

une chose si grande^ 

dans 


t Cicéron fait pressentir les faits dont il s'occupera dans la 
tVoisiènio paître île aoy discours. 
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6 casuin illiitn muhis mnüceiilîbtis calainitosiim alrjiie iti- 

nestum ! o islius nequîtiam ac turpîuidiuem singnfarem ! 
Uoa atque eadcm nox cral , qiiâ prætor aniqiis tiirplssinii 
flummâ,. ac classis popiilî Uoinani prædonum înceuclio , 

conllagrabal. Aflcrlur nocle intempestâ gravis hujusce 
inali mintius Syracusas : currilur ad prætorium, quo isUini 

c convîvio iilo præclaro rediixerant paido anlè niuucres 

» f 

O m 4 

cum canlu alque symphonlà. Cleomenes, quanquam dox 
crut, tainen in publlco esse non audet ; lucludit se donii : 
iicque aderat uxor, qiiæ consolari hoinîncni ip tiialîs posseU 
97. Hujus autem prœclari imperaloris ila erat severa 
domJ disciplina, ut in re lanlâ , in toni gravi uunlio , nenio 


ruiicslc événement pour une rnuUiluded hommesinnoccnls! 

O dépravation , O turpitude itiouie de Verrès! Une seule 

■ 

et même tuiit voit le prêteur hrîilaiiL des iVux les plus iin- 

■ * ■ 1 

pudiques, et la fl6lLe du peuple Romain dévorée par les . 

4 

flammes. Au milieu de cette nuit qui fut calme , on apporte 
à Syracuse la nouvelle d'un si grand désa&Li c. On coiuT à 
la inaisou du préteur, où, en surlatu de table , venaient 
de !e reconduire ses femmes, au nulieu^dcs cliants et des 
instrumens. CIcomène, midgie' les le'uèbres, n’osa sc mon¬ 
trer en public : il se renferma dans son logîi , et sa femme 
qui était absente, ne pouvait le consoler dans sa disgrâce. 

9 ^. 11 régnait dans l.a maison de notre généra! une dis¬ 
cipline si exacte, que pour un événement de celle impor¬ 
tance, pour une nouvelle^ si. làcbcuse , per. onne n’éuiîl 

- - «» ----—:- m -— 

4 

2 On SC rappelle que Verrès eu avait fait sa niaîlresse. 

3 I/ujusJ Verrès. 
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DÏSGOÜftS COISTIIE VERnÈ'î, 

/ 


C*'t) lîemo essct, qui auderet aiit exci[aro (istuni) 

i/ue personne n'éiait^ i^ui osât ou c\>cïLU'r celui-ci 

UormienteiHj aut ititerpellaïc (îslmii) 

dormant , ou interi^ller (adresser la parMe à) cciui-ci 

^ vî^iîantem. Veio rnultituilo maxima concursabat 

év>eille. Alais une tnullitude très grande courait 


(a b) 
après 


l'e 


crk^niia 


la chose connue 


ab 

de 


\ in ) iirbe ' toLa , 
dans la ville eHiière\ 

omnibus (civibus) j^in. ' Nam non ignis 

tous les ciloy^inis déjà» Car non un Jeu (ce t^è(ait 

sublatus è spécula aut (c) lumnlo 
pas iiHjèu') élevé un donjon ou d' un tertre (epù) 

consucLudo 
comme la couiume 

crat aiitca j sed Üumma (oria) ex inceiulio 
était auparavant ^ mais la Jluntme élevée de Vincendie 

ipso navium nuiitiabat et cala mita te ni acceptant 

même des vaisseaux annonçait et le désastre arrivé 

et periculuin leliqimrn, 

et le danger ■ de reste. 

■ 

C«ï. XXXYÏ. JEnfin le préteur se réveille et 


signiiicabat arlvci*tuni ptMeLlonnni , sient 

signalait l'appi'oche des pirates , 


98. Qtjum prantOF quairereltir, et (boc) 

Comme le préteur était deuiandé y et cela 

coiistai'ct neniinetn nunciâsso ci (iiegotiiim), 

élatc certain personne n^avoir annoncé à lui la chose j 

% 

concursMs aique impetus fit cuni claïuore 

un concours cl une précipitation est J'aiie avec cri 

ad dniuuni 

lu nitiison 


ejiis* Tum 
de lui. dlors 


lato exciUlii» 

celui- ci réveillé 


audit 

entend 

sagtim 
la suie 

\inî. 


l’etiï 

la chose 


amnem 

entière 


ex 

tic 


Tiniaichiile ] 
Timarchide / 


dû vin , de sommeil 

m 

diuin (hoininuni). 
lieu des hommes. 


lucebat )am ,forè ; (isie) 

tljaisaif jour déjà prest/ue f celui-ci 

binpri ptocedit in 

de dcùuuclic s'avance dans 


fiomni 


J 


sumit 

U prend 

picnus 

plein 

nie- 
Ic mi- 


(Iste) 

Celui-ci 


txcipilur âb omnibus 
est accueilli pur tous 


r 
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aJmlltercliir; «eino e«sel qui auderel, aut Jormientem 
cjïcitare, y»t interpellare vîgiîanlein. Jarn verô re ab om- 
uibiis cognitâ, concui'Sabal ui'bc tütâ maxiuia luullitudo. 
Non cniin, sicut anleùconsuetudo erat, prædonum adventum 
signiEcabat iguis ù spcculâ sublalus aut luiinilo ; secl flanima 
CI ipso inccndio uavium et calamilaletn acccplam , et peri- 
culuin rcliqimm nunliabat. 


admis ; personne osait ni le réveiller s’il dormait , ni l’in- 

icrrompi’e s’il veillait. Dès que tout le monde en fut instruit, 

» 

une muUitude innombrable de peuple courait de tous côtés 
par la ville. Ce n’élail point, selon la coutume, un^feu 
allumé clans le beud’oii l’on observait sur mer , ou sur quel¬ 
que éminence, c était l’incendie des vaisseaux mêmes qui 
publiait et la perte que l’on venait de faire, et le péril dont 


. on était menacé. 


paraît : cris menacans mâîgnaiion générale. 


98. Qiium proDlor qiiærerelur, et constarel ci neminein 
nuntiàsse, fil nd donium cjus cum clainore coticursus alque 
im peins. Tiim iste excita tus audit rem omuem ex Timar* 
cbidc : sagum siiniîl. Lucebat jam ferè : procedit in nicdimu, 
j vint, semnî, sluprî picnus. Excîpitiir ab omnibus ejusmodî 





V y 

l II 

f 


» 

* - m 

K 





98. Comme oncberchait le préleur, et qiPil était cons- 
liml que personne ne l’avait encore inrornic de rien ,'on 
nccomi tk toutes 'i^arts vers sa maison avec des clameurs 
et on tumulte. Verrès éveillé, apprend l’événement fiar 
Titnaixlilde, il prend sa casaque militaire. Il était presque 
jour lorsqu’il parut en public, encore tout abruti par le 
sommeil cl par la débauche. A sa vue , la multitude fait en» 


I 


•• 


I 
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Dlicocas COiNTliE VElil.iiS, 


» ■ m f- 

sinvilt' 

/fl rcjjc/»- 

anlc 
d Citant 


^ ijomînJbus ciim) clamore ejtistnodt , rit 
l<is hommes a\>ec un cri dentelle sorte, (fuc 

tado periculi Lampsaocni * versareliir 
oLance au périt de Lampsiujue se trouvait 

oculos , Hoc* peviculum vidébatttr eiiam mains 

es J eux a lui. Ce danger même plus grand 

(ab) lioc J ijuod malt ludo baec*^ * liominuni 

pu} cela , parce fjue la muUitude celle-ci d^hommes 

* 

o<li’o ■ simiti 

I ans une haine semblable [ poussée pur une haine iiu^5'i 

erat maxîina, Tum 
TJive) était très-grande. Alors 

commnmorabantur J liim ü'a convivîa (lagitlosa feomme- 

eiatent rappelés j alors ces yèstins honteux éiaienl 


• ac la 
les actes 


i s lias 
de celui-ci 


lïiorabantiir^ ■ tum multcres ^ 

alors les Jemrms 


r appelés} 


lîm à 
ocïiicnt pat 


multitudine ; 
la multitude : 


appelbibanlu r no mina- 

étaient citées nominati- 

tuna (^[loc) qiixrcbali)]' 
alors cela était demandé 


ex 


] pso 


pal^ 


am 


de lui- mêm Ouvertement , 


itbi 

où 


(ip^e) 
lui ' mê/ne 


futssel, 
avait été y 


qiiîd 

(juoi 

imosj 
nus , 

tum 

« 

alors 


(ipsej 


egisset 


CpciO 


lui-méjne avait J'idt pendant 


tôt <H(*s conli- 
tani de jours coiifi- 

per quo.s vîsus esset niiiiqiiàm : 

pendant lestpiels lui-même avait été vu jamais: 

Cleomenes iiiiperaior pi’xposin^s ah 

Cléqmène général nus à la tête par 


isto 

celui- et 


flagiiabatur, necjue- quùtqi’am propi os 

était demande ^ et non (luoKpte ce soit (nV/i) pins proche 

lacluiT) est J qiiàm ^Jioc iregotfixm, 

a été J au (^n était plus ijtmincni ) ^ <pte cette chose ^ 

scilicel) ut ültid exem]‘luiTi Utireuse* 

savoir de manié! e ijuc evi exemple d^Utiaue 

(daffjm) de- Adriano * Iraiisfeijctur Syracusas- 

donné sur Adrien JÙL transporté ii jSj racuse^ 


1 Lantpsacenî pericidi ; le péril que Verrès avait couru à 
Lanipsaque , ville de l’Hellespnnt, où il a^ait voulu fa r»; ciiîe 
ver la lilie tle riiilod ainus , citoyen de cette ville: les citoyen 
indignés s'itaienl aUroiipés pour brûler le ravissctir dans ta 
maison. 
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clîimorc , ut eî Lanopsacetii periculi siiiiiliuido versaretur 

■ 

aute octilos. Hoc etiain iiiajus lioc videbatur^ quôd in odio 
" . 

sinitli inuUiliido hoiumuni hæc erat inaxima. 'Tum islius 
acla CQtitincniorabaiilur tum üagitiosa ilia cqnvivia : tum 
appellahautui' a 'inuliitudiue mulîercs notniuatlin : tum 
quæi ebatur ex ipso palàm tôt elles contiauos , per quos 

A 

rumquàrn visus esset , ubi finsset, quîd cgisset : lutn iiii> > 

« 

« 

pernlor ab isto præposilus Cleomeues flagilabatm* *; neque 
(juidquatn propius est factum , quùai ut illud Ulicense 
cxentplum de Adiianut, Irausferrctiir Sjracusas ; iil duo 


■I - ■ 

leudre des cris si pleins de fureur , que l’image du péril qui 
favait méuacc ù Lainpsaqnc ^ se rctra'_fa devant ses yeux; 

h 

cl même ce danger nouveau paraissait encore plus grand , 

«• 

parce (jii’avec la rncnic liaine , le concours du inonde était 
ici plus nombreux. Le peuple lui reprocb'e alors sa conduite 
Sur le bord <lc la mer, ses inlames i’eslins, appelle ses 
courtisanes, le questionne sur l'emploi de son temps peu- 

t 

« 

liant tant de jours qu’on avait etc sans le voir, Sur ce 

qu’il était ilevemi, et sui' ce qu’il avait fait. On demande 

* . 

où est Clüüinèiic, qu’îl a fait commandant de la flotte, 

■ 

el jicu s’en lallut que Syracuse ne renouvelai l’exemple 
d'Ulique contre Adrien , que ces provinces ne fussent les 


^ f/oc le ilangRr ipi’il courait alors à Syracuse.' 

2 //rrc la nuiltitiule de Syiacuse. 

4 JiJuHerex, les fetimtes qui fouiiaienl la société de Verrès. 
b Ulicensu Càcuiplu/n } le peOj>le d’I’liqué brûla le [jiéieur 
Adrien dans sa maison ^ pour se venger de ses vexations. 

* 

« 
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DLSCOrPiS COiSTKE VERRES, , 


ut 

(le sorte 


fîuo 

deux 


sepulBîira iluonnu pfœlii’iirti im- 

<jrus üeiix loiubeaux de deux prcLeurs ini- 

prolintum constituprentm-, que in dualius provlnciis. 
fjues fussent elttltiis ^ et datis deux proritices* 

Verûrn ratîo inmporis haîjita est 

Mais le compta de la cit'consiancs fut tenu 


inuhiludïne ; 
la hiuliituJe / 


(vaiio) 


le compte 


tu mu U LIS 
du péril soudain 


a 

par 

!v,iWta est4 
fut tenu. 


que cxistimationis conmiuius 
CL de Vopinion cotitinune 


Ratîo dignitalis 

he compte de la dignité 

habita est etiam, qubd 
fut tenu aussi ^ parce cjue une réunion telle deciloj'cns 

Romanoruni 


convenlus 


is 


i v 


ctviuin 


est Syracusîs, 
liomains est à Sij^racuse^ 


existiraettir 


ut 

fjue 

tlîgnissituus non 


(ille convcnlus) 
cette réunion 

iuolIo ( in ) 


est regardee comme très-respectable non seulemant dans 


illà 


provînciîV, vemm eiiain in Iiâc republica. 


cette prorince ^ mais même ,dans cette ré 



99* ( ‘^>yracusarii ) 


ip^i 


confirmant se 


Les Sj 'ï 'acusains eux-mêmes j'assurent soif 


is (Verres) semisonmis 
ce Verres d em i- endoi 'mi 


(tlU) capîunt 
ils pt'enncnl 


arnin 


les armes , 


stuperet eliam 
était stupéfait même 

complent 
remplissent 


totum 

toute 


Tiim aLqtie insulam 
puhlifjue H VilCf 


qufe 

ipii 


est ^uagna 

est une grande 


uibis 


rrædones, commoratî 


de la ville. Les pirates f s''étant arrêtés 


ad 

f J «/( i-vt j auprès 

(por) ilUtn noctein iinam solam , incipinnt 
pendant cette nuit une seule , commence it à 

dei*e ad Syracusas, quiim leliquîssent 

cher vers Syj'acuse f apt es que ils curent laissé 


ue* 


qiiu m 
lorsque 

tum : 
alors : 

(o- 

la place 

pars 

partie 

Kbirum 

d'Liiot'C 

acce- 

s'*ùppro-‘ 

noslia® 

nos 


naves 

etiam filmantes^* 

Videlicet 

f * * 

{ i> 

prae- 

vaisseaux 

e/icore fumants. 

En effet 

ces 

■ 

cor- 

dunes), 

qui andi-isent 

s;epè 

niiiil 

ûfÿsü 

s aires , 

qui araient entendu 

[dire) stjurcnl 

rien 

n^étre 


piiichriiis quàtn niœnia ac portos Sy^raeiisaruin ^ 
plus beau que les murs et les ports de iSyracrise , 
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A 

S'’puîcltra duoruin practoruin îinproboriïm, duabustpie 
1»' ‘üvîmcjîs, conslilucrenlur. Vcrùin liahita est à imikîuidliie 
valio (etnporis, habita est tuinuhûs; hahiia eltam diguilatts 
exislimationisquc commuijis , quüd is est conventus Syi a^ 
cusis civiuin Rümanoitim , ul lien modo illâ pl'ovincià , 
vof’ùin cliani hâc republtcâ, dîgnîssimus cxîsLanelur. 

99. Coi^ru'manl ipsise, quum îs elîaiii Luin seniisouinis stu- 
pcrcl ; arma capiunt : Loluin forum alque iiisulain , qtiœ est 

- I, > 

ui'bis fnagoa pars, compicul, Uuam ülam solam noctein 

ptædüiies ad Kloruin conimorati, quum-fuuiaotcs etiuiii 

■ 

nostras naves reliquissent, accedere iucîpiuul ad Syracusas. 
Qui vîdclicct sœpè audîsscut, nihil essfe pulchrius quàm 


tombeaux de deux Iniques prêteurs; mais les clrconslauccs, 

• * 

l’ellroi inspire parrarrivéc des pirates, arrêlèrenl le peuple 
en fureur; il eut aussi egard à rhonueur et à la rcpuliiliou de 

la ville, parce que Syracuse renfe’nne une réuuîon de ci- 

« 

loyeiîs Romains assez imposante pour mériter non seulc- 
meiil dans hi province, inaih dans Rome même uue gratulc 

considération. 




rm 


I 


y 


99. Ces hommes s’animent à leur propre défense, pen¬ 
dant que Verrès est encore presque endormi et reste dans 
la stupeur. Ils prennent les armes , rem plissent la place pu- 
hirque , et se répandent duus l'île qui occupe une grande 
j>arlie de la ville. Les corsaires, qui n’avaient passé que 

celte seule nuit prés d'Elore, laissent là nos vaisseaux en 

% 

proie (iux Hammes ,"01 s’avancent vers vSyracuse. Comme lU 
a V aie ut souvent entendu dire qu'il n’y avait rien de plus 



































2Ô2 DISCOURS CONTRE VIÎRHÈS, 


siatuerant sese esse vîsuros 
avalent décidé soi éti'C devant voir 

m 

negotia j, si (ilU) non vidissent ei 
choses^ si ils fi^avaient pas vu elles 

prætore. 

préteur. 


nunquàni 
jamais ces 

(sub) Verre 
sous f^errès 



Ch. XXXYII. Les pirates avec (juairehri- 


100. Ac 
Et 


primo (prsetîones) accedunt ad iUa 
d^abord les pirates s'approchent près de ce 


caslra æstiva præloris, 
camp d''été du préteur , 

M 

littoris, ubi iste 
du rwage , o^lt celui-ci 

l'iæ J (ab) labernaciilîs positis, 
lesse^ après des tentes posées^ 

Po'steaqiiàm (iUî) ofîendemnt 

•dprès (jue ils eurent rencontré 

et fpostquâm) senserunt 

et après que ils se Jitrent aperçus 


ipsam 

même 


(ad) iUam partetn 
près de cette partie 

collocârat castra luxu- 

avait placé le camp de la moi- 

dies C 
fours. 


per eos 
pendant ces 


quem locum inanem, 
lequel lieu vide ^ 

prætorcm commovisse 
le prêteur avoir levé 


caslra ex eo îoeo, statiin cœperunt peneirare 

le camp de ce lieu y aussitôt ils commencèrent à pénétrer 


in porlum ipsum sine uUo metu. Qtiiim dico, 
dans le port même sans aucune crainte* Quattd je diSj 

Judices, (illos peneirare) in ^ porlum, dico piratas 
Juges J eux pénétrer dans le port , /e dis les jnrates 

venisse in urbem aique in p.\rtcm îi>ti- 

être venus dans la ville et xlans la partie la plus 

niam iirbis. f onîm (!ioc) est esplanandum 

reculée de la ville ceci est devant ê^e expliqué 

dilîgentius fpro) causai eonrm Tioininum} qui 

jdus soigneusement d cause de ces gens qui igno- 


rant loeurn]. Enim 
rent le lieu^. Car 

pnrUi ; . sed port ns 

par le j>ort \ mais le port 


iilud oppidum non claiiditur 
cette xnlle rCcst pus fermée 

îpçe cingilur et conclu- 

luvmêwe est entouré et est ren- 


l Per cos dies j pendant les jours d éie. 
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S^'ntcusârimi ii.oenia ac poilus, staluerauL scse , sî ca, 
Verre prætoro, oon vidissent, mtnquàm esse visui os. 


beau que les niurailtcs el le port de celle vüle, ils conipii- 
rciil que, bils ii'e les voyaient sous lé gouveruenieiil d’uii (el 
préteur, piiiiais ils ii’eu pourraicul reirouver l’occasion. 


ganiins pvncircnt dans le port de Syracuse» 

ioo. Ac primo ad ilia æstiva prælorîs acceduiit, jpsam 
illatii ad partent liituris , ubi isle per eus dies , taberuacuiis 
poiitis , castra Inviaiæ collücâral. Qiierii posleaquàm iua- 
«eni locuiM oiïciiderunt el piiclorcni commovissc ex eo 
loco castra scuseruiit ,.siitliin sine ullo me Lu in porLutn 
ipsum [icuetrarc cœpcruut. Quum iu porluin dico, Judijes, 
( ex]»latiai)diini est ciiiin diligcntiûs eoruin causa qui iocum 
iguoraiit) , m urbem djco , alque in iirbis inliniam partem 
veiusse piratas : non euiin poilu ijlud oppidum claudîtur, 
sed lubeporlus ipse cingtUtr el concludîturj non ut alluatl* 


IOO. Ils an ivent d’abord aux quartiers d’clé du préteur, 
à cette partie du rivage, ou Verres, durant les clialeurs de 


cette saison, avait fixé sous des lentes le séjour de la volupté. 
iS’apei'cevaiit que ce terrain n’était plus occupé, et que 
le préteur en était décampé , ils s’avancèrent hardiment 
jusque dans le port. Quand je dis dans le port [ je V'Ciix 
ni expliquer plus clairement eu faveur de ceux qui ne cod- 


naissenf pas les beux) , jeve 
J usque dans son intérieur. 


ux dire jusqu’à lu ville, el même 
Kn efiél, l'a ville n’est point 


enicimée parle port, mais le port Uii-même at renfermé 


« 
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niœiiia extiema 

jet me pai'la viiley non tie manière çue les murs exlérieun 

alhiantur à luarî, sed m jp^e 

soïenièaignés par la mer, mais de manière ffue lui ntéme 

|>oitu$ influât J fl SI Fin ni urt)i*ï« 

le port pénètre dans le sein delavi 


101. lieracïeo 
Uéracléon 


arthipirata 
chef de pirates 


siuini 

aibitiitim' 

» 

eu ni 

* 

quatuor raynparonibus 

son 

caprice 

avec 

quatre brigantins 

te 

pra^torc. 

Proli 

nii î mm 51 taies f 

£OI 

• 

préteur. 

Oh 

Dieux immortels l 


t hic 

ad 

i là 

selon 

parvis , 

(sub) 

petits y 

sous 


accessit 




inyoparo 
un hrigantin 

ad forum alfjiie ad 

la place et près 


P na tiens 

de pirate s^csi approché jusfju^à 

oinnes crepidioes (Syracusaruni), qmim imperium, 
de tous les fjuais de Sj’-racuse , f/ua/td raulorité , 


nomen ac 
le nom et 

Svracusis. 

i- 

ci 6> racusc, 
niensîum , 

f 


fa 


secs popuÜ Jtoinani essent 

les yàisceaux du peuple Homain \plaient 

Net(ue _ classes glorir>sissici:e Cai iliaf;!'- 

Af les flottes les plus fameuses des Car^ 


f/ttana 

Jioinâni 


conatæ 


s'‘étant ejjorcées 


srepe 

soitaenl 


fin) 

dans 


lîcllis 

des guerres 


inaginois , 

m. 

intiUis, potuenint aspirare Quô, quuin 
nombreuses , ont pu aborder là, lorsijue 

4 L 

nienses ) poLeravit plurltmim (in) mari; iicqiio 

ginots ponraîent le plus sur la mer j ni 

loris navalis popiiH Romani, iiivict.i anlc 

du peuple Romain y non vaincue arant 


( Csitlia^i- 
les 

ilîa 
celte 


n 

gloire 


navale 


tl! 

tçi 


præLoi'oin , potuil penetrare uiiquàni Cquü in) tôt 

! préleur y a pu pénétrer jauiuis lày pendant tant 

. Piinicis que Sîcilieiisilius ; qui locus 
de guerres Carthaginoises . ci Sictlietittes : lecpiel lieu 

Cjus niodi, ut Syracusani ^ilîerellt lies- 
est de telle Jaçcn , que les Hj racusidns vissent l'tn~ 

ircii^ arjiiatum ac vîctorcni in suis moenilius, in 

nemî armé 'et vainqueur dans leurs murs , dans 


I Mcehia pxtrema ; les murs d’euceinte , 
près du dehurs ; taciue extra. 


qui sont le plus 
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lui' à mari mœnîa exlrcma, secl ipse iiiüual iii urbis sînum 


loi. Hic , le prælore, Heraclco archipîrala cani quaUior 

niyoparonibus parvis adarblliium suiun navigavil. Proh Dii 

îiiiiiiortaics ! piraticus rnyopai o, quiini Imperium populi Uo* 

inani, nomen ac lasces essent Syracusîs, usque ad forum et 

adomtics urbis crepldtues accessitj qiio nequc.Cartbagjûîen- 

siiim gloriosissimæ classes, quum mari plurimùm poteranl , 

niultis licllis sæpè conatæ, uuqiiàni aspirarc puUicriml ; 

iieque populi Hom^ui îtivicla anle te præLorcni glorîa ilia 

# ' * 

iiavalis imquâiii lot Puiiicîs Sicilieiisibiisque bellts pcnetrare 
poluît : qui locus cjusmodi est, ut atilè Syraciisaiii iti nice~ 


dans la ville, qui l’cnvironue ; de sorte que la mer ne bat 
peint le pied des murailles, mais que le port pénètre jus¬ 
qu'au ccutre de la place. 


101. Ce fui jusque-là que , durant votre prclure, le capi¬ 
taine Hcracléoo pénétra librement avec quatre petits bri- 

■ 

ganllus. Dieux immortels ! dans le temps que raulorité de 


notre République, son nom, scs faisceaux régnent dans 

I.' 


Syracuse , un brigaïuindc corsaire aborde jusqu'à la place 

* 

publique et jusqu'aux extréuutés de ta ville, où les vaillantes 


Hottes des CarthagîncTC, à l’époque la plus glorieuse pour 


leur marine et après des cJOTorls réitérés dans un grand nom- 
* bre de guerres, u'avaienl jamais pu pénétrer : où la puissance 
navale du peuple Honiain, toujours Ticlorieuse jusqu'à voire 
pïcture, après tant de guerres Puniques cl Siciliennes, n'a 


jamais pu pénétrer ! Telle est la siluatîon de ce lieu, que 
d les Svracusaiiis voyent les enuemîs en armes, et vainqueurs, 
' dans rcnccinlc de leurs murs , dans le centre de leur ville , 
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DISCOURS CONTItU VliUUÈS, 


,urbe, 
la ville , 


navcm 


in foro, aniequàni (viilerenl] ullam i 

SUT' la place ) avant (qu'ils inssent aucun i 

hosliitnfi 


m 


portu 


vaisseau des ennemis dans le, port* 


102 . 



nuHi pervagatæ sunt 


Navicul» 

I^ù petits vaisseaux de pirates se sont promenés^ 

(sub) te prœlore hic, quo dassis Athénien sium * 


sous 


où la Jîotce des Athéniens 


toi pi'éteur là , 

■ 

soia post - inemoriani lioininum 

la seule depuis le souvenÂr d'hoinmes (^de méitioire 

(cum) Ireceiüis navibus, (ab) 


invasiC 

d'hoiujne') a pénétré avec 

vi . . ac mullitudine 
la forcé et la mitliUude 

atque superata 
et battue 


trois cents •vaisseaux^ par 
quæ (dassis) victa est 


(* ♦ 


in 

dans 


CO 

ce 


la(/uelle flotte fut vaincue 
ipso 


loci ipstus que .portùs 


porta ipso natura 

port même pàr la nature 

Opes illius civitatis 


du heu même et du port. Les forces de cet état 


;victæsiint, comminulæ*que ilcpressœ bic pri- 
furtnt vaincues , brisées et enfoncées là pour la pi'Astt 


nium : 
mière fois : 


naufragîum 
le naufrage 


A i 


nobilUaûs, impeiii, 

de la grandeur , de l'empire , 


gloriœ 

de la gloire 


Atlieniensium existinialur 


ni in 


des Athéniens est regardé comme Jaii dans 


hoc portu. 
ce port. 


Ch. XXXVIII. Insultes des piratesoui vejelent sur ' 

la flotte 

m 

io3. Ne pirata penetravît eo, quo simul atque 

Est-ce que* un pirate a pénétré là , où dès (pie 

( ille ] aciîsset, (ille} reltnqueret inagnam parteni 
il était entré , il laisserait une grande partie 

urbis non solüm à latere, seti cûam à 

de la ville non seulement de coté y mais même puT' ' 


I Ce fut pendant la fameuse guerre dite du Péloponèse, avaul 

C. 4 i 5 . 















TOUCHANT LES SUPPLICES. 



iiîbus suis, iti IIIbc, in foro hustcni armatum ac vîctoreny, 
quàm iu porlu ullatii hoslium navein , vidèrent. 


102. Hic, te pt’îTtorc, prædonum naviculæ pervagatæsunt, 
qiiù Atheniensiurn classis sola past hoininum meinorîam 
ccc naviinis vî ac nuiUiludîne iiivasil : quæ in eo ipso 
porta, luci ipsius porlûsqiic naturâ, viola, alque superala 
est. Hic priinùm opes ittlus cîvitatis vîciae, cornminutæ de- 
prcssæque sunt : in hoc porlu, Allienîensium nobilitatis , 
imperii, gloriænaufragtuni factum exislimalur. 


et sur la place publique, avant d'apercevoir un seul des 
vaisseaux ennemis. 

103 , Sous votre prélure, les brigantlns des pirates ont 
fait leurs courses jusque dans ces lieux dont jusqu’alors la 
seule Hotte des Athéniens, composée de trois cents voiies, 
avait forcé le passage par la grandeur et la violence ‘de son 
allaqiie ; mais dans ce port, fortifié par la nature de sa si* 
iiialion , elle avait été vaincue et défaite. Ce fut la que, 
pour la première fois^ la puissance de cette ville fut humi* 
liée , affaibliè cl délriiite; c’est dans ce port que les Atbé- 

t' ^ 

mens ont vu périr leur autorité , leur réputation et leur 
gloire : telle est l'opinion commune. 

* 

/e rivage les racines de palmiers , resfes des sulfslsfances de 
romaine. 

ê 

io 3 . Iï6ne pirata penetravit, qub sîmul alque adisset, 
non modo à lalerc, sed etîam à lergo niagnam pni lcm urbis 


10J. Comment ce 
' où , en y cm railla, 


pîiMte a-t-il oàé pénétrer dans un lieu 
il laissait à côté et derrière lui lu plus 
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niSCOÜÎiS CÜNTKH TE tin ES 


7 


terj;o? (lllei) prœleivcctns est iiisuîam lolam 


dervièra? il 


a co{o}e 


Vile eriUèrc 


q riÆ 
qui 


C2S f! 

esn 


uib'i 

une ville 


(cuni) suo nonûnc ac (snîs) RioeiiÜHfS 
at'ec son nom et ses mamilles 


Sv- ■ 


' r 

a Af 


ractisis. [Nrtstri] iriajos'es vetuenvnt 
racuse, J\^os ancêtres ont liê 



« « 


queiiiqiiân) 

qui que ce soii\ 

Sjracnsanutn liahilare in quo Irco, ut 

Syrocusain habiter dans lequel licUj comme j'ai dit\ 

qood inleltigebant porturrir 

parce'que ils comprenaient le port% 


ante : 

auparavant : 

futuntm 
devoir être 



in poiestatem eoriim (liominnin), quü 

clans le pouvoir de ces hommes , quii 


lenerent illani, parteni* urbis. 
tiendraient celte partie de la ville. 


iq\ 


At quenjatlrnodiirn ("praetlo) porragativs est ^ibi)?' 
Jilais comment le pirate s'^est promené là ? 


fprædiuiea} j.iciebant radices paliiiarinn agr^'slinm, , 

les pirates jetaient les racines de palmiers sauvages 


qiias 


in vénérant 


ut 


oninus possent; 


lesquelles ils avaient trouvées.^ de sorte que tous pussent' 


cognoscere improbitatem islius (prætorïs) et ralaTuiialein 
connaître la scélératesse de ce préteur et le malheur" 


iSicilue. 
de la Sivile. 


(Qnis 

Qui 


cre lat) 


milites 
des soldats 


Siciilos f 


ens 


lîbercis 


aratortim 


cos 


les enfons de laboureurs y ceux-là 


natos in insulà 

nés dans Vile 


ubi frnges 


tjcreris , 
de Cerés y où les blés 


dieu ntttr 
sont dits 


mventæ esse 
ûi^üiV été découverts 




tisos esse 


eo 


CI 


fao 


a quo 


pour la première^ois y avoir me de cet aliment y duquel 


inaiores eornm removerunt qiioqne cæleros homincs, 

«T 1 


les ancêtres d^eux ont éloiûné aussi les autres hommes y 


(h) frugibus Inveniis ; patres quorum (niilîtuni) 
après les bits découverts; les pères desquels soldats 

exara bant 

(ces soldats dont les pères) labouraient {récoltaient) 


i La fertilité de la Sicile, où d’ailleurs k blé parait être în- 

















touchant les supplices. 2 ?>() 

relînqucrcl? Insubm lolaiii præiervcclus est, quEc est uH»s 
Syiacusis suo noinine ac mœiiibus. Quo în loco majores ( ut 
antèdix!) Syiaciisatuim qiicmquam baLitare velucrimt : 
qiiôcl, qtii illatn partem uibîs tcncrcnl , in eorum poU’Sln- 
tem porlum fulunmi inlelligcbanl. 

104. A ( quemailmoclùm est pervagatus? radiccs palmarum 
agreslium, quas in nostris tiavibus invenci ant, jacielianli 
omnes isiius improbltatem et calamïtatem Sicîitæ posscut co- 
gnoscere?Siciilosne iniliteS) ataloriimiieliberos, quorum pa» 
très lanlùm labore suo frumenlî cxai'ahant,ul populo borna no 
totique Ilaliæ-suppeditarc possent» eosne in insulâ Cerevis 
natos, ubi priniüin fruges iiiveulœ esse dicutUur, cb cibo 





grande partie de la vitlel II fu le tour de cette île, qui 
forme dans Syracuse une ville distinguée par son nom cl pr.r 
son enceinte) et, comme )c rai déjà dit, nos ancêtres en 
ont interdit la demeure à tout ce qu’il y a dc.Syracusains , 
persuades que quiconque en serait*le niàilic , le devien¬ 
dra tl aussi du port. 


104. Mais comment ces pirates l’onl-iU parcouru? Ils 
jetaient sur le rivage les racines de palmiers sauvages qu’ils 
avaient trouvées dans nos vaisseaux , pour faire connaître 


à tout le inonde la méclianceté de Yerrès et les calamités 
de la Sicile. Est-ce ainsi que Ton nourrissait Ja milice des 
Siciliens , lesenfans de laboureurs, dont les pères recueil¬ 
laient àla sueur de leur front des moissons assez abondantes 


pour,nonrrir le peuple Komaiii et toute l’Italie? Nés d.ans 
lîie de Gérés, oîi l’on dit que le premier blé fut semé, de* 
vaîent-îls être réduit^ à de pareils alimcns? eux dont les 
ancêtres, depuis la découverte du blé, ont appris aux autres 


«ligène , avait f.iît regarder celte île comme ipccialeiueiit proté¬ 
gée par Géré J. 
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rusCOL'RS CONTRE VERRès, 


tantum frnraenti (ciim) suo 
tant de blé avec leuc 


Taboro, 
travail , 


ut posspnt 
fjue ils ftoui.>(tieni‘ 

suppeditare(fpumeTitiini) pnpulo Romano que toii 
Jhurnîr du. blé an peuple Romain et à iout\ 

Italiæ ? milite s Sicnli alebantur slîrpibus? 

Vltalie ? les soldats Siciliens étaient nourris de racine.^ 

præaones falebaniiir) fnimento sicuTo 


palmarum. 


de palmiers ^ les pirates étaient nourris du blé sicilien. 


fsub) le prætore 
sous toi préteur. 


io5. O 
O 


spectaculum 

spectacle 


iniseruni alqtie acerbiim ! 
malbe/treux et douloureux : 


{vloriaru 
la gloire 


ürbis * esse ludibrio et nnmen populi 
de la ville être d jouet et le nom du peupla 

Romani fesse Jiulîbrio} in conventii atqiie miiUilu- 
Romain être d jouet dans une réunion et une mul- 

dine liominunn : piiatam agere 

tuude ddiommes : un pirate mener 


le {aller en 


triiimpbum de 
triomphe de 


classe populi 

une flotte du peuple 


Romani 

Romain 


c U ri 1 

avec 


myoparone 
un brigantifi 


piratico in 
de pitiate dans 


porta 
le port 


Syraensano , 
de Syracuse . 


OCdIo'? 


quum renû prædonum resperj'ei'ent 

lorsque les ramei des pirates _ anxisaient les y'eux 

prætovis nequissîmi que inertissimi! 

du préteur le plus dépravé et le plus lâche l 


TROISIEME PARTIE DE L’INSTANCE : CREAUTE DE • 


Les Syracusaîns s ^enquihrent \ 


loG. PosTEAquAM piratae profecti non (ab) aliquo 

Après que les pirates partis non par quelque v. 

melu f sed (ab) satîetaie, e\ierant è portii , , 
crainte^ mais par satiété /)trt'nt sortis du port^ 

tum bomines (Syraciisani) ^œperunt fjiurteio 

alors les hommes Syracusoins cntnmencèrcnt à chercket 


* r 


I Urbs^ dans les auteurs latins, désigne souV‘ii' Rome, la i 
ville par excellence. 




* 


l'i 
















TOUCIIA.NT LES SUPPLICES. 
cssc usos, ù qiio in^ijüres eonim cœlcroà quotjue , friigibns 
invcntiiî, renioverutïl ? Te pi'ætore , SicuU tnîlîles paltna- 
1 un» slirnibiis, prædoncs SIculo frumcnlo , alehanlur. 

jo 5 . O speclaciilutn niiscrnm atqiie acerbum ! Liulibrit^ 
esse Urbis glorlain, et |)0puU PLOtiiaiiî iionieii^ lioniiuun» 
conveiitii alquB multîtudiuc s pbalîco niyoparoiic bi poriu 
i>\'i'aci»sano de classe populi Romani triumpUuni agei*c pi- 
ralaiii , qiium prætorls neqiiîssimi inei tissimiquc oculos 
piædonuni rcint respei'gercnt. 


peuples à s’en passer. Ainsi, sous voire goiivcnieinent » 
les soldats Siciliens se iiourriisaîent avec des racioes de 
palmiers, et les pîrales avec les blés de la Sicile. 

10 5 . O ! le triste et cruel spectacle , que de voir insulter 
à la gloire de Rome , et au nom du putiple Romain ; de.voir» 
au milieu d’un peuple nombreux, dans le port même de 
Syracuse, sur un brigaritin corsaire , un pirate qui Lriompbc 
du la floUc de notre empire f tandis que les rames des tiau- 
louniers ennemis font reialIlirTcau jusque dans les yeux 
du lâche et scélérat préteur ! 

VERRÈS ENVERS LES CAPITAINES DE VAISSEAU, 
causes du clésaslre, 

« 

106. Poslcaqiiàm h portupîratæ, iioiimelu aüquo profec- 
li, seü satielate^ exierant, lum ceeperunt quærci e homines 


106. Après que les pirates furent sortis du port, non 
par crainte, mais pcmce qu’ils étaient las d’y rester, le 
peuple commença à raisonner sur la cause d’une cala- 
_ I _ m _ 

•2 Reijtf rgcrent oculos ; hyperbole par laquelle l’orateur fait 
ressortir 1 audace des pirniea et La lâcUelé de Verrès. 

DISCOURS COINTRE VERRES. 
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DISCOmtS CONTRE VERRÈS, 


causani illius calamitatis tanla?. Omnes (cccpennii) 
Iq.-C(iu$c cIbccHô Cüluftiiie si grctfiiiet J^ous coffiftiB/icèi'cnt 


dicere et dîsptitare palàm 
à dire et à diicourir ouuerletneut 


Èsse mirandum miniraè, 

é 47 ’e dei>ant être admiré très-peu , 
« 


(liocj sciîicoc iUud] 
cect, savoir cela 

si ignominîa et 
si un déshonneur et 


calamitas tanta esset accepta, (ab) niililibtis 

une calamité si grande avait été reçue ^ après des soldais 

que remigibus dimissis , (cum) reliquis ('nantis) perclitis 
et des rameurs congédiés^ avec les autres marins 

•Il 

egestate et famé, (sub) prætore perpolante 
de besoin et dej'aim ^ sous un préteur buvant pendant 

tôt dies cum mulierculis Aiitem liæc vitiiperatio 
tant de jours avec des femmes. Or ce blâme 


atquc infamta istius conârmabatur serroone 

et le‘inépris de ce^«i*-ct était affermi par le discours 


eorum (homlnum}) qui fuerant præpositi iflîs *navibiis 
de ees hommes ^ oiçi avaient été préposés à ces 


zwsseaux 

« 


à suis civitatibus 
par leurs cités ; 


qui reliqui es 
lesquels restant de 


illo numéro ^ 
ce n om bre 


refugerant 
s'étaient sauvés 


Syracusas 
à Syracuse 


(ab) classe araîssâ« 
après laJîolie perdue. 


(iiii) 

Ils 


dlcebant (nautas), 'quos qutsque sciret misses esse 
disaient les marins^ que chacun savait avoir été renvoyés 


ex suâ navet Bes erat clara ; et avaiitia 

de son vaisseau. La chose était claire : et la cupidité 


istius tenebatur ■ non solùm (es) 

de celui-ci était tenue ( prouvée ) non seulement par 

argumentis, sed etiam (es) lestibiis certis. 

des r aisonnemens , mais aussi par des témoins sûrs* 


I Muliercula; litt,, petite femme; ici c’est un terme de mé¬ 
pris pour les femmes qui faisaient la société de Verrès* 











touchant xks supplices. ajo 


eausa»] illius tantæ calaniilatis : cllcereomnes et palàm dis- 
pulare uiiiiimc esse niiranchim , si, niîlitIl>U3 remîg[biisc|uç 
dimissis, rcllquis egesUte et famé perdîlis , prætorc lol<lics 
cum itiiilierculis perpotante, 4anta ignominia et caiaiiiitas 
esset accepta, llœc autem îstiiis vilupcralm alqne infamîa 
coiifii'jTiabatiir eoruru scrinonc, qui a suis ci vitalibus ill js navi- 


buspræposili fueraol : qui ex Ülo numéro reliqui Syracusas, 
classe amUsâ, refngerant. Diccbant quos ex suTi quisque 


na\i nitssos sciret esse. Res eral clflra : neque solùm argu- 
meiitis, sed eliam ccrlîs teslilnis, islius avaiiiia lenebaliir. 


mité si déplorable. Tous disaient et déclaraient publique¬ 
ment qu’il ne fallait pas cire surpris si, plusieurs soldats 
et matelots ayant été congédiés, ceux qui restaient se trou¬ 
vant accablés par l’indigence etjjar la faim , tandis que le 
prétcur'passait tant de jours en débauche avec ses courti¬ 
sanes, ils avaient essuyé une si honteuse disgrâce. Le blâme 
et fiafamic qui en retombaient sur Verrès étaient confir¬ 
més par ceux à qui chaque ville avait donné le commande¬ 
ment de son vaisseau, et qui, échappes au danger, s’étaient 
réfugiés à Syracuse après la perte de la flotte; ils nom¬ 
maient ceux qui avaient été congédiés de leurs navires. Le 
fait était évident, cl l’avarj|^ de Verrès était attestée par 
des preuves et par des témoins irréprochables. 

A JL 


_ * 

a Ex illo numéro ; ceux des capitaine» qui n’avaient pas été 

iuès ou pris par les pirates. 
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Discouns CONTRE VERRÈS, 


CiT. XXXIX 


. Inquiétude et précaution absurde da orc- 

jiistificaitj's de 


107 . 


Homo 


fit 


certior 


L’homme devient plus sûr [ TeiTcs est instru't) ^ 

«ihil agi ïn foro et (in) coîiventii (in) 

rien n^êire fait sur îa place et dans la foule pendant 

die totâ, 

le jour entier , 


* »■ 


iiisi lioc, (scilicet) qiKTri 

si ce fi*est ceci , savoir cire demandé 

' à navarcliis qnemadmodLini clnssis 

(çu^on s'informait) des capitaines comment la Jlotie 

4 

amissa esset : illos respondete et docere utiuinquenique 

avait été perdue: eux répondre et instruire unchacun 


(illam amîssam esse) niissione remiguni, 

elle avoir été perdue par'le renvoi de rameurs^ lajaîm 

rfeliquorum (^nautarura)', timoré et Htgâ Cleonienis, 
des autres murins ^ la crainte et la fuie dcCleomene. 

Poslqiiàni isle (Verres) cognovit quoi! Cnegotimn), 

Apres que ce y erres eut appris laquelle chose , 

# 

ïiabere banc rationem. 
à tenir ce calcul ( fe mit à faire 

causam esse diceii- 

la cause être devant 

hoc veniret (^in) usii , 

S 

ita ut audîslis ipsum dicerc 

{en effet) ^ ainsi que vous avex entendu lui-même dire 


(iste) 

il 


cœpit 


corn ui ença 


Slaluerat 

ces rêfescions]. Il avait reconnu 

dam sibi jam anlequàm 

être dite à lui déjà avant que cela vînt en usase 


* 

lit 

d ms 

aclione 

l'action 

prioie, 

précédente. 

(Iste) 

m 

videbat 
vQ^a i t 

se 

lui 

poste 

pouvoir 

• 


nulle modo sustinere 
nulle façon soutenir 

hoc 

cette 

crimen 

accusation s 

tantum 

:i grande 

(corani) il lis 

devant ces 

navarchis 

capitaines 

lestibus. 

témoins. 

(Iste) 

H 

capit 

prend 

prinifs 

d'abord 


coiisilium 


itthii 


m 


verumlamen 


une résolution insensée y mais pourtant 


clenicns» 

douce. 


J08. Jubet Cleomenem et 
Il oi'donne Cléomène et 


navarebos Tocarl 

les capitaines être appelés 


ad ac ■ 
près de lui 


accusât 
il accuse 


eos 

eux {il se plaint] 



de ce que 

















touchant LFiS S U FP UC ES. 


Ir 




r«r, (]m demande aux capitaines de vaisseau des certificats 
a conduite. 


b ' A 

107. Homo cerlioi'lit, agi iiiJiil iti foi'o et convenln tola 

V 

die, nîiî IioCj qtiæn à navarcliîs quejiiaclmodùm classiscsset 
anilssu : illos respondere, et dücere unuinqiieinque, mis* 
sionc reiiiigiim, famé rtiliquoruni, Cleorncnis limore et 

1 • ,1 ” ’ ^ 1 

fiigà : qnod posteaquàtn iste cogiiovÎL, banc rationem ba- 

bercccepil. Causant sibi dicendarn esse slaluerat iani aiile- 

quàin hoc usa venieet, ita ut ipsum priore aclîoae dicere 

« 

□udîslis. Videbat, îtiis uavarchis testibus, tanlnni boc 
crimen suslincrc se niillo modo posse. Coiisllium capit 
primô stultutii j verumlamen démens. 

108, Cleomeneni et navârchos ad sc vocari jubel ; veniuut. 


10J. Verrès est informé que ^ sur la place publique et 

dans la foule rassemblée ) on n’est occupe tpul'Ie jour qu^à 

demander aux capilaiucs comment la flotte avait été dé-^ 

truite, cl qu’ils répondent à tout le monde que les congés 

donnés aux rameurs, que la faim de ceux qui restaient, la 

peur et la fuite de Clcomène, éialent la cause.du désastre. 

« 

Sacliaut qu’on louait ces discours , voici le parti qu’il prît, 
U avait bien prévu d’avance qu’il serait accusé; c’est ce 
qu’il a déclaré dans l’action précédente. Il savait que la 
présence des capitaines qui déposeraient contre lui, lui 
ûlerait tout moyen de défense. Il prit donc une résolution , 
oii il y avait de ta folie, mais pourtant de la douceur. 

108. Il mande Cléomèue et les capitaines des vaisseaux. 




























2^6 


h'dbu 


DISCOURS CONTRE VERRES^ 


entn semiones iiiiius niotü de « ■ 
ils ont tenu les discours de celle sorte de lui: il 

01,e itfTr\ /"'/'■-V (“‘î l-i'l''® 

^ ^ f/eyïîi/e ceia^ ei c/^acw/i 

, "“î” ‘“ntà«‘ n.utam,,. , 

auou.eu sur le vaisseau autant de marins, 

quantum f>p or tuent fliabere^ n^n 

aue il ^ / tj ^."anerey , et non quemqtiam 

^ arotr ^ et non qui tjue ce soit 

^ ostendimt se es- 

ti envoyé. En effet ceux-ci montrent eux être 

/ ^ , , fi>ctiiros (iilj quod vellet. Iste 

(n^ant (disposes a) faire ce que il voudrait. Celui-ci 

Te renier «tatîm 

omet pas au lendemain la chose ; il appelle aussitôt 

aniicos^ qnaerit singilLnim 

; uin^ anus J ü demande en particulier (il leur 

detnonde Vun après Vautre) Te „!:!’.«• cÆ„ ÏSt ‘ 

habueiit nauias, Uniisquisque responrlit ut (hoc) 

demarms. Chacun répond comme cela 

S - refert fresponsa) in 

avau eu recommande : celui-ci reporte les réponses sur 

providens obsîgnat ea fcuin) 
les registres : l homme prévoyant scelle celles-ci avec 
• * • 

aigiiis (navarcliorunï^ amicorum, ni uterelur 
es cachets des capitaines amis , peur qid il se servit 

^ teslificaiioTie contra hoc crimen»^ 

sans doute de cette attestation contre celte accusation , 

Si opus esset 
SI besoin hait 


• lOQ" Credo 
Je crois 

suis consilianis 
ses conseillers 

profuturas 
devoir servir 


(ali) qtiantlo. 
quelque four, 

Iiorninem ameiUcm derisum esse à 
Chomme fou avoir été moqué pai' 

et adnionitUTii (esse) basco tabulas 
et avoir été averti ces r'egistres 

nibîl ci ; etiam pbis sitspicionis 
a 7'ien à lui; même plus de jowpfort 


1 Ce n’est pas que Verrès vovilût en effet savoir le Yciitabfe 


« 


4 

























touchant les supplices, 2^7 

AecusaL cos,qu6dliujusmodî de se sermon es h^bticrinl: ' ogîvt 

ut id facci'c désistant : et in sua quisquenavi dicatse laiilùni 

habuissû nautarum , quahliim oporliierit, iieque quemquam 

* * 

esse diraissum, lili enîmvero se ostendunt ^ quod vellet, esse 
facluros. Iste non procrastînat ; advocat amicos stalim : 
quœrit ex liis singillalim quoi quîsque nautas hobuerit, 
Respondit imusquisquc ut erat præceptum. Islc in tabulas 
refert ; obsîgnat sigtiis ainicorum providenslioiuo, utconlra 
hoc crlmeti, si quando opus esset, bac videlicel testifica- 
tioiic uleretur. 

109. Derisuni credo esse lioniiucm anientemà suis consi- 
liariis, et adinoiiiLum hascc et tabulas nibU p ro fut liras : 


Il se plaint à eux des discours qu’ils ont tenus à son sujet, 

les prie de ue les pas continuer, mais de déclarer qu’ils 

avaientim nombre suflisant de matelots, et qu’on n’avuit 

donné aucun conge : ils lui promettent de faire cette dé' 

claraüou. Verrès ue perd point de temps; il fait entrer scs 

amis , demande à chaque capitaine en particulier coinbiêu 

♦ 

ils avaieut eu de matelots ; ils répondent l’un après 
l’autre comme il le leur avait recoinmandé. Verrès écrit 
leur déposition sur son registre , et, en homme prudent , 
il le scelle du cachet de scs amis; afin que, dans le cas d’une 
accusation il pût employer à sa juslificalion ces certifi¬ 
cats enregistrés. 

109, On peut croire que ceux de son conseil se mo- 
querunt de Un, et qu’ils l’avertirent que ées registres, loin 
de lui être de quelque avantage , ajouteraient de nouveaux 

nombre des marins alors en activité , mais il voulait achever ce 
simulacre de déctaraiions âufhenliques. 
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DISCOURS roM’iiE vcanÈs, 

fx diiieeiiulK 

à ^ * ■ 


rittmum 111 çQ 

devoir être dans ce ch^ d:accnsatica pur 


ta soin 


p)i£loi-is. Jife usus eiat in j- 

Cetui-ci aidatc usé dans des choses 


pIjus 


niini;) 

r' * *■ n * mj * 

cxccss^ du préleur 

niisitis pra l,âc stuUitià, ut iuWet 

nombreuses déjà de celte sottise} de sorte qu'llordonnait 

tttlli reft-rri in 

et être reportées sur 


Cilla negotia) et 
ces choses et être en 



il)l 


iiitetîs^ cîvitatum tjnociue piij)iicê, (ni'p 

Icsmcmoues des cités aussi (JJiLltement, lescjuelU. 

ilvua^tir "t ^ referii^, Niiiic iiiîcilici 

Il voulait elreealevees et reportées. AJuintenmU il sent 

Zfel l'è 7 P*'"'’'?'* ro-—1-... 

ces choses serrir drien à lui, depuis iju, 
coiivincilur litteris „,tis, .citibus 

î/ est conrcii/icii Vizr des cr/x-t n i * 

fyut au mou es siü S ^ par des lemains 

âiictonutibiis. 

des pteces aulhenti(jues, ' 


Cri. XL. / 


erres se raçise , ei pense 


Tii^" C;"^). fi-lct hoc, i.Imb, fui„„s 

Uhsçue Ctilm-ci voit celu^ les registres detéanlêtrc 


ïinlla atljumenio sihi , init coiisilîum, non præ- 
(t nul secours alui^ il foi me le projet, non d'un pré^ 

loiis imptobi, [ naiu id^ es^et ferendimi irnîtleml 

leur méchant, [car ceci serait supportable au moins^l 

scii iyranni impoi-cuni alque 
mais d'un tyran farouche et 


omnes navaechos, 
tous les capitaines, 


pri vandos 


* É ■* 

V1 ta 


lestes 

témoins 

SIC 


ameniis. Slaluit 

hors de sens* Il décidé 
* 

sui sceleris, esse 

de son crime, ê^re 


vellot 


extenti.nro 


J j^i «r J- ï Tviii-L tALcnïinrc 

de^'ant etre pnres de la vie, tant il voudrait affaiblir 

ci'inien, [nam non arbjiraljatur [iHud) 

ce moyen d accusation , {car il ne pensait pas celui-ci 

posse ^ tolli omniiio].' Illa ratio 

poiuéoir être enlevé toiU-â-/aitJ. -Ce calcul (cette ré/Iexion^ 


4 
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TOUCHANT LES SUPPLICES. S.-Q 

cltarii plus eznimiâ prætoris diligenliâ suspicîonis m eo cri- 

initie futuruin. Jam istc eral hac sluUitiâ multis in rebus 
usus’f ut publiée quoqiie , quæ vellet, in civilatum lilterîs et 
totli et referri juberet : quæ omnia nuuc inlelligit sibi nihU 
prodesse , posteaquàm cerlis lilleris , lestibus auctoi'ilatî- 
busqué coiivincilLir, 


soupirons à Faccusalion. Verrès s^étaÎL servi eu plusieurs 
occasions de ce fol expédient; et meme, à la vue .de tout 
le monde, il faisait effacer ou inscrire ce qu^il voulait sur 
les registres publics. Il comprend aujourd'hui l’inutilité de 
tous ces arliiices, sc voyant convaincu par des mémoires 
sûrs , par des témoins et des dépositions authentiques. 

à se défaire des témoins qu'il redoute* 

* • 

J lo. Ubî hoc vidüt, tabulas sibi nullo adjumenlo fnturas, 
inil consiltunif nou iniprobi prætons (nam id quidein esset 
ferendum), sed Importuni alque amentis lyranni. Statuit, 
sic hüc ci'itnen extenuare vellet (nam omuinb tolli posse non 
arbilrabatur) uavarchos omues, testes sui sceleris, vîtâ 


no. Dès qu’il vit que sou registre ne lui serait d’aucuu 
secours , il conçut,un dessein digne, non d’un injuste pré¬ 
teur (ce serait encore supportable), mais d’un tyran cruel 
et insensé. Il jugea nécessaire , pour affaiblir l’accusation 
qu'il sentait bien ne pouvoir détruire entièrement, de 
faire périr tous ces officiers témoins de son ciime. Mais il 
SC demandait souvent à Uu-rnêmc ; Quel parti prendre k 
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noo DISCOURS CONTRE VERRÈS, 

occiUTehat (ei} : * fiet Cleomenc ? ^ 

s'^oj/'rait à lui .* quoi sera fait de Cleomenc ? Est-ce que 

potero anîmadverteie i« eos fRomines) i qnos 
je pourrai 


i * 


sévir 


in 

contre 


eos (Romines), 
ces hommes , 


ne 


lussi esse aiullentes dicto; facere nds'-nnï 

ai ordonné être obéissons d la parolef faire ï cjumî 


cum Choniinem) cui permisî impc- 

{absoudre^ cet homme à qui fai confe le comman 

l’iiira que poccslateni ? ne potero 

dement et le pouvoir? est-ce que ye pourrat Jiappe 

supplîcio eos qui seciui sont Cleomeuem, ignoseere 

du supplice ceux qui ont suivi Cléomenc , pardonner 

Cleomoni, qui îussit (eos) fiigcre secivm et consecjui 

à Cléonihne ^ qui a ordonné eux fuir avec liu et su vie 


m 


se? ne potero esse 

lui ? est-ce que je pourrai être 

qui RaRuerunt naves non modo inanes, 

qui ont eu des vaisseaux non seulement vides , 


e 'S 


vehemens 

rigoureux envers ■ ceux 


mais 


ctîam apertas ; (esse) dissoRitus 

Tticmc ouverts ; être relâché 

« 

Rabuerit navem constralam 

a eu utï vaisseau couvert 


Cleomenes 
Que CUomène 


pereat 
pér 


iii eum qui soRts 
envers celui qui seul 

el*, esinaiiitam rrïinir. ? 

et dépourvu moins ? 

Ubi b des 

Oit la Jf i 


un a. 

en rneme temps. 


reriO? nbi essecraliones (érunO? obi des- 
sera-t-elle? où les imprécations seront? ou les mains 

træ “ que .complexus (enuit) ? ubi illud conlu- 
droites et les embrassades seront ? ou celte so- 


bcrîiiftiiî miUti-T ^ 
ciété de m 



mulicbns in illo Httoro dcR- 

iàUUilCS , CO le plus 

calissimo (criO? (hoc) ^ poierat _ beri 

charmant sera? cela pouvuit être fut dcnull f.^ •) 
quin parceretur 

sans que ilfûl épargné à (sanscpai'gner} Cleomenc. 

lil. flsie) Yocat Cleouienenv, dicit ci bc 

Celiii ci appelle Ciéomine, il dit a lui soi avoir 


cfCi.. Ici commence le me iiolcgue que Cicéi on 

itcbc de V cirés 7 et qui RnU a porcer 


dans l’espvit ou la bo 


nie 

etn 



















TOUCHANT LKS SUPPLICES. 2,51 

esse privàiidos. Occurrehat ilia ralio : Qiiîd Clcoraencliet? 
Polcrone anîmadverlere in eos qnos dicto audientes esse 

f 

jussi, mtssiim faccre eum cuî imperium potcslatemque per- 
misi ? polcrone eos afficere siipplicio qui Gleomeiiem seculî 
sunl, igiioscere Cleomcui qui secum fugere et se coiisequi 
jcissil? poterooe in cos esse velieincns qui uaves ioanes non 
mod6 habuerunt, sed etiam apcrlas ; iu eum dîssolulus*, 
qui solüshabucrit constratam naveni et minus exiiianitani ? 
Pereat Cleomeiies unà, Ubi fîdes ? ubi exsecratîones ? ubi 
des Ira: complexusque ? ubi illud conlubernium mullebris 
niiljtiæ iuillodeticalissiniolittore î fierinullo modo polcrat 
quîn Cleomeni parceretui’. 

111, Cleotneucin vocat. Dicit ci se statuisse aniniadver* 


l’égard de Ciéomèiie? Pourraiqe condamner ceux qui Uiî 
ont obéi par mes ordres, ctreuvoyer absous celui à qui j’ai 
confié le commandement et l’autorité? Comment punir 
ceux qui l’ont suivi, et lui pardonner lorsqu’il a commandé 
qu^on le suivît dans sa fuite ? Le moyen de sévir contre 
ceux dont les vaissec-uix étaient sans défense et découverts , 
et d’élre indiilgciit pour celui qui seul avait un vaisseau cou¬ 
vain et le moins mal équipé? Que Cléomène périsse avec 
eux : mais où sera la fidélité ? Que deviendront ces serinens 
mulitcls, CCS marques réciproques d’un attachement in¬ 
violable? ^le deviendra Tunion où je vis avec sa femme 
sur cet agréable rivage ? Il ne iiii était pas possible de ne 
pas sauverCléomène. • 

111. Il le fait appeler, lui déclare qu’il a résolu de punir 


a Dcxtvœ ; cVtait un signe de confiance et d’amitîéde se ser- 
rer la main droite. 

3 A/diiiie, allusion ironique srsa prétendue campagne. 

4 //oc / se défaire des capitaines. 
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bîSCOCIiS COC'iTUI- VERRÈS, 


tuisSe aiiiiiiadveitere iti omiies navarchos : 
résolu desé^ir contre tous les cctintaiacs 

ferre 


ration es 
les calculs 


sui 

de son 
cam ' 

gnerai 


pericuU 

danget' 


ac 


CQJnporter et 



re 


lia. 


Par 


exiger ainsi. J'epar- 


w ^ 


tïbi uni ^ et suacipiam • enmeu 

loi senl^ et je prendrai sur mol Vaccusation 


istluj» ciilprfi* lûtius que vituperationeru inconstantîæ 


de cette faute entière ci 


le bidme de contradiction 


potius 

plutôt 


qiia m 

if ne 


ant 

ou 


sirn 

je sois 


cruilells in 
cruel enrers 


te 


aut 

ou 


patiar tôt testes tam graves esse vives 
soufre tant de témoins si redoutables être virans 


que incolumes. Cleomertes agit gratias; appn 

et sains et saufs. Cléonime rend grâces} il approuve 


•I 


1 t â É 


coiisiUumj Jicit oportere (negotiuni) 
le dessein; il dit falloir la chose être faite ainsi, 

Taïuen Cleoruenes adnioiiet ilKid ^ qvioci fngerat 
Toutefois Cléomène avertit de cela ^ qui avait échappé 

istuiti, (^sclliccl) non posse aniniadverii 
à celui-ci^ savoir ne pouvoir être sévi {que Von ne 

Phalarguni iiavarchiim cenluripinutn, 


111 


pouvait sévir ^ contre Phalai'gus capitaine centorbten^ 

fiiisset unà 

avait été en même temps 


proptereà quod 
pour cela parce que 


(il!e) 

celui‘Ci 


cuni se in quailrireini cenlur-pinâ. Qiiid * erit eigo? 
avec lui ‘ sur le vaisseau ceniorùien. Quoi sera donc ? 


Iste homo ex civitate ejus modi, adolescens 
Cet homme de une cité de cette sorte y jeune homma 

? Clcomencs inquil 


Cléomène dit 

®ecesse 
nécessité 


est 

est 


uoliilissimiis ^ relin [ueiur tesus^ 

très-distingué^ sera laissé itmoun 

(hocsit) i:i piœs'‘nLÎà, qtinnîom 

que cela soit dans ^ le présent^ puisque 

sed videMmus aliquid (negotiiim) pèsl, 

quelque uiose ensuite y 

nobis. 


nous verrons 


lia : 

ainsi: mats 

ne iste possit obstare 

de peur que U * puisse nuire à nous. 


I Parcam 'y ici le discours de Veirès à Cléoraèae est présenté 
directeiueut, d’Indiîect qu’il était d’abor 1. 


* ^ 











TOL'CIIAKT I.ES SUM'MCE? 


25 > 

te JC In oniiiesuavnrchos : ila sui perle iili lationes fenc ac pos- 
tularc. Tîbi,uni parcani j et tolius istîus culpæ crlinen \ilii- 
pcralioneniqtie îiicoiistanlîæ polius suscipiam, quàm aut in te 
siiii crudelts ^ aut tôt tam graves testes vîvos iucolumesque 
esse paliar. Agît gralîas CIcomencs ; approbat consiliuni ; 
dicît îta ficii oporlcre. ii^monet lamen illud , qiiod isluin 
fugcral , in Phalargum cenluripinum navarchum non posse 
animadverti, proptereà quod secum fuissel unà in centuri- 
piuâ quudriremi. Quid ei‘g6 ? Iste homo ex ejusinodl civi' 
talc , adolescens tjobîlîssimus , teslis relinquetur? lu præ* 
scnlia^ inquit Cleoinenes, qttoninm ita iieccsse est : sed post 
atiquid vîdcbtinus ^ ne isie nobis obstare possitt 


tous les ofllcici's de l’armée navale , que son propre iutéj'ét 
le demande* Je n’épargiier#i que vous, dit-il, et je preU'* 
drai sur moi toute celle iaute et le reproebe de contradîc- 
liou qu'on pourra m’imputer, plutôt que d’etre sévère 
envers vous, ou de laisser jouir de la vie des témoins qui 

peuvent me*perdre, Cléomene lui témoigne sa reconnais- 

» 

' sancc , approuve ce dessein comme étant le seul parti qu’il 

m 

puisse prendre. Il lui fait observer cependant que Pha- 
largus, resté avec lui sur le vaisseau de Centorbe, ne pou¬ 
vait être enveloppe dans cette disgrâce* Quoi! reprend 
Verrès , ce jevme homme de distinction et de la ville de 
Cenlorbc, sera conservé pour servir de témoin? Vous ne 
pouvez, pour le présent, répond Cléomène', le condamner 
avec les autres, mais par la suite nous pourvoirons à ce 
qu’il ne puisse nous porter préjudice. 


3 Culpæ tstius , sa partialité pour Cléotnène. 

3 QuiU , etc ., fibjeclion de \ errès à Ctéou.èae* 
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DISCOTTPiS CONTRE -VEïlRES, 


Cil. 



. Verres fait arrêter te& capitaines qu il accuse 

vue de Cléonihnc assis 


liœc (negfitia) acla (sunL) 
ces choses eurent été faites 


et 

et 


112. Posteaquàm 
j4près inie ' 

constiuitaj iftte (Verres) infl.nninfttus scelere, finore, 

7 'ésolues^ ce Vtrrès cnjJaminà parlecvxme^ la J tireur^ 

ci'udelitate 5 procetlit è pr;etorio icpenlè^ 

la cruaulé, s'avance hors 


venit in forum j 
'vietxt sur la place ^ 

(Illi) ^ 

Ceux-ci 


accufiuTit 

accourent 


jnltel 

ordonne 

statim, 
aussitôt^ 


inetnereiit 

craignaient 

itnperat 


nilnl 
l’ien 

catenas 


suspicarenlLir 
s&upçon naicn t 


du prctoii'e tout^à-coup , 

* 

navarcuos vocari. 

les capitaines être appelés. 

(ut liumines) qui 

fpii 

nihi]. 
rien. 


comme des honnnes 


Isio 

Cl lui-ci 


* « » 


JL [Il P U rat 111 J ICI --- 

commun des chaînes être jetées sur les hemmes nuiL 


liominibus mî 


«cris que innocentibus; j^ilU 
heureux et innocens .* ceux-ci 


[cœpermiit) 
commcncei 'cnt 


iiu- 

à ini'- 


plot-are fulem . prætoris, et rogare quaro ^ 

plorcr lahonne-Joi du préteur^ et à demander p< urqttoi 

(liclc lifîc (negoiimu) 

dit ccfic ajfairc 


tune 

alors 


iste 

il 


(iste) facerel ïioc : 
il Jaisait ceci : 

causre (esse) _ quofl piotli- 

de la cause cire [que le motif était) parce que ils avaient 

m s P 

<li^sent classem ptœclonibiis. Clanvor et admiratto 

livré lajlotte aux pirates. Le cri et Vétonnement 

populi fit, impudentiam atque aiulaciain esse 

du peuple est fait ^ l^impudcnce et Vaudace être 

tantam in liomine % ut (iste) alLiibueret causam 

si grande dans Vhomme , que U attidhiât la cause 

calamiiaiis aUîs (Îiomîiiibus) j quæ 

de la calamité ci d'autres hommes , lu* 



■■ - * 


accidisset proptev avaritiam ipsius^, 

était arrivée à cause de l^avaricc de lui-incme 

infe rct crimen prodiiiouis alîis 

il intentât l'accusation de trahison à d'autres ^ 


omiiis 

entière 

aut futr 
ou que 

qu lun 
nu and 


1 IJo/nine , Alertés. 
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l 

(le trahison : indignation uniçerselle encore irritée par la 

aux côtés du préteur. 

* 0 

IIS. Hfcc postcaquàm acla et constituta sitnt, proccdlt 
ûlc rcpenlè èpræloiîo iüÛaminalus scelere , furore* crude- 

Utale : in forum venît, uavnrchos vocarl jubet. Qui nihil 

» 

metuerent , nihîb suspicarentur^ stalim accurrunt. Isle 
homioibus miscris înaocenlibusqua injici calenas îniperat. 
Tmplorare illi fidem prœtoris , et, quare idfacerelj rogare. 
Tune istc lioc causæ dicit, quod classem prædonibus pro- 
didîssenl* Fit clamor et admiralio populi, tantam esse in 
liomine împu^ntîani alque audâCÎam, ut allis causant 
calamitalis attribueret, quœ omnis propter avarltiam ipsius 

112. Ces mesures prises, Verres sort tout-à-coup de sou 

P 

palaisf ne respirant que ïe crime , la fureur, la barbarie; 
il paraît sur la place publique, mande les capîlaînes * ceux- 

ci , sans crainte et sans soupçons , se rendent aussitôt à ses 

« 

ordres. Il fait charger de cbitmes ces innocens ils ini- 
ploreiii fequité du préteur, et demandent le sujet de leur 
condamnation. Alors Verrès dît que c’est pour avoir livré 
la flotte aux pirates. Le peuple se récrie avec étonnement 
en voyant un honnne assez impudent, assez audacieux ' 
pour attribuer à d'autres lu cause dVm malheur dont son 
avarice était le seul principe, et pour accuser les autres de 

I 

trahison , tandis quNl était regardé loi-mcmc comme l'as- 
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ipse 

tui^même 


DISCOURS CONriiE VniUlES, 


palaretur 
était pensé 


socius prJPilonum : 
Vatlié des pirates : 


ileintlè 

ensuite 


hoc 
cet te 


rrtmeti 

accusation 


die, 
/'our , 


pO&L- 

après 


iiatum esbe (In) quiiiLo decimo 
être née dans le auinzièmô 

quant classîs amis^a csseU 
i^ue lajlolte auait été perdue, 

ii3, Quum haec (iiegoiia) fièrent, qiiærc- 

Penclant {jue ces choses étaient J^aites ^ U était 

batur lîbi Cleoroenes esset : non qu6 quisquaiii 
demandé où Cléomène était : non pas üue qui que ce soit 

putaret ilium ipsurn, » 

pensât celui-ci même , 

digniiin siipplicio, propter illucl incontmoduni: nam 
di^ne du supplice , à cause de cct échec ; car 


cujus * niodi esset, 
de quelque façon qiêil fût , 


quid Cleoiuenes potuit faceie ? 
quoi Cléomène put-il faire ? 


eiiim non possum 
Car je ne peux pas 

insintulaie quemquam falso ; ] » inquam, 

accuser qui que ce soit à faux quoi^ dis-je ^ 

Cteonieneï potuit facere magnopeiè, itavibiis 

Cléomène pul-il faire fortement , après les vaisseaux 

cxinanîtis avaritià istius ? Atquc (Syra- 

tvndus vides par Va^^arice de celui-ci? Et les Syra^ 

ciisani) vident 


cusains voyeat 

J îrieloiis, et 
u préteur^ et 

ut $o]itu$ 
comme il était 


cum (Cleomencm} «edere * ad lattis 
lui Cléomène être assis près du côté 

insustiriare famitiarilcr ad 
mmmurer familièrement d 


aureni, 
r oreille^ 


erat. Veio luni (hoc) \isuin est 

accoutumé, AJais alors cela parut 


hottes * 
très-ho- 


indîenissimura omnibus, (scilicel) homine.s 
très-indigne d tous , • sav tir des hommes 

tissimos, electos et suis civîtalibus , conjectos esse 

norables ^ choisis de leurs cités ^ avoir été ^etes 

iti ferrum atque in vlnciila : Cl^îomenein Cfse fainilîa- 
dans le fer et dans les liens : Cléomène être le plus 

risstmum pracroiis, propier socieiatem fl^gitioruni 
intime du preieur , d cause de la société de débauches 


ï Crimen-) elc,; celte patlic dépend enjore de admiratio 
populi. 













TOUCfîANr aSy 

aceidisset ; aut, qiuim ipse piætloimni socliis pulareUir, 
alits proilîtionis cviinen îufei'ret ; tleiiido j hoc cjiiiiitodeciniiO 
die criiTicn <?ssc iitituiii 5 postcjuain clasbîs cssel aiuissa. 

■ 

1 15 . Qiuun liæc fièrent, quscrebalur iibî essetCIeomencs : 
non quo ilhitn îpsuin, cnjnsmodl essct ^ qnisquain snpptîcio, 
pioplcr tllLiil iucüinmoduni, digtium pnlaret ; nain qiiid 
CIcoinencs tacere poluîl ? (non cnîni possuin quemquam insi* 
niulare falso;) qiiid , inquain, niagnoperè Cleorncnes facere 
poltii*, ii>liu5 fivaritlâ na\tljiis cxitianîlîs î Alqiie euni vident 
scficrc ad lalîis prœtorîs, et ad anreni familianlei*, ni soli^ 
lui erat, insiiiurrarc. Tutu vcrù omnibus îndignîssîmuin 
visinn est, hoinîncs houestissirnos, cleclos ex suis civila- 
libui, in ferruin atque în vînciila conjeclos : Cleomenem, 


sociü des pirates. D’aîllcurs il paraissait extraordinaire 
qu’on ne les (rotivâl coupables que quinze jours après la 
perle de la flotte. 

ii 3 . Pendant ces agitations, on demandait ce qu’était 
, devenu Gléomène, non pas que lui^nième, quelque fût 
d’ailleurs le personnage , parût digne de punition pour cette 
perle J quel remède y pouvail-il apporter? (car je ne puis 
charger personne sans raison ;) que pouvait-il faire d’iié- 
roïque, après que ravarice do Verrès avait ruiné les vais¬ 
seaux? On le voit luentùt assis à côté du préteur, lui par¬ 
lant fainilicrcment à l’oreitlc, scion sa coulitmc. Alors la 
nudlitudc fut révoltée de voir les plus honnêtes gens cl les 
plus csliinês de leur vdle, jetés dans les prisons et dans les 
fers , tandis que Cléomène, parce qu’il participe aux 
ciiincs et à l’infamie du préteur , en est l’ami intime. Ce- 


•xCnjus est ici l’équivalent de j ceci est un trait 

cotilie le caractère iiiépiisable de Cléomèue. 



























DISCOURS CONTRE VEItRilS , 


ae twphiUiinis : tanicn qitiJani 

€L 11 “^itijtnnie : copeiiflant un certuin 

appotiitur accusator lus; tpii 

est aposté ucciisatcur à ceux-ci * leuiicl 


N.Tvitis Turpyo 
£Sci>itfs T uvpion 

lioiiio . appo&itits 
honunc^ aposté 


brtiiè atl atidnclani * istUis ^ daiiinatus est, (sub) 
bien pouv taudace de ccltii-ci^ Jut condamne^ sous 


C. Sacerdote prætoye, 
C, Sacerdos prêteur , 

(Verres) solebat 
fiert és avait coutume 

sovem et emissaruari ' 
seur et émissaire 


C P**® 

ca usa) 

pour 

cause 

babsre 

qiiem 

d'avoir 

lc<iueL 

* 

in 

deetnnis 

dans 

les dîmes 


injuriarum. Iste 
d ' in ! U St i ces . Ce' 

(Nfcviiim) prieur- 
I\'évius précuv- 

, in rebus 
, dans les choses 


capital il) Il s , 
capitales 5 


in Omni calumnià. 
dans toute imposture. 


Cir. XLII. Les droits de riiumanùé et de rhospitalitèfoulés 

M-'j. Parektes que propinqui miseroritm adoles- 

Les parens et Les proches d<s laaLlteiu eux jeunes 

centium, conimoti boc nuiilîo repentino sure 

gens , émus par cette nouvelle soudaine de leur 


calamitatis, ve(|iiunt Syraçusas ; (illi) 
calamité^ 'viennetit à tiyracuse : ceux-ci 

iiberos vinrtos caienis 

en fan s gavottés de chaînes 


, quiim 


sustinerent p'cnani 


a va VI uœ 


istius 


aspiciiint stios* 

voyen t 

leurs 

{ ilii 

liberi ) ^ 

î ces 

jih ' 

( c 11 i n 1 

collo 

CI avec 

le col 


et suis cervicibus. '(Parentes) adsunt, 
CL leurs têtes. Les parens assistent 


derendunt j 
èfendent » 



proclamant j implorant tua ni fidorn , quæ oral inisqLlàni 
se récrient ; ils implorent ta bonne Joi^ <//.« était nulle part 

et non fuît unquàui. Detio pater, T’yr*" 

et neJin pas en aucun temps, Dexioii pérc^ de Jf tp 

dai'itaniis , liomb iiobitissinpis, tous bospes, aderat; 
darishomme très-distingué^ ton hôte ^ assistaiL ; 


t>i fileras domi cujns , appellaras queiii 

tu ,avais été à la maison dufjuel ^ tu avais appelé ieguei 


I Lmissaniwi et prcccursorem , expressions mCtapboriques 






















TOUCHATS'T LES SUPPLICliS. 2 5n 

% f 

I propler flaijitj’üruiii ac lurpiliuUiiîs societatcm, familiaiîssi- 
miitn esse pvætoris. Apponiliir liis huneii accusator îVæviiis 
Turpio qukiüin , qui, C. Sacerdotc piælore , îijjurîarum 
dauiuatus est, honm beiiè appositus ad islîiis nutluciaui j 
qiieiii isie in decurnis, in relïns capitalibus, in onmî culum- 

uia , pt cecursorciit haberc solebat cl cinissanuin. 




pendant on îcur assigne pour accusateur un certain Névius 
Tiu'pion , homme condamné pour ses injustices, sous ïa 
préliire de Sacertlos , mais très-propre a servir Verrès dans 
scsiniriucs projets j c’était son émissaire et son agent dans 


la perception des dixièmes, dans ses entreprises impor¬ 
tantes, dans toutes scs persécutions. 


aux pieds : avhliraire brutal dans la forme du jugement. 


n J. Veniunt Syracusas parentés propinquique misero- 
mm adolesccntinin , hoc repentîiio calainitalis suæ coin- 
moti nuntio : vinclos aspicrunl catenis libcros snos, quutn- 
iî)lius avariiiœ pœiiaiu collo cl cervicibus suis sustinerent. 


Atlsunl, defondunt , proclainaut j fideni tuani, quee iiuâ- 
qu:un eral, nec unquùin fuit , implorant. Pater aderat 
l)exîo 7 yndaritaniis, liomp n obîl tssirnus, hospes tuus, 
ctijus tu domiPueras , quem bospitein appcilâras. Ëuni quuin 


ii 4 . Les pères, les proches parens de ces jeunes gens- 
fnrortnncs, troublés par la nouvelle imprévue de leur dis¬ 
grâce, SC rendent Syracuse : ils voient leurs enfans dans les 
chaînes , portant au cou la punition due à l’avarice du pré* 
leur. ïls se présentent , les défendent, s’écrient et im¬ 
plorent auprès de vous la justice, veiUi qui vous fut tou-’ 
jouis incminue. Deximi le père, Pun des citoyens les plus 
distingués do Tyudaro, était du nombre des suppbans. 
Il était votre hôte , et vous lui aviez donné ce nom lorsque 


i 






prises iVun animal dressé pour la chasse, et qu’on lâcliepour dé- 
' loger et poursuivre le gibier. 
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Dl^^COUns CONTUr? VE1;RÊ5, 


ho . s pi te rn; 
liÔLe : 


qunm videres otim pi-œtlitiim 

lorsfjue iu voyais hti doué 


auclorilaie * et (^^1*0 mlseriâ, non laciyinæ ejus. 


autoviié et de celte iujhrtuue ^ ni les lui mes de lui j 


non senecttîs , non yns olqite nomen hospr- 

ni In z'icilicsse y ni le droit tt Le nom de Vhospi\ 


alicjitanio 

tmelqua 


tu poiurt revocare to à scelere 

talité a pu rappeler loi du crime x>ers 

parteiii htinidnitalis. 
partie d^ktimanii é. 

ii5. Sed (cb) quid ego commemoro jura Iios-i 

Mais pour quoi je rappelle les droits c/e/VioJ-i 

piiii îii liàc belliiâ ta tu iitinianî? 


quæ— 


pilalité dans cette hête si cruelle V est^ce que nous\ 


raïuu/t nunc jura atquc ofUcia hospi- 

chercherions maitiienant les droits et les devoirs def^hos- 


ioruni al> co, qui letuterit * in 


reos 


Sthcniuiixi 


pitidité de lui ^ qui a mis parmi les accusés Sthénius 


Tlirrtjjîtanuni ahsentem, sunni hospiteui, cujus evliatisit" 
de T herhies absent^ son hôte ^ duquel il a épuisé 


et exinanivit domurn per liosphium, , 

et il a dévalisé la maison au moyen de Chospitaliîék 


(qui) daninarît (eiim ex) eipite, 

qui a condamné Lui delà tête la peine capitale'^,\ 

(ab) causa indictâ? enim res est 

après la cause non dite? en ejjèt \^ajfaire est-ellfi 

iiobis cum liotuine crudeli, an (res estj 

A nous avec un homme cruel, ou est-ce que VuJfaire est 

ctirn bellufi feià atquc ionnani? Lacryinæ 

avec une bête sauvage et rtionstrueuse ? Les lurmev 

patiis de periculo filiî innocenlis non luovebani. 

d'un père sur le péril itunjils innocent ne touchatent puv. 

U? Quuiii reliqiiisses do^ii ^ (liiumj patrem. 

toi? Lorsque tu avais laissé à la matson ton père, 

(quum) baberes (Luuin) llliutu cum te j neque htius < 


lorsque tu avais Ion fils avec 


toi 


ni 


te ftit\ 


I Auctoritas ^ tout eu qui donne de U considération , de» 
l’influence. 
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îllà aucloritale et niiscrlâ videres prædiluTii, non le cj’ s la- 
crytnæ , non sencctus, non hospltii jns alque nomen, à sce- 
lere aliquam ad pai tein liumaultalis revocare polinL 


ir5. Sed quid ego liospilii jura in hâc lam immanî bclluâ 
•comnieinoio? Qui SUieniuni Thermilanuin liospîiem siimn , 
icuius doniuin per liospîliiim exliausil et exiiiauivil » abscii- 
(icin în reos relulerît, causa indîclà, capîlè daninâriti ab co 
itiunc hospUloruin jura atque officia querarnus ? cum liomine 
eiiim crudeli iiobis res est, an cuin fera atquc iinmani bel * 
Iluâ? Te patris lacrymæ de iiinoceiitis filii periciito non 
movebanl ? Quum patrem domî reliquîsscs, filium lecum 




vous logiez chez lui. Quand vous vîtes un homme si respec¬ 
table accablé de maux, scs larmes, sa vieillesse, les 
droits et le nom de rhospilalité ne purenUils vous rappeler 
du crime et vous inspirer quelques sentimeos d’humanité ? 

ï i 5 . Mais rhospilalité conserve-l-ellc ses droits-dans le 
cœur d’un monstre ?Sou hôte, Stliéuius de Therraini, dont, 
il avait pitié et ruine la maison durant le séjour qu’il y avait 
fait , ne fut-il pas mis au nombre des accusésj quoiqii’ab- 
senl î ne fut-il pas condamné à la mort, sans que sa cause 
cAt été plaidéel Altendrous-nous d’un pareil homme du 
respect pour les droits et les devoirs de l’hospitalité? Est- 
ce avec un barbare , ou avec une bete féroce, que nous* 
avons à traiter?Les larmes d’un père sur le péril d’un fils 
innocent ne vous louchaienl-ellcs pomt? Vous aviez laissé 

votre père à Rome j vous aviez votre fils avec vous; lu 

_ ' ____ » 

- . —--- - ■ - • ~ " — — -— _ 

"à Retnlerit ; ce «ubjoncilf donne le sens n a éié capable de , 
n'a |>as rougi de... » 

3 Domi ^ h Rome ; le séjour d'un préleur dans sa province 
n'ètniit ^uo passager, sa résidence n’était pas* considérée comtrio 
ton tlomicile réel. 


I 


I 


O 
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DI^CO nus CO^MKK 


vEnnis ^ 


præsens fcomnionehat) te de carîtate 

prcsetiL avertissait toi •jw/' Vattitchement 

îieque pater ak<>ens commonebat (te) de 

ni le père absent avertissait toi sur 


hbcronuu 
(les enjans 

indiilgcnti 
la tenilress 


■ A 

pailla r 
vaLernellc ? 


116 . rConcedo * 
J'accorde 


\ Desio rrfs , Iiabei'il 
de Dcxion y ait 


lit) ArisiMtis, tuiis 

çtfc Aristce^ ton 

catenas? (Ob) 
des chaînes ? Pour 


ho5pc5 J (iliu 
hâle^ Jîls 

quiil (hoc est 
fpioi ccci est 


ita * ? (Ille) prodidcrat classeni. Ob 

ainsi? celui-ci avait trahi la flotte. Pour 


qitod 
flue lie 


pi.T 

té- 


.raiiiuj (ille prodiderat) ? tleserucrat cAerci tum. 
compense celui‘ci avait trahi? il avait abandonné L'armée. 


Ouitl Cleomcnes (fecit)®? (Arislæiis) ftierat ignavus, 
Quoi Clconiène àjail ? Aristée avait été lâche. 

At tu donâras cuni coroiiâ aurca ob 

Mais toi tu avais gi'atifié lui d*unecouronne rf*or pour 

virtulcm* ^ demiserat nautas: tu 

le courage, CeluPci avait congédié des jnarins : tu 

acceperas mercedem missionis ab omnibus (iiaulis). 
at'aî.s reçu le prix du congé de tous les marins* 


4Uer parens erat ex alteiâ parle, (scîlicel) Etibit- 

IJauire père était de Vautre partie y savoir Eiibu- 

lida Herbitensis, honio clarus et nobilis sus 

lide (VHerbita y homme célèbre et distingué à sa 

dom: * : qui destitu lu s est penê luidus , quia læ- 

muison : leaitel Jut laissé pies^ue nu y parce qu^il 

■» 

serai Cleomenera. in filîo defendendo. 

*nvait blessé VLéoniène dans leJîls devant être déjendu 


(en déjendant sonJîls. ) 


Aulcni qiiid eral (id) 

Mais (fuoi était-ce (<iu'*esi~ce) 



quisquam diceret aut defendet et ? 
qui e^uece soit dît ou d^endit (que personne pouvait 

non lîcet nominare Cl eo- 

dire ou alléguer ?^ il rC est pas permis dénommer Cléo~ 


1 Concedo"; cette concession ' n’est relative qu*^ la qualité 
d’iiôte et de bis du vénérable Dexion. 
ft Hqc ita y c pourquoi cst*il enchaîné ? » 












touchant les supplices. 



liaheres j le nequc prœsens fiJius tie iiberoruni caritate, 
ticqiic absens pater de îndulgcuUâ patriâ commonebat f 

iiG. Catenas bahcat liospes Unis Aristaeus, Dexlonîs 
filins. Quid ila? prodiderat classem. Qiiod ob prcemiiiin? 
dcserucrat cxercitnni. Quid Cleoincnes ? ignayus fueral. 
/LleuDi luobvIrUUeîn coronaaurea donui’as, Ûiniiserat nau- 
l;is : tu ab omuibus mcrcedein iiiJssionisacceperas. Altcr pa< 


rcnsexaUcrap.ii’tccral ïlerbitcusis Eubullda, lionipdomîsuas 
clai'us ctiiobilis : qiiii quia Cleotuencnt in defcndendo filio 
laîscrat, nndus penè est deslilutus. Quid erat auleni, quod 
quisqiiani diceret aut deCenderetl Cleomcneni noudnaro 


présence de celui-ci ne vous annonçait-elle pas ramour 
iîtiaï % et le souvenir de voire père absent ne vous rappelait- 
il pas à la tendresse paternelle? 

116. Arlslee » votre lidtc , et fils de Dexion, portait des 

chames : et par quelle raison ? Il avait livré la flotte. 

Dans quel inlcrct î U avait abandonné rarmée. Cléomène 

n’en avait-il pas fait autant ? Il avait agi en lâche. Vous aviez 
{ ^ 

cependanL honoré sa valeur d’une couronne d or. Il avait 
congédie des matelots *, et vous, vous aviez l’argent qu’ils 
avaient donné pouf obtenir leur congé. Il y avait encore un 
autre père, citoyen de Wicosia, nommé Eubulide , homme 
recommantlabl^ et des plus distingues dans sa province: 
parce qu’il attaqua Cléoinùnc dans la défense de son fils , 
il fut exposé presque iiu sur la place publique , pour y être 
battu de verges. Qifelqu’im avait-il alors la liberté de se 
défendre ? Il n’était pas seuleuient permis de prononcer le 

^ m 

3 FeciÉ y etc. ; Cicéron établissant un dialogue entre lui et 

l’accusé Verrès, répond, à sa deuxième raison parla conduite 
de Cléomène avec tes pirates. . 

4 Suce doini dans son pays natal. 
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DlSCOlîflS COINMUÏI vcnuÈs. 


causa cofjîi fail itJJ * Morieic, 


nîenem< At 

mené. J^lais la cause /o/ ce àedu. Tu mourras, 

appel!ai*is (ei)inj, Enim iste (Verr«s) initiaïus c^L niiTuju 
tu iiomfnes lui. Car ce lierres ii*a menacé jaUtu 

cuiqiiaîï) meclîocriler. At retiiiges ii •» eraiU 
c/uicjuet c soit J}iiùle}uent^ Alais âes rameurs ii'ctuientpc 

tu accusas prælorem ? frange ccrvîceni (ci). Qi 

tu accuses le préiciu'? rompez la tête a lui. Qi 

fututaiii est gi Ijceljit appcliar 

JulLiv fli*< {<iue J'era~i~on') si il sera permis tîe ttomm 


neque prœtorem neque æmulüm prœtoris , quui 
ni le préteur nt Veinule du préteur^ lorsif 

causa tola sit îti hls 'diioLtis rebus? 

la cause entière est dans ces deux choses? 


Cu XLIII. Absence de tout prélex.le pour Iléraclms 

de SI 


HJ. TJKn.U:LTtJS Segestaiius, homo natus (in) loco 
lli,i\KC'Livi de Ségesle, homme né dans un lie< 


ilottil 

maisoi 


sumino sure 

très'haut ( d^itne naissance trcs-distinsiiê&^ à sa 

dicit causa tu eliam. Judices 

dit la cause aussi (^Aut aussi mis en cause)* Juges ^ 

audite -ut veslra huinnniias postulat; cnim audie- 


écoutez comme 'votre humanité exige; car vous enten 


# é 


tis de incoinmodis magnis que uiitiriis 
drez dire sur les maux grands et .les outrages {Juin 

socLorum. Scîlule hune Heraclium fuisse iit 

aux) des alliés. Sachez cet HéracUus aroir été dans 

* 

eâ causa, qui (TIciacHus) ntm •navîgàril tutu 

cette cause^ lecptel IJéracliut lAa pas narigué alors 


propier gravem inorbura oculorum, et remanserit 
à cause d^une grave maiaflie d'y eux , et est demeuré 


Syracusis cum cuinineatii (ex) jussu ejus Jioniinia) 
à Syracuse avec le congé d'api'ès l'ordre de cet homme 


itis^ 


qui habuit polestalein (jubendu) Iste (iieraciiti^. 

gui eut le pouvoir d^ordonner. Celui-ci iièraclius 


1 Espèce de dialogue entre Venès cl Tune de ses vlciinjes. 


\ 














touchant les supplices. 



touchant les supplices. 205 

non licet. Al causa cogit. Morierc » si appcllaris : Duiiquàrn 
enim isle estcuiqiiam mediociiter ininatus. At remiges uoii 
craut. IVœloreiti tu accusas? Frange cervicein. Si nequc 
prœtoris æmulum appcllare Ucehit, qmini iii Ins duobus 
Iota causa sit, quid futumtn esfî 


nom de Cléoméuc. Mais le motif de ma propre défense in’y 
contraint. Vous mourrez si vous le nommez : car Verres ne 
fit jamais de faibles menaces. Mais il n’y av'ait jmml do ra» 
meurs. Quoi ! vous êtes assez hardi pour accuser le préteur ? 
Cassezdui la tète. S'il n’est point permis’de nommer le prê¬ 
teur ni son associé , quand toute la cause ne dépend que de 
ces deux hommes ,sqLiel en peut être l’événement ? 

Enerf*te (îe Fur fus qui annonce à Verrès le châtiment 
J'orfaits. 

* 

117. Dicit cliam causam Heracllus Segestanus, liomo 

domi suæ siimnio loco iiatus. Audite, ut vestra humanîta 

postulat, Jüdtces ; audictis eiiim de magnis ia,commodis 

■ 

injnriistpic sociorum. Hune gcitote fuisse Heraclium in ea 
causa ^ qui propter gravem morbuni oculoruni tiun non 

» É 

iiaviguril, et jussu ejus qui* poteslalein liahuît, cum com- 

«■ 

mcatu Syracusis remanserit. Isle certè neque prodidit clas- 


117. Héracltus de Ségeste , d’une famille illustre dans 
son pays, jilaida aussi sa cause. Soyez attentifs, Messieurs, 
nûtaut que riiiimünllé le demande ; vous apprendrez les 
perles de vos alliés et les injustices commises contre eux. 
Vous saurez , Messieurs, qu’fléraclius J impliqué dans celle 
aduire, ne puise mettre eumier à cause d’un mal d’yeux très- 
considérable, et que par ordre du commandant , il resta 
Syracuse avec son congé. Cet homme assurément ne livra 
oiscouRS C03<’rRE vehrès. 


1 3 

































2 66 DISCOURS CONTRE VERRES ; 

cette ncque prodicRt classent, neque perlerrilns ntetu 
duïiioins ni alnühi lajloita^ ni cpout^anté de crainte 

fuglt, neque deseruit exercitum, Etenim Loc * esset 
ajuî^ ni a déserté armée* En ejjèt ceci eût été 

aniinadversum lune quum classîs proficiscebalur Syia- 
7'emarquè alors que la flotte partait de üj ra^ 

I 

cusis, Tamen is fuit in eâdem causa, 

dise. Cependant^ celui-ci Jut dans le même procès , 

quasi 6®) deprehensus esset in aliquo scelere ma-* 
comme si il eût été surpris dans quelque crime ma- 

nifeslo ; causa crintinis potuit conferri in 

nifleste ; la cause d\une accusation put, être portée contre 
« ^ 

quem non quidem falso. 

lequel non pas même Jaussement* 

% 

lïS, Quidam (homo) Heracliensîs fuît in illis 

Certain homme d'iléraclèe fut dans ces 

navarcliis, (scilicet) Furius [nam ilH (Sicuïi) 

capitaines de vaisseau^ sauoir Furius [ car ces Siciliens 

habent nonnulla nomiiia latîna hujusce modî], bomo 
ont quelques noms latins de cette soi'te]^ .homme 


clarus et nobilis non 
célèbre et distingué non 

quamdîù vixitj fnobilis 
tant qu* il vécut / distingué 


solùm suæ d!omi 

seulement à sa maison , 

et clams) in Sicîlià 

et célèbre dans la Sicile 


totâ ' post mortem. Tantum animi fuit in 

entière après la moi't* Tant de courage fut dans 


quo homine, • non solùm 
lequel homme ^ non seulement 


ut . læderet istum 
que il bissât celui-ci 


■ 

libéré [ nam (Furius) înlelligebat se facere id 
librement [ car Furius comprenait lui faire cela 

quidem sine periculo, quoniain videbat morienduni 
vraiment sans danger , puisque iLvoyait qu^il fallait 


esse ] ; verùm scrïpsit dcfensionein suæ causx, 
mourir)/ mais il écrivit lad^ense de sa cause ^ 


(ab; 
api ’ès 


morte 
la mort 


proposilà, quum mater 

mise devant (les yeux)*, pendant que la mère 


1 //oc, la prétendue désertion d’HéracUus. 
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toüciiaîit lés supplices* 267 

sem , neque inetu perleintus fugit, ceque exercitum desc- 

ruit. Enîni tune esset hoc aniinadv6rsuin j quuni classisSy* 

racusjsproficîscehalur. Islainen încadcni causa fuit, quasi 

esset in aliquo manifesto scelere deprehensus, în quein ne 

fals6 quidem causa couferri cnminis potuit. 

* 

118, Fuit ïn îltis navarch is Ileracllensis quidam Fuiîus 
^ nam hahcnl illi iionnulla liujuscemodi ialina iioiniiia) , 
komo, quamdiù vixit, non domi suœ solùm , post morteni 
tolâSiciiiâcIarusetuobilis.In quo hominc taDliiin aniniifuil, 
non solùm ut islujpiîiherèlœderel (nam id quidem, quonîam 

I 

moricudum videbat, sine periculo se facere inleîligebat) , 

« 

verùm , morte proposilâ, quum lacrymans in carccre mater 


point la flotte, ne prit pas la fuite par la crainte, ne déserta 
point l’armée ; car on s’en serait aperju quand elle partit 
de Syracuse. Il fut cependant mis en cause, comme s’il eût 
4 lé surpris dans quelque crime évident , lui pour qui il u’y 
avait pas même prétexte d’accusation* 

n8. On voyait parmi ces capitaines un'citoyen d’iiéra- 
clée, nommé Fui ius ( daps cetle province plusieurs portent 
comme celubcî des noms latinscet homme, connu et 
estimé dans sa patrie tant qu'il vécut, le fut dans toute la 
Sicile apres sa mort. Inspiré par son courage^non seulement 
il osa parler librement é Verres, car voyant bien que sa 
mort était décidée, il savait qu’il ne risquait rien à le faire ; 
mais même , pensant à son supplice, et lorsque sa mère eii 

a Non solùm ^ etc*,* , il faut sous-enl. « mais encore en 
d’autres pys. * 
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DISCOURS CONTRE VERRES, 


lacrymaiis assideret in caicere per noctes 

pleurant assistait dans la prison pcftdanl les nuits 

que cligs : nejno est nmic in Siciliâ, 

et les jours : pei'sonne n’ est Tnaintenani en Sicile , 

habeat, qiiin légat (qnam defensiotiefii) 
il ait ^ sans (jiC il Use cette déjknse ^ 

comnionefîat tui sceleris et (luæ) cru délita lis 
il soit instruit de ton crime et de ta cruauté 


qitJn 
sans qu 

quin 


sans qu 

ex illà 
par ce 


oratione^ (Furius) docet in qu:i 

discours / Furius enseigne dans lequel 


^oratione) quot fipse) accepefit 

discout's combien lui-même a reçu 


nautas 
de marins 


à 

de 


sua civUale 


quot 

sa cité , combien 


et (in 
et en 


loco) quanti (prelii 
place de quelle somme 


dimisei'it (ex iis) 
il a renvôyé* cV eux 

dîmiserit eos) * , quot 

il a rerwoyé eux, combien 

habuerit • nautas cum se: ^ille) dicit item 
il a gardé de marins avec luiil dit de même 

de cceteris navibiis. Ociili (cjus) verbera- 

sitr les autres vaisseaux. Les yeux, de lui étaient 


virgis , 
de verges , 


bantur 
yruppés 

(facta) apud le. 
/àits devant toi, 

facilèt (ab) 

Jacilement y après 


quutq diceret, quæ 

tandis que il disait lesquels 

Ille patîebatiir dobnem corporis 
Jl soufrait la douleur du corps 


? . A 


morte propositâ. (llIe) clamabat 
la mort mise devant* Il criait 


îacrymas 
les larmes 


id, quod reliquît scriptum, scilicet) 
cela^ que il a laissé écrùy savoir 

mulieris impudicissimfe. de sa lu te 

d’une femme très-ititpudique pour 

, I , 

valere apiid te plus qnàm Iacrymas inaCris 
avoir force près de toi plos que les larmes d’une màre 

^ de sud vif d y (hoc') esse /ticimts indignnm 


Cieomems 
le Séiliil de Cléomène 


sa vie* cela ôtic une action révoilante. 


pour 

itg. Deindè vijeo 

JEnsuitc je vois 


illud dicium eï.sc 
ceci avoir été dit 


eliaiu; 

aussi; 


ille 

il 


i Dimisei'it dans tout ceci Furius n agissait que parles 
ordres et au compte de Verrès, 


» 
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Docles diesque assideret, defensionem causæ scripsit ; quam 

Dunc DCino est in Sîciliâ , quin habeat, quin Icgat, quin tuî 

sceleris et crudetitalis ex illâ orallone commoneiiat > iu quâ 

docet quota civilate sua nautas acceperit^ quoi et quanti 

qucmque dltniscrit, quoi secuin habucrit : item de casleris 

navibus dicit. Quae quum apud te dicei’el, vii'gis oculi verbe- 

rabantur. Ille, nioi'le propositâ, facilè dolorem corporispa* 

licbatur. CIa>tialji;U id quodscriptum reliqliit : Facinus esse ' 

indignumy plus impudicissimæ mulieris apud ie de Cleo^ 

» 

meitis sahtie , quam de suâ viid (acryma s mattis valere^. 

1 iq. Deindc clianiîllud video .esse dîcliim, quod , si reclè 


pleurs passait auprès de lui les jours et les nuits dans la 
prison , il écrivît son apologie. Chacun, daus la Sicile , Ta 

entre les mains, la lit et s'instruit par ce discours de vos 

■ 

crimes et de vos cruautés. Il y déclare le nombre de male» 

« 

lots que la ville lui a fournis , le nombre des congédiés , le 
prix qu'ils payèrent pour leur congé : il marque la même 
chose de tous les autres vaisseaux. Quandil faisait ce détail 
en votre présence, on lui frappait les yeux à coups de 
verge ; mais si près de sa mort, il souffrait avec patience , 

m 

et disait à haute voix ce qu’il a laissé par écrit: Q«V/ était 

« 

indigne que les larmes de sa mère eussent moins de pouvoir 
sur votre cœur pour lui conserver la vie, que n*en avaient 
celles tTuneJemme prostîluée pour sauver Cléomène. 

119, H dit encore danssoQ apologie (et, si le peuplp Romain 



























2^0 Discouns CONTRE VERRÊS , 

prædîcavit qiiod (riegotium) de vobîs latn 

a annoncé laquelle chose touchant vous 


aéjà dans 


morie 
là mort 


coffnovit 
a connu 


posse 

pouvoir 


# 

* A 

rpsa 

non 

faiso, 

même 

non 

à Jaux, 

vos 

rectè *, 

(Furius 

vous 

bien. 

Furius " 


6t popultis Hornanus 
si le peuple Romain 

divit) : Verrem non 
a dit : Yerrès ne pas 

crimina ' 
crimes par 

interficiendo; ^ se {Furiuin) fore 

devant être tue (en tuant un témoin)^ lui Furiua devoir être 


exstinguere sua 
détruire ses 


teste 

le témoin 


testcm graoiorem ah Jnjeris 

un témoin plus redoutable des Enfers (au fond des 

« 

^ 'opud jLidices sapientes^quàm si vi\fus produ- 
Enfers J devant des juges sages, que si vivant il était 

ceretuv in judicium : (enini se Jore 

produit dans le jugement: en effet lui devoir être 


zestem) 
un témoin 


auaritiœ solUni 

(qn^alors il ne déposerait) de l’avarice seulement 


(que contre l’avarice) 

yore testem 

devoir être témoin 


t um^ 
alors, 


si vweret ; nun c 
s’il vivait 3 maintenant 



sceleHsj audacice , crudelitatis 
du crime, de l’audace, de la cruauté, 


guum ■ (^ipse) necatus esset 
après que il aurait été tué 


lia, 

ainsi. 


(Furius dixil) 
Furius a dit 


ïam ilia (verba) præclara ; Non modà 

dès lors CCS paroles très-reinarguahles : Non seulement 

catervas ■ testiuni' venturas esse in tuum Judicium, 
des troupes • de témoins devoir venir pour ton jugement, 


guum tua 
lorsque ta 


■ res ageretur y 

^chbse serait faite ( ton affaire serait 


• * sed pœ/ias {repelitas') à Dits J 

poursuivie*) J mais les peines léclaïuées par les Dieuv 

# 

Maniàus hhmi/mrn i/moceniiumgue Furias (vindices) 
Mânes des hommes innoccns et les Furies vengeresses 

sceleratorum (venturas esse in tuum Judicium) • 

des scélérats devoir venir pour ton jugement ; 

» ♦ 


1 Cognowit vos rectè c’e^t-à-dire, si» en vous conférant la 
préture , il a eu raison de vous croire des hommes intègres* 


a 
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T03 populus Romanus cognovitj non fals 6 ille îam iu ipsa 

morte de vobis pracdîcavît ; T^onposse yerrcm. s ieste intev* 
* * ^ 

Jiciendoy cnmîna suaexstm^aere: graviorem apudsapîentes 

judices se fore ah Injeris iestenif quàm si vivus in judicîum 
produceretiir : tum avaritice solùm , si viveret / nunc , 

quum ita esset necatus , sceleris , audacice , crudeîitaiis tes^ 

9 

tem Jore» Jam îUa præclara : Non testium modo catervas^ 

« 

quum tua res ageretur^ sed à Dits Manibus tnnocen'- 
tiumpœnas sceleratorumque Fartas in tuum judicium esse 


vous connaîL bien , Messieurs, ce n'est pas sans-fondement 
qu’il l’a dit près de mourir): Que Ferrés^ enjaisantpérirles • 
témoins^ ne pouvait effacer ses crimes; que, devant des juges 
écïairds , le témoignage quil rendrait du Jbnd de son tom¬ 
beau aurait encore plus de poids que s'il paraissait vivant à 
leur tribunal ; car^ vivant '^ il ne pourrait déposer que contre 
ravarice^ mais , victime d^un arrêt itiique y il déposerait 

par sa mort contre tirréli^on , Vaudace et la cruauté du 

« 

préteur* Il écrivit ensuite ces belles paroles : Lorsqu'il s'a- 

ft 

gï>rt de ion sort , 6 Verrès ! tu ne verras pas seulement une 
foule de témoins déposer contre toi'y mais les vengeurs des 
innocens, et les Furies qui poursuivent les scélérats^ assis¬ 
teront à ton figement de la part des Dieux 3 fdnes, te qui 
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DISCOURS 

CONi’UE 

sese 

^fingere suum 

castim 

lui 

représenter son 

malheur 

■ 

leuloreni 

iib 

ideo 

raïssait ) plus léger 

pour cela 


( que son malheur lui pa- 

quod [iftse] vidissef 

que il avait vu 

ittarum securium , çue l’ulium et nianum 
lie tes haches , et le visage et la niain 

tm carniiicis^ jctm ante ^ quum 

ton bourreau, déjà auparavant, quand 

Romani Jerirentur secwri {car) 

des citoyens Huruains étaient frappés de la hache d’après 


axnem 

le tranchant 

Sestii , 

Je Sestius, 

cwes 


tiio îussu 
ton ordic 


+ 1 


ces 


in convenin civium Romanoriwu 

clans une réunion de citoyens Koniains. 

ne (ui non) dicam multa (verba) * 

pour que je ne dise pas beaucoup de paroles , 

ille (Furîus) abnsns est * hàc îibertale, quam 

I ce Furiiis a use entièrement de cette liberté^ que 

vos dedistis soctis, în suppHcio acerbîs- 


Jndi 
Juges , 


vous avez donnée aux alités , dans le supplice le plus 

simo servitiitis miserrimæ. 

amer de Vesclarage le plus misérable. 


Ch. XLIV. Consternation des 


lao. (VjErr.Es) condemnat omnos (navarchôs) de 

VuaRÈs ^condamne tous les capitaines (Papj'ès 

sententiâ consilli î tamen iste neqite arcessît 

P avis du conseil : cependant celui'ci ni Jaii venir 

% 

ad se P- VeUimn, suum quœstoreni, in re 

près de lui P. Vettius , son questeur^ dans une%J[faire 

tanià, in causa tôt homiiium que tôt 

si grande ^ dans le procès de tant Whamines èt de tant 


^ É 


civiiim, {*^0 utéietur cotisilio ' ' cujus 

de ciloycns ^ Ipour que il se servît de L*avis duquel 

(Veltii) : neque {iste) arcessit P. Cervium, uleni 

f^ettius': ni il fait venir P, Cervias^ un tel 


■ f ■ 


> Abvsus n’est pas pris en mauvaise part} la préposition 
marque seulement la plénitude d’action. 
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veniuras ; sesc ideà lev/qrem vasum suum /î^gere , quùd 

fam antè aciem securium tnaruni Sestiique tiii cafnijicis 

■ ^ ' 

vulium et manum vidîsset^ quum in conv^eniu civium Moma- 

^ P ÿ I 

norum jassu tuo securi ctves Romani Jkrirentur. Ne niuUa, 
Judices ; liberiate quam vos sociis dedlitrs , hâc îlie îa acer- 
bissiino suppiicio mîserrimæ servitulîs abusus est. ' 

ml I 

• . * 

^ ^ ... . 

adoucit mon malheur, c'est quepai déjà vu les haches^ le 
visage et la main de ton bourreau SesiiuSy lorsquçy dans 
une assemblée de citoyens Romains , tu Jîs trancher la tête 

\ ft 

à leurs concitoyens. En un mot , Messieurs, la liberté que 
vous avez donnée à vos alliés, Furius remploya to;ut en¬ 
tière au milieu du supplice affreux qu^on ne fait ‘subir 
qu'aux plus vils esclaves. 

i 

Siciliens; nouvelles iniquités. i •. 

* ... ' 

120. Gondemuat omnes de consUit scnlentîâ : ,tamca ne- 
I que iste în tanta re , tôt bomiuuni totque clvium causa, 

P. Vetlium ad se arcestit, quæstorem suum cujus consilio 

» 

uteretur : neque P. Cervium, taleiii virum , legatutn j qui, 

•» 

130 . Il les coudaoma tous , de d,c son conseil; mais 

■ 

pour une affaire de cette importance, dans une cause qui 

» 

^ intéressait tant d’hommes et tant de citoyens, il n’appela ni 
Veltius son quesïeur, ni P.Cervius son neuteuant. Ce der- 
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DISCOÜRS CONTRE VERRES^ 


qui (Cervîus) prinrus 
lequel Cervius le premier 



prælore i eed (Yerres) condemnat omnes de 

mais Verres condamne tous d'après Vavis 

Iioc est, de (sententiâ) 

des brigands ^ cela est ^ (c'est-à-dire) d'après 


virurn,' legalum fejus);' 
homme y lieutenant délai} 

rejectus est judex ab isto , quia 

a été rejeté comme juge par celui-ci^ parce que ce 

Cervius) fuit legatus in Sicilia (sub) islo 

Cervius a été lieutenant en Sicile sous celui-ci 

âentcntiâ 

préteur : 

f 

latronum, 

'tr 
O 

suorum comituiuc . 
de ses coinpagrions% 

I2I, Cunctî Siculi, 

'Tous les Siciliens , 

w 

quissimî,' .affecti benefîcîis 

anciens , comblés ^ de bienfaits 

majoriÎKis, commoveîitiir bic graviter, et pentmesctini 
ancêtres^ sont émus alors gravement ^ et tremblent 

de suis pcricults que (de) omnibus fsuis) £oi titnis. (Illi 
sur leurs dangers et sur tous Leurs biens, lis 

•n 

mîrantur) illam ^ clementiam que (îUam) mansueludinem 

s'étonnent celte clémence et cette douceur 


fiocii 
alliés 


fîdelissîmî atque anti-> 
très-fidèles et très- 

plurimîs à noslris 
nombreux par nos 


nostri 


impeni 


conversa m esse 


in 


de notre domination avoir été changées en 


crudelitatem 

une cruauté 


que inhuinanitat-em tant a m ! 

et une inhumanité si ^ 


tôt hoinines 
tant d'homines 


con- 


demnari (in) uno tempore, (cum) nullo cri- 

condamnés dans un seul temps ^ avec nul sujet d'ac- 

- * 

• • 

prætorem improbnm quaeverc defensionem 

un prêteur pervers chercher la dêjènse 

suonim furtorurn morte indignissîmâ (hominum) 

par la mort très-indign^^ cThommes 

videtur posse jam 


miné ! 
cusation ! 

suorum 
de ses larcins 


înnoceniium ! 


innoccns / 

add i ■ 
être ajouté 


Judices, niliil 
Juges , rien ne parait pouvoir dès lors 

ail banc improbitatem , (banc) amentiim , que 
d cette perversité^ cette Jolie ^ et 


f rais par emphase. 


l 
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<juîa legâtus isto prœtore în Siciliâ fuit, primus ab isto 
jude^ rejectus est; sed de lalronum, hoc est, de coiuitiim 
suorum seiiteaûâ condemnat omnes. 

12 1. Hic cuncti Siculi, fidcllssimi alque antiquissimi 

» 

socii, plurimis aiîeclt beuefîcîis à niajorîbus nostris ^ gra* 
viler commoveiitur , et de suis periculis fortunisque omni¬ 
bus pertimescunt. lllani clemeoliara mansuetudiuemque 
noslri impeni ia tanlam crudeltlatem îuhumanîlalemque 
esse coDversamt condemnari tôt Iramioes, uno ternpore, 
nullo crîmiiie! defensionem suorum furtoruni prœlorein 
improbum ex iadtgnissîmâ morte iDDOcentium quærcre ! 
Niliii nddi )am videtur , Judices, ad bauc improbitatem , 


nier, parce qu^il était lieuteuaut en Sicile durant sa pré- 

turc, fut le premier juge qu^U rejeta. Ce fut de l’avis de ses 

■ 

brigands , c'est«à-dire, de ses associés, que tous ces olHciers 
furent comdamnés. 

lai. Alors tous les Siciliens, nos plus fidèles et nos plus 

anciens alliés, comblés de bienfaits par nos pères, vivement 

* 

touchés de ces horreurs , sont alarmés pour leurs personnes 

et pour leurs biens. Comment ttn gouvernement aussi doux 

que îb nôtre s’esl-il ainsi changé en cruauté et en Ivi aiinie ! 

■ 

Un si grand nombre d’hommes condamnés en même temps 
et sans aucun fondement d’accusation ! Un injuste préteur 
chercher dans la plus cruelle mort des innoceus la défense 

de ses brigandages J On ne peut plus, ce semble, Messieurs, 

« 

rien ajouter à celle injustice, à celle folie , à celte cruauté j 





























( posse ad- 
ne pouvoir être 


276 DISCOüftS CONTRE VERKÈS , 

(liane) crudelîtateiii J et (lioc), nihil 
cette cruauté j et cela , rien 

di ), \idetur rectè : nam (iste) su 

ajouté^ parait pusteinent : car celui-ci surpassera 

omnes (aïios) longé que mulium, si certet 

tous les autres de loin et beaucoup ^ si il lutte 

cum împrobitate atiomm (horainum), 
avec la méchanceté cPautres hommes. 



123 . Sed 
Mais 


ipse certat cum 
lui-même lutte avec 


Se ; 


agit 

lui; il fait cela ^ 


ut 

de sorte que 


penus 


vincat somper facinus sutiTH su- 
il sui'passe toujours un crime sien pré- 

- , novo scelere» Dixeram Phalatguni 

cedent par un nouveau crime, Pavais dit Phalargus 

Centui ipinum cxccptum esse à Cîeomene, quoJ 
Cenlorôien avoir été excepté par' Cléofnène\ parce que 

Cleomeiies vectus esset in quadrîremi ejiis: tamen 

Clèçinhnc avait été porté sur la galère de lui: cependant 

quîa adolescens pertimuerai, quod (ip&ej 

comme le jeune homme avait craint ^ parce que lui-même 

vidoLat suam causara esse eamdem, quam ( videbat 

voyait sa cause être la même ^ laquelle il voyait 

causam) iUoriim (esse), qui innocentes 

la cause ( que celle ) de ceux-ci être , qui innocens 


peribant, 
périssaient , 


Timarcliîd es ‘ accedit 

J'imarchide s^approche 


ad liominem 
vers V homme 


(iste) negat periculum esse 
(^va trouver Phalargus ) : il nie du dangei" être 


ei 

à lui 


\ 

a 


fiecini J 


monet 

de la part de la huche j il avertit 


caveat 


prenne garde 
We (ut non 


ne CTdereliir 

de peur qu^ U ne soit battu 

dîcain multa (verba). 


ut (is) 
que il 

vkg's* 

de verges, 

au- 


/îfin que je ne dise pas beaucoup de motSj vous aveu en- 


nîatîs adolcscentem ipsum dicerc sc 
tendu le jeune homme même dire i<ii 


ruimerasse 
avoir compté 


1 Xîmarcblde, agent de Verrès ^ dont il a été déjà question. 
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ameotiam crucîelkatemque posse î et recîè uihîl vîdelur : 

! 

nam , si cum alîorum improbitate certet y longé omnes raul* 

■ 

tùmque snperabil. 

122. Sed secum.ipse certat; id agit ut semper superîus 

I * 

siium facinus novo scelere vîncat. Plialargum Genturîpïuuna 


dixeram exceptuni esse à Cleoinene y qtibd în ejus quadri- 
remi Cleomenes veclus esset : tamen quia pertinmerat ado- 
lesceiis y qu6d eamdem suam causana vldebat esse , quam 
illorum qui innocentes peribant, ad homiiiem accedit Ti- 
marchides i à securi negai fei esse pei'îculum; virgîs ne cæ- 
derelur, inonet ul caveat. .Ne multa; ipsum dicere adoles- 


J ' i*:,. ■ : 


en effet, s’il disputait en méchanceté avec d’autres scé- 

* 

lérais , il les surpasserait assurément tous et de beaucoup. 

• ' 

V * 

122. Mais c*e5t avec lui-mêinc qu'il dispute* Il fait si bien 
qu’il surpasse toujours ses.derniers crimes par ses crimes 
nouveaux» J’ai dit que Phalargus de Cenlorbe avait été ex¬ 
cepté par déomèiie, qui inontait tè vaisseau des Centor- 

' ‘ 

biens : cependant comme ce jeune homme craignait y en 

voyant que son affaire était semblable à celle des autres qui 

périssaient quoiqu’IuDocens y Tiinai'chide le vient trouver: 

« 

il lui dit qu’il n'a point à craindre la iiiortymais il l’avertit 
de peuser à se garantir des coups de verges. Eu un mol, 
vous avez enteudu ce jeune homme déposer que y dans la 
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DISCOUÏiS CONTRE VERRES 


; 


b 


pectïiiiam 

de Vargent 

• ' 

garura, 
verges . 

'123. Hæc cri mina 
Ces 


'Tixnarcîiîdi 
à Timarchide 


ob 

pour 


hune 

cette 


meium vir- 
crainte des 





sunt 

sont 


levia 
ers 



Na va rebus 
Un capitaine 

h 

metuin 
la crainte 


civUatis 

d^une ville 



virganim 
des verges at^ec 


m 

dans 


nobilissiroæ 

très-distinguée 

prelio : 
une somme : 


humanmn.. ^ Alius (navarchus) dédit 
■ humain» Un autre capitaine a donné 


hoc reo *. 

cet accusé» 
# 

redemit 
a racheté 

(hoc est) 
cela est 

pecuniam 
de /^argent 


''' i I i* 

condemnaretur 


(lioc) est usîiatam. 
cela est accoutumé» 


Verrem 
Uerres 


accusari 
être accusé 


ne [ut non) 

pour qu^il ne : 'Jut pas condamné ; 

Populus Romanus non vult 
Le peuple Romain ' ne veut pas 

(cum), erîminihua bhsoletis : ^ia) 
arec des griejs usés : U 

desiderat [crimiii^ înaudita ! (i®) arbitratur 
il souhaite des sriefs inconnus : il pense 


postulat ( crimina) 

des griefs 


nova ) 
nouveaux^ 


i. judicium fieri non de prælore 

le jugement être fait non s^r un préteur 

sed de lyranno crndelisaimo. 
mais sur le tjrran le'plus cruel» 


Siciliæ, 
de la Sicile y 


Ch. XLV. Mardtés atroces faits par 

m 

i * * 

Xô 4 * ( Homikes ) condemnali includuntur^ in 

Les' hommes . condamnés sont renfermés dans 


arcci em : 
a prison : 


Gtipplielum 
le supplice 

iuppliciuni) snmîiur* de 
le supplice est pt'îs sur 

arenlibus navareborum : 
par eus des capitaines .* 


constîtuitiir 
est décidé 


m 

contre 


illos ; 
eux ; 


misens 

les malheureuS: 


( on y livre ) 

(illi parénles) proh i ben lu r 
ces parens sont empêchés 


I Inhocveo^ Verrès, coupable de bien d’autres c>irof*s î 
c€tle nouvelle eslorsion lui est imputée, parce qu’elle se faisoiÈ 
pour son compte ou au moins avec sa permission. 
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I ccnlcm audîslis se oh hune vjigaruni raetum pecuiiiam 
Tiinarchîdl nurnerasse. 

123 . Levia sunt litcc îa hoc reo crimiaa, JVIetum virgarum 
uavarchus nobilîssimæ civitalis prelio redemit : humaaura. 
Alias, ne condemnarelur, pecuniam dédit: usitatum est. 
Non vuU populus Romanus ohsolelis critninibus accusari 
Verrem : nova postulat, iuaudita des! de rat ; non de prœtore 
Siciliæ, sed de crudelissimo lyranno fieri judicîum arbi¬ 
tra tur. 


crainte de cette fuslîgalîoD, il avait compté de Targent à 
Timarchîde. • 

1 Ce sont là de légères accusations contre un coupable 
comme Verrès. Le capitaine d’une ville célèbre se soustrait 
au fouet à prix d’argent ; rien n’est plus humain x un autre 
délivre une somme pour n’êlre pas condamné ;* c’est un 
usage. Le peuple Romain ne veut point que l’on porte des 
accusations triviales et communes contre Verrès ; il attend 
des crimes d’un genre nouveau et inconnu pisqu’à lui. Il 
pense que dans cette affaire il ne s’agît point du préteur de 
la Sicile, mais du plus cruel de tous les tyransi 

'4 

les mmisires des cruautés du préteur* 

« 

124 - Includuntur in carcerem condemnali : supplîcium 
constituitur in ilîos; sumilur de miserîs parcnlibus navar- 


ia4* Les condamnés sont enfermés dans la prison ; on 

» 

prononce leur arrêt de mort: mais déjà leurs parens en- 


a sitppîiciwn ,* par ce supplice Cicéron entend les 

vexations cruelles essuyées par les parens, et qui devancent 
l'exécution de leurs enfons ; sumitut' est opposé à constituitur^ 
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'^adire 'f" ad filios j pi'ohibentnr ferre 

d^enlrer près desjiis ; ils sont empêchés de porter 

cibum • qne vestitum suis Uberis* Hi 

de la nourriture' et un vêtement à leurs en/ans. Ces 

patres, quos Tidetis, jacebanC in liniine; 

pères f çùe -vous voyez ^ étaient étendus sur le seuil ; 

■ 

maires tnïseræ exclusæ ab 


et 


des snères malheureuses , repoussées loin de 


complexu 

Vemhrassement 

m 

bant 
la nuit 


extremo 

dernier 


orabant 

priaient 


ad 

près 

nibil 

rien 


liberùm , 
des enjans , 

ostium carceris : 

de la porte de la prison : 

aliud, 
autre . 


nisi 

si ce n^est 


ut 

pour que 


pernocta- 

passaient 

quæ 

lesquelles 

excipere 

receifoir 


exiremum spiritum filiorilin (cum suo) ore liceret^ 
le dernier souffle des fils avec leur bouche fût permis 

A 

sibi. Sestius lictori janîtor carceris, 
à elles» Sestius' licteur y portier de la prison y 


carnifex 

bourreau 


. prætoris, mors que teiror sociorum et 
du prêteur y • la mort et la terreur des alliés et 

vium I aderat : nt^^rces ccrta comparabatur 

‘îoyens y était présent t ^ un prix fixé étau acquis 


omm gemitü- 
tout sêmissement 

dabis 

tu donneras 

(dabis) 
tu donneras 


par 

dicebat) ; 

[ disait i 

adeas : 
tu entres : 

' cibum 
de la nourrltuT'e 


que (onini) dolore. 
et toute douleur. 

tantum (pecuniæ), 
tant a^argen 

tantum 
tant pou 


Cl* 

des ci- 
coi 

auquel 

(Ille 

Celui-ci 

ut 




» f ■. 

ïniro 


liceat 


en dedans 

I 


Nemo 

Personne 


recusabat 
ne refusait. 


(Sestius dicebat]: 
Sestius - disait : 


dabis, 

donneras-tu , 

(ex) 
par 


uno 
un seul 


cietur 


ut 

pour que 

ictu 
coup 

diù ? 


ruortem 
la mort 


afTeraui 
je porte 

secniis ? ne (ut non) 

de hache ? pour quil ne 


y pour que 

Ut 

ferre 

que 

porter 


libi. 

ni$ 

d toi. 

quid * 

quid 

« 

quoi , 

quoi 

tuo 

ûlto 

à ton 

fils 


cru- 
soit pas 




tourmenté r ,,. long -1 e 'mps ? 

t - ï J 1 1 


HiTuC nôVi)^ 
pour qu^il ne 


fénalur 

soit pas frappé 




4 ^ 


1 ISemoy etc... , réflexion -de Cicéron. 











I 


T 


TOUCHANT LES SUPPLICES, ' 28 1 

chorttm : proliibentur iidrre ad filios,: prohibeulur tibcris 
suis cibuni vestitumque ferre. Patres hi, quos vidclis , jace> 
liaiu in lihûne ; malresque mîseræ pei-iioctabant ad»ostîum • 
carcerîs, ab exlremo coinptexii liberum exclusæ : quæ 
nihil aiiud orabant, nisi ut blioriiai extrenmni spiritum ore 
excîpere sibi [iccret. Aderal janitor.carceris , carnirex piæ- 
toris , mors ierrorquc sociorum cl civium , lîclor Sestius : 
cui ex ornai gemilu doioreque ceriamerces comparabatur. 
Uladeas, tantum dahis: ut cibum liln iatrb ferre licCat, 
tatilîim. Nemo recusabat, Quid ? ut uno îclu securis afferam 
mortem fiiio tuo, quid dabîs ? ne diù cruci'etur? ne sæpiùs 


<■ ■■ 

durctii Je supplice j car on lèar ôte ïa liberté de voir leurs 
en fans, de leur fourDir des vétemens et de la nourriture. 

Ces parens, qui sont ici devant vous, Messieurs, étaient 

« 

couchés sur le seuil de la prison ; les tiicres infortunées pas¬ 
saient les nuits à la porte , privées de la consolation d’em¬ 
brasser pour la dernière fois leurs en fans. Elles ne deman- 
diitrut d’anlregrâce que celle de recevoir leurs derniers sou- 
pirs. Le geôlier, bourreau du préteur, la terreur et l’eflfroi 
des alliés et de nos concitoyens, Hestius le licteur, s’opposait 
à leurs vœux; îl mettait 1» prix leurs gémissemens et leur 
douleur. Pour entrer , disait>tl, vous payerez telle somme ; 
cette autre , pour porter des aÜmens. Personne ne refusait* 
ile payer. Que donnerez-vous, coniinuaîf-îl, pour que je 

fasse mourir votre fils d’un seul coup de hache ? pour lui 

* 

abréger ses peines? pour qu’il ne soit point frappé de 




1,1 































DISCOURS CONTRE VERllÉS,' 


sæpiùs? ne (ut) spiritus (non) auferalur 

trop souvent? pour que le souffle {la vie) ne soit pas ôté 


cum 

avec 


aliquo 

quelque 


' doloris< 
de la douleur. 


sensu. 
sentiiJicnC 

* , * 

cruciatu? Pecuma dabatur lictori 

torture ? De l^argent était donné au licteur 


aut (cura) 
ou avec 

edam ob 
aussi pour 


banc 

cette 


causam. 

cause. 


125 . O 

O 


dolorem 

douleur 


magnum atque iniolerandutn j 
grande et insupportable l 


O 

O 


fortunam gravem que acerbam I parentes cogebantur 

’ les pat'ens étaient obligés 


sort pesant 


amer 


redimere (cum) pretio non 
d'acheter avec une somme non 


tem 

tilude 


mords liberûm. 

de la mort des enfans. 


vitam, sed celerita- 
la mais lapromp- 

Atque adolescentes 

les jeunes gens 


Et 


eàdcm 

la même 


ipsi loquebantur edam cum Sestio de 

eux-mêmes parlaient aussi agec Sesiius sur 

plagâ et de illo uno ictu ; 

atteinte et sur ce seul 90 up, et les enfans priaient 


que liberi orabant 


fiuos parentes 
leurs parens 


pecuma 
de Vargent 


(ad) 
pour 

daretur 
fût donné 


iJ (olïîcium) postremum 
ce service dernier , 

(pro) 


ut 


service 

Uctori, 
au licteur^ 


pour que 

gralia 
la faveur 


pour 

sui cruciatùs levandt. 

de leur supplice devant être allégé ( diminuer leurs tour- 


mens ), 


Dolores 
Des douleurs 


raulti 

nombreuses 


et 

et 


graves invenli 




graves ont etc 


(su ni) 
trouvées 


parentîbus 
aux parens 


niuld ' 

de nombreuses 


( dolores 
douleurs 

exlrema. 

dernièi'e 


fuêre). 




ont ete. 


mors 
la mort 


SIC 

sort 


et propinquis ; 
et aux proches : 

Veiùmtaraen • 

Mais pourtant que 

(Hoc) non eril. Ne 

{y mette Jîn ). Cela ne sera pas* Est-ce que 

aliquid (tormeniuni) est ultra, quo crudclitas 

quelque tourment est au-delà vers lequel sa cruauté 


1 Multij Poraleur revient sur celle circonstance pour mieuac 
préparer la phrase verùmiamen* 






TOUCHANT LES SUPPLICES. 283 

ferialur ? ne cum sensu doloris alîquo aut crucialu spirîtas 

auferalur? Étiain ob hanc causain pecunîa lîctori dabatui’i 

■ 

j 25 . O magnum atque intolerandum dolorem ! o gravem 

acerbamque fortunam l nonvitam llbenini, sec mol lis cele** 

« 

ritatem prelio redimere cogebantur parentes. Atque^ ipsi 

•* 

etiam adolescentes cum Seslio de eâdem plagâ et de uno 
illo ictu loquebanlur j idque postreinuin parentes suos liberi 
orabant, ut, levaudi crucialûs sui gratiâ , lîctori pecuma 

daretur. Muhi et graves dolores inventî parcntibus et pro- 

* 

pinquis : muUi. Vcriimlameti mors sit ejtlrema. Non erit, 
Estne alîquid ultra qu6 progredi crudelitas possît î Repe- 


plusîeurs coups ? pour qu*ll n’expire pas dans la douleur et 
dans la vivacité des tourmeusl On payait encore le licteur 
h ce sujet. 

* 

ia 5 . Quelle douleur plus propre à inspirer le désespoir ! 
quelle situation plus triste et plus affreuse î Désparensse 
voient contraints de donner de l’argent, non pour sauver 
la vie à leurs enfanSi mais pour accélérer leur mortl Ces 

t * * 

jeunes gens traitaient aussi cux>mêmes avec Sestlus , pour 
qu’il les fît mourir sous le premier coup ; et la dernière 
grâce qu’ils demandaient à leurs^pareils, c’élaît que, pour 
adoucir leur supplice, ils donnassent de l’argent au lic¬ 
teur. Que de douleurs amères inventées contre desparens 
et des proches! pcul-ou les multiplier davantage? qu’au 
moins la mort les termine î il n’en sera pas ainsi, La cruauté 


m 

























284 DlSCOUIiS CONTRE VEIUIÈS , 

possit progreJi ? (hoc) reperietiir : nam quuni 

puisse s^auancer ? ceci sera trouré : car lorsauei 

liberi illoruin (parcntiiuij percusst erunt securi 

les enfans de ces pavens auront étéjj'appés de la hache' 

ac necati ^ . corpora objicientur feria* 

et tués y les co 7 'ps seront exposés aux àêtcs saunages. 

Si hoc est luctuosum parenti, (oportet ille ) 

Si ceci est douloureux à un parent^ il faut ^u*il 

redimat potestatem sepeliendi (ex) pretio. 
achète le pouvoir d^ensevelir par une somme, 

126. Audîstis Onasura Segesununi , Louiinem 

yous avez entendu Onasus de Ségeste ^ homme 

* ' • 

nobilcm^ dicerc se dinnmerâsse* pecuniam Tî- 
noble^ dire lui avoir compté de l'argent à Ti- 

Tuai'chîdi ob scpidluratn Hcraclti navarchi. 

murchide pour la sépulture d*Héraclius capitaine, 

Yir priniarius % homo nobilissitiius, dicîl 

Un homme de premier rang , houifne très~distingué^ dit 

hoc (factum), neque (iHe) dicit (hoc) de ^(suo)JGHo, 
ce Jaü , et il ne dit pas cela sur * son JUs , 

( adjicio Læc urerbâ) ne (ut non) possis dicere : 

f ajoute ces mois pour que tu ne puisses pas dire: 

Enim patres irati, fUHs amis sis veniunt. 

Bn effet les pères irrités^ aptes les fils pei’dusj viennent. 

t * 

Quis fhomo) fait tum Syracusis quin audie- 

Quel homme a été alors ■ à Sy racuse sans qu*il ait ap^ 

rit jam lioc [factum] ^ quin s,c]at bas pactiones 

pris déjà ce fait^ sans qiû il sache ces marchés 

sepulturæ factas esse ciim illis ( navarchi s ) 

de la sépuLtui'c avoir été J^aits avec ces capitaines 

vivis eliam per Timarcbidem ? [An 

vivans aussi par le moyen de Tiniarchide? Est-ce que 

4 

illi) non loquebatitur , pal.Vm cum Timarchide 

cewx-ct ne parlaient pas ouvericment avec T'imarchide 

m 

(de bâc re) ? (An). omnes propinqui omnium 

sur cette chose? Est-ce que tous les proches de tous 


1 yir prifnarius ^ c’est le même Onasus. 
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rîeUir : nîitn Uîoi-um liberî, qiuim erunt securl percussiac 

necaü , corpora feris objicienlur. Hoc si luctuosum est 
parcnii ^ rediniat pretio scpeliendl potesiatcm. 


1^6^ Onasum Segeslatmm 


homitiem nobilem, dicerc 
auiiîslis se ob sepuUuram Heraclii navarchi pecimiam Ti- 
niai'cludi ditiiimerâsse* Hoc (ne possîs tlicere : Pair&s efiim 

m 

vcniu/U, arnissis Jiîiis , irati) vir prîinarïns, homo nobilîs- 
simus, dlcli : ncquc de fîlio dîcit. Jam hoc> qiVîs tum fuit 
Syracusis quin auclierit, quin sciât*, bas per Timarchidein 
pactiones seputluræ cum vivis etiaiii illis esse factas ? Non 
palàin cum Timai'cliide loquebanlur? Non omnes oinuiiim 


peut-elle donc aller plus 10111? Oui sans doqte. Quand les en- 
fans auront eu la léle tranchée , leurs corps Seront exposés 
aux bêles : s’il est affligeant pour un pêré de voir en cet état 

• V ' ■ 

le corps de son lih, qu’il achète la. permission de lui donner 
la sépulture. ■ '. 

126. Vous avez cnleudii la déposition d’Onasus de Sé- 
geste, homme de distinction, qui vous a dit que, pour en se-* 

I , • * 

velir le capitaine Hé radius , il avait compté de l’argent à 
Timarchides. Ne me répondez point; Verrès, que c’est un 
discours de pères , qui, dans leurs resseritimens,..viennent 

' V . I . ’ \ ' 

se plaindre de la perle delcUrs fils : c’esf un Iioinnîé illustre* 

*■ 1 

et du premier ordi'fe qiii parle, et æc if est point dc son fils 
qu’il parle. IVaiUjîiuîs ^ quel hoipme fut a-lors à Sytacuse et 

^ ' I 

lia pas enlendu dire, et ne sâ'il pas que Timarchide, 
avant rexéculion , traitaii avec ces nialbcuroux pour l eur 

J f ' ( IJ1 rf ' \ ^ 

sépulture? Ne lui en piirtair-nii pas oueertêmeni ?■ Les 


i 


I t 




« ï 
1 : 




t 

V 














286 DISCOURS CONTRE VERRÈS , 

(illorum) non aclbibebantur? (An) fanera' 

ceux-ci lî^étaUnt pas adjoints! Esl-ce(pie lesfuitér(iillet\. 

{illorum) \ivoram non locabantur pa- 

cle ceux-ci “vii^ans lî'èiaient pas mises en tnaTché ouver^' 

lira? producuntur è carcero et- 

tement? Ceuxci sont amenés hors de prisbn et‘ 

deligantur adpalum, (ab) omnibus quibus rebasîi 

sont uUachés -au poteau^ apres toutes ces 

actis atque riecisîs» 
faites et décidées* 


siCh. XLYI, lierres espérait en vain laQcr dans h san^ 

lui sont échappées et Vcw — 


Qüis fuit tam duras et feireus (in) illo lenipore ^ 
^ Qui Jut si dur et d^airain CJt ce moment 




te 

toi 


« * 


nnuni) quii 


seul 


ffUll 


* A. 


miser J a 


ætate, 

pa?' Câ^e 9 la noblesse y le malheur'^ 


quis (fuit) tam inhiiroanus, præter 
oui fut si inhumain , excepté 

non commoveretur ætate 5 nobilitale j 

ne fût pas touché 

illorum (navarchoruni) ?Ecquis fuit) quin lac^maielur 

de ces capitaines? f^^ s sans <]dit pleurât y, 

quin pularet calaniitatem ,esse (calamilatem} illomni, j 
sans çdil pensât le malheur être le malheur deuxy 

ut tamen arbiiraietur (banc) fortunanii 
que cependant U pensât ce sort 

alienam («psi) ■» auiera peviculum j 

étranger d lui - même y mais un danger ’■ 

agi. (Illi) feriuntur 

être fait ( at'oir lieu ). Ceux - ci sont frappés x 

securi. Tu lætaris et trîumphas in 

de la hache* Toi tu te réjouis et triomphes dans i 

omnium (spectatorumj* Gaudes 

de tous les spectateurs* Tu te re/ouis 5 

testes tuæ avaritiæ esse sublaios. Verres, er- 

les téfitoins de ton at'arice être ôtés, Verresy tu te \ 


ita 

de façon 

non (esse) 
détre pas 


commune 

commun 


gemitu 

le sèmissenient 


I Funera ne désigne ici que le droit de sépulture^ et non f 
les apprêts des funérailles* 
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propînqiiî adhîbebantur ï Non palàm vivonim funera loca- 
banlur ? Quibus rébus omnibus actis atque decîsis, procUi- 
cuntur è carcere , et deliganlur ad palum. 


proches n*assislaient-ils pas à ces convenlîons? Ne marchan¬ 
da ÎLon pas pubtiqucnieutpour les funérailles de ces hommes 
vivaiis? Ces conventions une fois réglées, on les tirait de la 
prison pour les attacher au poteau. 

innocent les traces àe ses préçaricatlons : quel(fues victimes 
câblent de leurs témoignages. 


iiy. Quis lani fuit iUo tempore durus et ferreus, quis 
tam iohumanus, præler unum le f qui non itlorpm ætate, 

nobilitatc , iniseriâ commoverelur? Ecquisfuit, quinlacry- 

\ 

inaretur, quinita calamitatcm putaret illorum , ut fortunam 
tamen non alienam , periculuin autem commune agi arbitra* 
relur ? Feriunlur securi, Lœlarïs tu in omnium gemitu, et 
Lrtumphas ; testes avaritiïetuægaiidesesse sublatos. Errabas 


127. Quel autre que vous fut alors assez dur, assez iii- 
•ilcxible, assez itihumain, pour n'clre point attendri paf leur 
âge , leur noblesse et leur malheur? Qui ne répandit point 
de larmes? Qui ne regarda point leur infortune comme la 
sienne propre ? Qui crut que le sort de ces malheureux lui 
était étranger, et quNl ne s’agissait point d’un péril dont 
tout le monde était menacé ? On leur tranche la tête ; et au 
inilicu des gémissemens des spectateurs, cruel, vous mon¬ 
trez un front joyeux, et vous triomphez! Vous vous félicitez 
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DISCOURS COWTDE VERRÈS^ 

rabas et errabas vebementer, quiiin 
trompais et te trompais yot'iement, lorsque 

te eluere maculas tuorutu fiirtoium et 
tei laver les taches de Les vols et 


ailiitrab.ir? 
(tl croy'iiiw 


flagitioru m 
turpit iiden 


( cum ) sanguine sociortim innocenlium : fei'ebaie 

avec le sang des alliés innocens : tu étais emporl>\ 

prîeceps amentiâ , (la^ qui existiniabas te possa £ 

précipité *par la démence ^ toi t^ui pensais toi pouvoüi 

vulnera avarîti^e cum remecliis t 

les blessures de Cavariçe avec les remèdet^ 


sanare 


guérir 


lui 

de fow 


crudelitalis j eteniiti qiianquam ilU testes 

de la cruauté; en e/^et tyuoûpue ces témoins 

scelerîs sunt . mortui, tamen propinqui eorumi 

crime soient morts ^ cependant les proches d’^euxc 

desunt neque libi ' neque il lis : tamen 

manquent ni àtoi^ ni ^ à eux : cependant 

ex illo numéro ipso navarcliorum 


ali- 

<7we/-' 


qui 


aues~uns de ce 
et adsunt : 


nombre même des capitaines 


viviintJ 

vivent- 


na 


reseivavit 


quos 


bl 


et sont pvésens : la j or tune a sauvé l€S(/ucls du- 


\ 


* illoi'um* innocenlium ad liane 


in/iocens 


poena 

supplice de ceux-ci 

ul (hoc) videtu^' miUÛ 
comme cela parait à moi. 


causatii^,/ 


pour 


cet te 


cause 


oppvessus esli 
a été accablè‘.i 


et 

et 


captus 


a 





us 


non Tugit 
«’fl pas Sui i 


eu 

av 



ïa8, Philai'gus Haluntinus adest, qui 

Lé.ontin estprésent^i îcf/uel 

quia (is] 

pris par ■ les corsaires , parce 

Cleouiene: ca^Ianiilas fiïit saîuti cui î 

• Çléotaène : ;/e malheur fut d salut aufjttcl : \ 

’u\\\ incidisset in i i prædoncm f 

leguèl J'àl tombé sur { entre les mains de) ce corsaire 

socionini, nisi capiuS essét à pûatls. Js dicit j 

des alliés-) s'il if eût été pris par les pirates* IL dit 

pVo tesliinonio de mJssipiie nautaruin, de 

en sa qualité de témoin sur le renvoi des marins , sur ■ 


f, » 


i ^cgtte tibùy pour te poursuivre j negue illts^ jouj' les ^ 


venger. , , 

a lllorum; \es capil»ines qui ont péri 


>1 
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Verres, et veltciiie*it6i' crraljas, quum le uiaculas iur- 
loi iim et flagiliorum luorum , sociorum iimoccDlîum San- 
giiiiie eliicre arbllral^are ^ pi'GÊCeps anieulîa ferebare, qui 
le exisliniarcs avavîlîte vulnera crudelitalîs reniedüs posse 
saiiare>Kienim cJiiaîK^UAiîi illi sunt niorluî sceleris lui testes, 
tnmcii eoriini propinqulneque llbl neque Ülis desuni : tamen 
ex illo ipso ïiiimero navarclioruiïi aliqui vîvunt et adsunt: 
qnoSjUl mihi vkleîur, ab îllorum innocentium pœnâ for- 
luna ad liane causam reservavil. 

1*28. AJest Philargus Halûnlinus, qui , quîa cum Cleo- 
niciie non fugil, oppressus à prædonibus et caplus est ; x 
cui calamitas saluli fuît : qui uisi captus à piralis essel’, in 
hune prædonem sodoruiu incidisset. Üieit is pro lesliinonîb 


de ce que les témoins de votre avarice n’existent plus. 
Vous vous trompiez, Verrès, vous vous trompiez fort, 
quand vous pensiez que les taches de vos larcins et de vos 
forfaits seraient effacées par le sang de nos iunocens alliés. 
Insensé , dans quel égarement vous précipitait voire fureur, 
quand vous vous imaginiez pouvoir guérir par la cruauté les 
plaies que voire avarice avait faites ? Car s’ils sont morls, 
ces témoins de vos crimes, leurs parens demandent pour 
eux vengeance de voire barbarie. D’aîUeurs, quelques-uns 
de ces capilaînes vivent encore et sont ici. La fortune , à ce 
qu’il me semble, les a soustraits au supplice des autres 
nocens, pour qu'ils pussent déposer ici contre vous. 

ia8. Voici Philargus d’ilalunle ; comme il neprit point la 
fuite avec Cléomène , accablé parle nombre des pirates , il 
fut pris, etson malheur le sauva.Car sHlleur eût échappé, 
il serait tombé entre les mains de ce corsaire de nOs 
alliés. Les matelots congédiés, la disette des vivres, la 

a flanc causam ; Je procts de A'^errès. 
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290 DISCOURS CONTRE VERRÈS, 


famé 

la disette 


(eorum^, de fngâ Cleoraenîs. 
d*eux , sur la Julie de Cléomène* 



Phalar^ us 


Centuripinus, natus in ctTÎtate amplîssiinli, 

Centorhien ^ né dans une cité très ^ considérable, 

in loco amplissîmo , 

dans un Lieu irès^considérable f d'une Jamille très-distin' 

adest. (IsJ dlcît eadetn ffacta) : discrepat 

^«ee ) est présent: Il dit tes mêmes Jaiis : il diJJ'cre 

in nullâ re. 
dans nulle chose. 


129 .' (Quæso) per 
Je, prie au nom 


Deos 

des Dieux 


îmmorUleB t Jiidices , 
immortels ! ' Juges , 


(cum) quo animo gedclis , 

aréc guet cœur êtes vous assis ( guel est Vétat de 


aut ‘ quemadmodùm 

votre cœur ) j ou comment ( avec quels sentimens ) 

1 

auditis hæc (facta)? utrùm ego desipto, 

entendez-vous ces faits? est-ce que moi je suis insensé y 

et doleo in calamitate tanlâ que miserià 
et m'afflige dans la calamité si grande et le malheur ' 

socioruui plus quàm (id quod) est. salis? 

des alliés plus que ce qui est assez ne i 

an bic cruciatus acerbissîmus et J 

faut ) ? ou est-ce que ce tourment très-douloureux et l 


mœror (bomlnum) innocentium afHcit tos quoque 9 

cette affliction d'hommes innocens affecte vous aussi \ 

pari sensu doloris? Enim qutim e;.|o c 

d'un pareil sentiment de douleur? Car ‘ Lorsque^ jez 

dico (civera) Herbitenseni percussura esse *e- 

dis un citoyen d'Herbita avoir été frappé de la r 

curl, quuna (dico civem) lieracliensem ( perçus-- 
hache ^ lorsque je dis un citoyen d'iiéraclée avoir été h 

calamicatis rersa tur ante 
du malheur roule devant 


snm esse)] indignitas 

f * 1 < J ’ * i 

frappe, 


V indignité 


oculos 
les yeux s 


mibi. 

à moi. 
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de missione naulnrum , de famc ^ de Cleomenis fugâ. Adesl 
Ccoturipinus Plialargus, in ampllssimâ civitatc, amplîs- 
siino loco nains, ïladcm dicit : nullâ iu re discrepat. 

taQ. Per Deos immorUlcs ! Judîccs, quo tand^ aniino 
sedetis Y aul hæc quemadmodùm auditis? Utriini ego desi* 
piu, cl plus quàni salis est , duleo in tanta calamitate mise- 
riâque sociorum? An vosquoquchîc ncerbissimus înnocen- 
tium cruciatus çt mœror pari sensu dqloris alKcit? Ego 
cnîni qimm Ilerbilenseni, quum Hcraclicnsem sccuri esse 
percussuin dico , versatur miiii ante oculos indignîtas cala- 
mitatrs. 


Alite de Cléomènei 1041 est attesté par sa dépositiOiR,* 
Voici Phalargus de Cenlorbe, Turi des premiers tfloyens 
de cette ville si considérable il dit la même chose : il ne 
diffère en aucun point, 

*139, Au nom des Dieux îçimortelsl quels sont vos senti- 
mens, Messieurs^ au récit de ces forfaits? Suis-je dans 
l'cgaremcnt, ou inarquéqc trop de sensibilité à la vue de la 
calamité déplorable où sont réduits nos allié^jpu ces cruels 
tourniens qu'il a fait souffrir à des innoceos, font-ils sur 
vos cœurs la même impression que sur le mien ? Pour moi, 
quand je vous parle de la mort d'EubulIde et de Furius, je 
crois être moi-même témoin de l'indignité de leur supplice,* 
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DISCOURS CONTRE VERRÈS, 


(jij, XLVJI, Tics 


droits ac<fiii^ j les titres les plus res^ 

les haches 


i3o. Ne (aliquis ferat) * cives 

Esc-ce que quelqiCün supporterait des cUoycns 

eoTuin populorum, ne (aliquis ferat) 

de ces peuples^ est-ce <jue supporterait 

aluninos eorum agrorum, ex quibus (pnpu1i& 

des nourrissons de ces champs , des€iucls peuples 


et agi'is) vifi tnaxima fiumentl quaeritur 

et champs une quantité très-grande de blé est acquise 

operis ac labdribus îHoruni (populorum) plebi 

par les soins et les peines de ces peuples au peuple 

Bomanæ quoiannis^ servatos esse ad iminanilatetii 
Jiomain chaque année, auoir été réservés pour la férocité 


nefariam Yerris et 
impie de Serves et 

qui (alumnî) 

lesquels nourrissons 


ad seciirem 
pour la hache 

suscepti sunt ^ 
ont été l'elcuês 


funestam ejus^ 
mortelle de lui, 

que cducali à 
et élevés par 


pareiil i|is (in) spe nosii'i îm> 

les parens dans Vespoir de ( qii^inspù'ait ) notre domi- 

perii que nostræ æquitaiis? Considéra jura 

nation cl de notre équité ? Je considère les droits 


atque officia civitalura simul tum quum 

et les services des cités en même temps alors que 

(jus) illius Tynclaritani ^ venit in menlem niihi , 
le droit de ce fyndaritain vient dans l'esprit à moi, 

quuni ^s) S^estani (venil in menteni). 

alors que l^j^-oit du Ségestain vient dans l'esprit» 

E. Africatius ^ arbitratus est quas nrbes eliani 
P, Vdfricain a pensé . lesquelles villes même 

ornandas esse spoliîs hostitim; C. • Verres 

devoir être ornées des dépouilles des ennemis ; C, Verrès 

privavit eas (utbes) non solùra illis ornamentis, 

a privé ces villes non seulement de ces ornemens , 


1 Suscepti} expression prise d’une coutume des Eomains: à 
la naissance d’un enfant, on le plaçait aux pieds de son père , 
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peclühies et consacrés par le temps dispüraissent de^aiii 
du tyran* 

i3o. Eoruniue populorum cives, eorumne sgrorum alum- 
nos ex quibus maxîma vis frumenli quolanuis plebi PiOmaDæ 
illorurn operî^ac iaboribus qiiaeritur ^ qui à parentlbus spe 
noslri iinperii lîoslrœque æquilalissuscepli educatique sunt^ 
ad C. Verris ncfariam imraauitatein etad ejus séciirem fîmes- 
tam esse servatos ? Quum mihi Tyndaritanî illlus venît iu 
inentein, quum Segestani, tum jura simul civilalum alque 
oflicia considère. Quas urbes P. Africanus eliam ornandas 
esse spoliis hosiium arbitraïus est, cas C. Verres non solùiri 


i3o. Les citoyens de ces provinces , les laboureurs de ces 
champs,qui, grâces à leurs travaux, à leurs soins, fournissent 
chaque année une si grande abondance d’e blé au peuple Ro¬ 
main, élevés et nourris parleurs pairens dans fespérance 
qifits jouiraient de leur iiberté’sotis notre empire équitable, 
doivent-ils cire les objets de l’affreuse barbarie de Verrès et 
périr sous ia hache fatale? Quand je penseà ces Tyndarites, 
à ces Ségeslaiiis, les privilèges de leurs villes et les services 
qu’elles nous ont rendus se présentent à mon esprit,'Ces 
villes que le grand Africaiu a cru devoir orner des dé¬ 
pouilles de nos ennemis, Verrès , non content de leur enïe- 

qui, en le relevant, déclarait reconnaître le nouveau-né pour 
ion üls. 

t Tyndaritani ; c^est Dexion : Sê^estani', c’est Héraclius, 
3 ytjricanus , Scîpion, le premier qui porta ce surnom. 
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ffiais 


DISCOURS COÎÎTIIIÎ VLr.lïÈS^ 


etiair» 

même 


vins 

€Îes homwes 


Tiobili^^iniis (cwm}" 

les plus disiinaués avec 


«celere 
un crime 


En 

Voici 


(îd) 

ce 


nefarîo. 
impie» 

prædlcent libenter : JS os 
proclameraient volontiers : Nous 

ieniplejncleciin^ populîs Sieilîœ : 
les Jîx>sept peupltïS de Sicile : 


qiioil Tymlarilani 
tpie les l^yndaritains 


non eramits 
nous n'élioas pas 


m 

dans 


nos 

nous 


secuti sumns 
^us avons suivi 




amtcitiam 

Uâmitié 


çue 

et 


fidem 
la üdélilé 


îiomani 

Romain 


populi 
du peuple 

semper in ^ omnibus hellis Pnnicis que 

toujours dans toutes les guerres Carthaginoises et 

Si^CïXiensihus .• et adjumenta helli *que ornameniu 

les secours de la guerre et les orneiaeris 

minisirata sunt d nohîs 
ont été fournis par 

Veio hæc jura 
ees droits 


Siciliennes : et 

pacis ovmia 
de la paix tous 


nous 


populo 
au peuple 


Rontano semper» 
Romain toujours 


Mais 


profiierunt liis 
ont sûtvi à ces 


( Uominibus ) niulbùm 
kotnuies beaucoup 

potes ta te istius. 

le poui^oir de celui-ci» 

i3i* Scipio * diixît 
Scipion a conduit 


m 

pendant 


impeno ac 

le comtnandeinenl et 


yes tros 
vos 


nautas 

marins 


contra 
con tre 


Car' 

“Var- 


ihaginem quondam j at Cleomeries ducit na- 

thage aulre/bis ; mais Cléomène conduit les vais- 

ves pen& inanes contra proedones nunc* 

seaux presque vides contre les pirates maintenant» 

Afrlcanus communicavlt spolia hostiuiii et 

L'dy'nèain a partagé les dépouilles des ennemis et 

pra>niia laudis ^ cuin vobis ; 

Les récompenses de Véloge [du mérite') arec vous • 


at 

mais 

’nunc' 

maintenant 

fvos) 

vous 

ipsi , 
mêmes 

spoliatî 
, dépouillés 

per me, 
par moi , 

Cab) 

après 

nave 

le ztaisseau 

abducià 

enLe\>é 

\ 

a 

par 

prredonibus, 
les corsaires y 

(ipsi) 

vous-ttiétnes 


i Septemdecim ; dans les guerres de Sicile , dix-sept peuples 
du pays s'étaient montrés les ennemis les plus obstinés des Ro- 
luains, et formaient comme une catégorie moins bien traitée. 
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îllîs ornainemis ,'sed etiam viris nobilissimis nefarîo scelere 
prîvavit. En qiiod Tyadaritaui libenter prædicent : iVo5 
in sepicmdccim populis Siciliiü non eramus / nos semper în 
omnibus Punicis^iciliensihusffite belîîs amicüiam Jidamque 
populi Romani sccuii sumus : à nobis ornnia popuh Romano 
semper et belli adjumenta et pacis ornamenta minisLrala 
sunt, Mtiltùm ver6 hæc bis jura profuerunt în islÎLis înipcrîo 
ac potestatc. 


i3t, Veslros quonclam nautas contra Carlhaginem Scipio 
duxit ; at luinc naves contra prædoues penè inancs Clcomc- 
nes ducit. Vobiscum Africanus bostium spolia cl præmia 
laudisconimunicavît; ut mine per iu*e spolîati} nave ù prædo- 


ver ces Iropliées , les a encore privées y par un crime dé-* 
testable, de leurs citoyens les plus illustres. Voici ce que 
ceux de Tyndaro se font un plaisir de publier : lions nV- 
iions pas au nombre des dix-sept provinces de la Sicile \ 
dans toutes les guerres Puniques et Siciliennes , nous avons 
toujours recherché la protection et Vamitié du peuple ilo- 
mainnous lui avons toujours fourni tous les secours 
durant la guerre y toutes les commodités durant la paix. 
Certes, ces droits leur ont été très-avantageux sous le 
gouvertlbment de Verrès. 

f 

t 

i5i. Scipjon conduisit autrefois vos troupes raarllimes 
contre les Carthngiiiois ; mats aujourd'hui Cléomène con¬ 
duit vos vaisseaux presque sans équipages contre les pirates* * 
Ce grand Africain partageait avec vous les dépouilles en¬ 
nemies, et les fruits de sa gloire ; aujourd’hui que je vous 
ai dépouilles, et que les pirates ont emmené vos vaisseaux , 


3 Ces paroles sont supposées adressées par Verrès aux cités en 
question. 
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DISCOUÏIS COJHTilE VEPJîèS, 


w 

in 

dans 


numéro 
le liomùre 


<jue loco 
et la place 


gestains 

(solàtn) commemorata 


enjîn 


ducemini 

serez . conduits ( mis ) 

« 

Uostium. Veri quid (fuù)? in, 

d ennemis. Mais <^uoi a été ? celle parenté des Sé^ 

norum non solùin tradîta 'litteris nequt 

non seulement transmise par des écrits ni 

' . y -verbis, sed usurpai; 

seulement rappelée par des paroles , mais employét 

et comprobata ofliciis multis illorurn tulit 

et prouvée par des services nombreux d*eux a por 

tandem quos fructus Imjusce necessiiudinis în 

quels Jruils de celte consanguinité pendan 

itjtperio istius? Judîcesj nempè 

le commandement de celui-ci7 Juges, en ejfei 

fuit (factum cum) jure, 

juL J^uit avec le droit (^par respect pour les droits'] 

ïit adolescens nobilîssimus (ereptus) è 

que un Jeune homme très-distingué arradré du 

et lilius innocens crepius è complexu 

et unjils innocent arraché de Vembrüssemc 

matrfs dedei etur Sestio, carnifîci 

de la tnerc fut livre à Scstius , bourreau 

civiiad nostri majores conct 

ci£e nos ancêtres ont a 


lie 

ce< 


ain 

set 


patris, 
du père, 


Haec (civitas), cui 
Cette cité, à laquelle 


istius» 
de celui-t 


serunt agros mnxîmos atque optiraos, quam 
cordé des champs très-grands et très-bons, laquelle 

(illi) voluerutit esse imoiunem , (liæc) oblinuit 

lis ont voulu être franche, celle-là a conservé 

ne quidem Iioc (officîum) jurîs * 

non pas même cet ojjice du droit {assez de force dans 

, (cum) anctoriiaie tanlâ cognalionis, 

son droit ) avec Vautorité si grande de la parenté, 


fidelitalis, vetusiaiis apud 

de la f délité, de Vanctennelé auprès 

ut doprecareLur 

pour que elle éloignât par prière 


te 


* 1 *■ 


de loi. 



cet) 
savoir 


sangumcni un lus 
le sang d'un seul 


cLvis Iioneslissimî 


morleni 

Sl€ 

la 

mort 

et 


atque 

inno- 

1 

et 

tràî- 


centissimi, 

innoemu 
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tiibus abdiictà, îpsi in bostiuiu numéro locoqiie daccmiui. 
Quid verô ? Ilia Scgestanorum non solùin litteris tradîta 
ueque commemorala verbis, sed muUis officiis illonmi usur- 
pata et comprobala cognatio , quos tandem fruclus hujusce 
necessîtudinis in istius imperio tulil ? Nempè hoc fuît jure , 

4 

Judîces, ut ex sînu patn's nobilissimus adolesccns, et è 
complexu matris ereptus innocens dlius îstîus carnifici 
Seslio dederelur. Cui civîtatî majores nostri maximos agros 
atque opliinos coucesscrunt , quam immünera esse volue- 
ruot ; hæc tanta apud te cognationîs, fidelitatîs, vetustatîs 
auctorîlate , ne hoc quîdem jurîs obtînuit ^ ut unius hones- 
tissîmi atque ianocentissirni civis mortem et sanguinem de> 
precaretur. 


je vous ferai conduire au supplice parmi les ennemis et à 
leur place. De plus lesSégestains , pour nous être unis par 
une communauté d^origine dont les écrits et la tradition 
n’ont pas seuls perpétué le souvenir,mais qu’attestent,que 
prouvent leurs nçmbreux services , quels avantagés onLils 
retirés de cette union sous la préture de Verrès? Tout ce 
qu’elle leur a produit, c’est, Messieurs, qu’on ait arraché du 
sein de son père, un jeune homme des plus estimables , et 
d'entre les bras de sa mère, un fils inDOcent,pour les livrer 
àSestîus , bourreau de Verrès. La ville à laquelle nos an¬ 
cêtres avaient accordé les terres les plus vastes et les meil¬ 
leures , qu’ils out voulu laisser afifranchie;cette ville, mal¬ 
gré de si beaux titres d’afiinilé ^ de fidelité, d’antiquité ^ 
n’a pas seulement trouvé assez de force dans ses droits pour 
obtenir la vie de l’un de ses plus irréprochables, de ses plus 
honorables citoyens. 

♦ i3 
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DISCOUfiS 

contre VERHÉS, 


Gif. 

XLVIll. 

fout l'espoir des Tnalheure'ux Sici-’ 

t32* Qvb 

Où 

à 

soeïi 

les alités 

confiigient, quem 

se*réfugieronl-ils y qui 

iniplü” 

iniplo- 

rabunt, 
refont-ils , 

quâ 

par quel 

spe tenebuntnr 

espoir seront-ils retenus 

denîqué, 
cnpn y 


vivcre 


St 

St 


vos 

vous 


senatuiti 


deseniis eos ? 
délaissez eux ? 

qui (ut ille ) 
ffout' tfite il 


wt vclinc 

pour iju'ils veuillent vivre ^ 

(An illi)ae ventent ad 
Est-eeque ils iiont auprès du sénat ^ 

Siimat suppHciiini de Verre? (hoc) non est usita- 

pi enne le supplice sur P’^errhs ? ceci n^est pas accou- 

iion senatoHuin (An) 

propre au sénat* Est~ce que ils se réfugieront 

populum Roinanum ? causa * popttîi est 

le peuple Romain ? la raison du peuple est 

(populus) tlîcet se 


tuin, 

twné y 
ad, 

deran t 


m 


confugîeni 


facilis ; 
facile ; 

(pro) 


enim 

car 

causa 


)ussisse 


. , , legem 

le peuple dira lui a^oir décrété une loi 
* 

sociorum et præposuisse vos custodes 
potii La cause des allies et at’ot?' préposé vous gardiens 

et V indices 

et défenseurs 


ei legi. Tgitur hic locus est anus 

a cette lot. Donc ce Lieu est le seul 


(locus) 

lieu 


quo 

où 


(socii) 
les alliés 


perfugiaat, 

SC réjugienî. 


hæc 

tel 


.an 


le fort y 


liæc 

tel 


ara 


Vautel 


Hic portus y 
Eel le port y 


sociorum 
des alliés 


(est). (Hli) 
est* ils 


( protecteur ) 

quîdem nutic non 
vraiment maintenant non 


ita, 

ainsi 

in 

dans 

(IIH) 

Ils 


confugiitnt qtiô 
se ré/ugieiit là 

solebant (confugere) antcà 

ils aidaient coutume de rccou/'ir auparaifant 

(bonis) repetenJis, 
leurs 6iens devant être réclamés \pour réclamer)* 


ut 

que 

suis 


non rtipetunt 
ne réclament pas 


argofitiifn, non 
d'urgent y . pas 


aurum 

d'or y 


I Non senatoriuin il n’eotre* pas dans les attributions du 
sénat de connaître de ces sortes d’allairos. 
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Uens est dans TImpartiaUté des juges de Verrèsi 

■ 

i 32 . Quo confugient socü, quem implorabuiil, qiui spc 

deniquè , ut vivere velîat, teuebunlur, sî vos eos desentîs? 

Ad senatuni deveniont, qui de Verre supplicîum sutttal? 

non est usitalum, non senatorium. Âd populum ^ornanum 

confugient? facilis est causa populi i legem enim se socioram 

causa jussisse, et vos eî legi custodes ac vîndîces præposuîsse 

■ 

dicel. Hic locus est igtlur unus quo perfugîant : bîc portus, 
hæc ara soctorum : quo quidein nunc non ita confugiimt, 
ut antcà in suis repetendis rebus solebant. Non argentum | ' 
non aurum, non vestem, non mancipia repetunt i non orna-* 

i3». A qui les alliés aurout-ilsrecours ? quelle assistance 

* 

imploreront-ils ? quelle espérance les soutiendra dans le 
désir de vî>Te, sî vous les abandonnez? S^adressei'ont-iïs 
au sénat pour y faire punir Verrès ? Ce n’eat point la cou¬ 
tume , cela ne regarde point les sénateurs* Iront-ils au peu¬ 
ple Romaiul La raison de son refus est facile à deviner: 
il vous dira , Messieurs, qu’il a fait une loi en faveur des 
alliés, et qu’ÎI vous a établis les conservateurs, les défen¬ 
seurs de Cette loi. Ce lieu devient donc leur unique refuge, 
leur port, leur forteresse, leur autel tutélaire: ils ne s’y 
réfugient point comme autrefois pour y redemander leurs 
biens: ils ne réclament point l’or , rargcni, les étoffes , les 

a Causa^ son ezeuse , en écartant votre requête* 
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DTSGOUïlS CONTRE VERRÈS, 


non vestem J nonmancipia, 

pas de vêtement , pas d'esclaves , 

quæ erepta sunt ex urbibus 

ont été enlevés des villes 


non ornamenta y 
pas les ornemens , 

que fanis. 

et des temples. 


Homines imperiti metuunt, ne populus 

Hommes simples ils craignent , de peur que le peuple 


Roraanus concédât baec (facta) 

Romain n*accorde ( ne pardonne ) ces faits 


jam, 

à présent , 


et vent jam hæc 

et veuille à présent ces 

patimur (ilia) jam 

nous soujfrons elles déjà 


(negotia) 

fîeri. 

Bnini 

choses 

êti'C yaiies. 

Car 

(post) 

annos 

mul’ 

depuis 

des années 

nom-^ 


tos et sllemus ) qnum videamus 

breiises et nous nous taisons ^ tandis que nous voyons 


omnes pecunias omnium nationum pervenisse ad 

tous les trésors de toutes les nations être passées près 

homines paucos* Vitîe' 

entre les mains y d*hommcs peu nombreux. Hous parais'^ 

mur ferre ^cum) animo æqiio atque 

sons supporter avec un cœur égal ( patience ) et 

concedere quod (negotîum) 

accorder laquelle chose (^pardonner ces rapines") 

magis eo, quia nemo 

plus par cela , parce que ( d"* autant plus que) aucun 

istorum c^ssimulat (hoc), neino laborat, 

de ceux-ci ne dissimulé cela^ personne ne s'inquiètei 

m 

ut sua cupiditas videatur esse obscura. 

pour que sa cupidité paraisse être obscure. 

i33. Quod sîgnum (est) in nostrâ urbe pulcherrimâ 

Quelle statue est dans notre ville It'ès - belle 


alque ornatissîmâ, 
et trhs^ornée , 

quæ 

quel 

tabula 

tableau 

pîcta 

peint 

est, quæ 
est , qui 

non capta sit 
r^ait pas été pris 

atque 

et 

apportata 

apporté 

ab 

après 

hostibus 
les ennemis 

victis ? at 


villæ 

istorum 

* hominum 


vaincus ? mais les maisons de campagne de ces hommes 


1 Istorum^ ces citoyens puissans qui dépouillent les provinces* 

i 
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mciita qux ex uibibus fanisque erepta sunt. IMetuunl hoinï- 

* • 

nesîmpcrili, ne janiLæc populusRomauus concédât, etjam 

fier! vclit. Palimur enirii jam multos aunos, et sileinus, 

quum vtdeamus ad paiicos homincs omnes omnium* uatio- 

num pccunias pervenisse. Quod eo magis ferre œquo anîmo 

atqiie coiicedeie TÎdemur, quia nemu istorum dissimulât; 

□emo laboral ut obscura sua cupiditas esse videatur. 

* 

i33. lii urbenostrâ 
goum, quætabuta picta est,€{uæ nonabhostibus victis capta 
alque apporlata sit? At istorum villas sociorum fldclissimo- 


pulclieri’iinâ atque ornatissîmâqiiod si 


esclaves, les ornemens enlevés dans les villes et dans les 

« 

temples. Ces bonnes gens craignent que ces vols ne soient 

permis et autorises aujourd'hui par le peuple Romain; car 

depuis plusieurs années nous souffrons en silence que Par- 

•• 

gent de. tous les peuples passer entre les mains de quelques 
avares gouverneurs. Nous paraissons d'autant plus le souf-i 
frir et le permettre tranquillement, qu'auÊun de ces concus¬ 
sionnaires ne dissimule ses. brigandages , et ne s’inquiète de 
cacher son avarice. ’ * 

i33. Dans cette ville, qui est si belle et si bien ornée,- 
quelle statue , quelle peiuturejioit-ou, qui n^ait été prise sur 
des cuncrats vaincusl Mais les maisons de campagne de ces 


I 
































002 DISCOURS CONTRE VERRis , 


sunt omatæ quo refert» spoHîs et plurîmis 

font, ornées et j'empLtes des dépouilles et nombreuses 


et pulclierrîmifi sociorum fidelissiiTiorura* TJbi arbilramini 
et très-belles des alliés les plus fidèles^ Oà pense 2 >~vous 


pecunias natîoniini esteranim esse, omnes (natid- 

les trésors des nations étrangères être j toutes les na.-* 


nés) egent quibus (pocuniis) nunc, qumn 

tions manquent desquels trésors maintenant j quand 


videatîs Atlienas, Pergamum, Cyzicutn 

votif voyez Athènes ^ Pcrgaine ^ Cyzique 

Cbiurn , Samum , deniquè Asîam * totam , 

Chio-^ Samos , enjin VAsie entière , 

Grapc'ara , Sîciliam înclusas esse 

la Grèce ^ la Sicile avoir été renfermées 


, Miletura, 
, Miiet ^ 

Acliaiani} 
VAchaïe , 

jam 

maintenant 


in 

dans 


villîs 

des maisons de campagne 


paucîs ? Sed, 

pfiu nombreuses ? Mais^ 


Judices, vcstii socii relmquunt et neglignnt omnia bsec 

Juges y vos alliés laissent et négligent tous ces 

» 

(facta) jani, ut dico. (UH) providerunt (ex) 

faits à présent y comme je dis* Ils ont pourvu par 

o/Uciis et fide, ne spolia- 

les services cl la fidélité y de peur qu^ils fussent i/é- 

rsntur à populo Romano publiée*. Ciitn 

pouillés par- le peuple Romain au nom public* Lors- 



runti 

nombre 

snflicete 

fournir 


non poterant obsistere cuptditati panco-^ 
ne potii'aic/i£ opposer à Vavidité d'un petit 

/ 

(Romanorum), taibcn (lïli) poterant tuta 

de Romains y cependant ils pouvaient alors 

* 

(eî) aliquo modo- A’^ero nunc 

à elle de quelque manière* Mais maintenant 


non modo 
non seulement^ 

m P 

vevum etiam 
mais même 


(facullas) resîstondi adernpta est (iHis) y 
le moy‘en de résister a etc enlevé d eux y 
%- 

Faeuhas suppedîtandi (ei adempta est 
moyen de fournir à elle a été ertlevé. 


Itaqne (iHi) negligunt suas ' res: non repe- 

. Cest pourquoi üs négligent leurs biens : Us ne rècla- 


I Asia J sous le nom de province d’Asie, les Romains tic cotu- 
prenaieat que la partie occidentale de l’AsLe-Miiicurc. 
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rnm et pluninls et pulclierrimîs spüllis ornalæ referlæque 
sunt. UIjî pccunlas cxterarum ualioinim esse arbitrarnini, 
quibus uunc oinaes egeüt, quum Aihenas, Pergamum, Cy- 
ticuni, Miletuin, Chiuin, Sainum , tolam dcnîqaè Asiam, 
Achaiam, Crfcciani) Sîciliam ^ jam în paucis vlUîs mcUisas 
esse vidcatis ? Sed liœc, ut dlco, omnia jam soeü veslri 
reliiiquuntet negîigunt, Judices. Nepublicèà populo Ro- 
inatio spoliareiTiur , ofBciis ac fide provîderuut. Paucoruiu 
cupidilali tuai, quuni obsistere uon poleraut, tainco suiB* 
cercaliquo modo poteraut. Nunc ver6 jain adempla est non 
modo rcsîstcudî, vcrùm etiani suppeditaadlfacuUas. Itaquc 


avides gouverneurs suai dëcovées et remplies des plus ina- 
guifiques dépouilles de nos alliés les plus fidèles. Ou peuSez- 
vous,que sont les rtcbesscs des nations étrangères, qnî toutes 
en sont auiourd^hul dépourvues, quand vous trouvez celles 
d’Athènes, de Pergame , de Cyzîque, de Milct, de Cbro , 
de Sanios, de toute PAsie, de PAchaïe , de la Grèce ^-de la 
Sicile y renfennées dans quelques maisons de campagne ? 
Mais^ comme je viens de le dire, vos aillés. Messieurs, 
uégUgenl et ubaudotment aujourd'hui tous ces biens : ils 
ont eu soin d^empecher, par leursservices et parleur fide¬ 
lité, que le peuple Romaib ne (es en dépouillai par autorité 
publique. Alors, quand ils ne pouvaient s’opposera l’avarice 

de quelques pereounes, ils ppuvaîent du moins, en qncl- 

» 

que manière, y suffire ; mais ailj^rd’hui on leur .1 dlé , je 
ne dis pas le pouvoir d’y résister, mais les moycas de la 
satisfairâ. Ainsi, leurs richesses leur soni dev'euues ludiffé- 


2 Pul/licc ; au non» de la république romalufet ftopuîtisrotHa- 
nus est opposé à fMUcorumt > 






























DISCOURS CONTRE VERRÈS, 

pecuniâs J lioc •judîcîtint't 

ment pas les 7'ichesses (pour concussions ), ce jugement \ 

appellalur * quo nomine; 

est appelé duquel nom ( titre sous lequel ce procès est ' 

^ (illî) relinqnunt et negligimt (liœc îiegodajr 

désigné') J ils abandonnent et négligent ces choses:}^ 

cpïifugiunt ad vos jara (cum) hoc* ornatu* 
ils ont 7'ecours a vous à présent avec cet ot'nement* 

Judices, aspicite^ aspîcite squalorem que sordes 
Juges ^ regardez y regai^dez l*état hideux et le deuil 

sociortim. 
des alliés^ 

pu, XLIXt Les Siciliens ne poursuwent plus fiertés^ 

n pu rtfuser d'être Vinter-’ 

■■ 

i34f Hic Slheniiis Thermitanus (qui adeslj curu 
Ce Stkénius Thermitain qui est présent avec 

hoc capillo atque (bâc) veste, 

un tel cheveu et un tel vêtement ( ces cheveux,et ce 

« 

„ * f " 

(ab) sua' *domo totâ 

vêlement en désordre ), après sa maison eulière 

expîlatâ , non facit mentionem tuorum furtorum : (ille) 

dévalisée y ne Jait pas mention de tes vols z il 

repetit sese ipsum abs te ; (repetit) nihil ampliùs. 

réclame lui ^ même de toij il réclame rien davantage, 

Ënim sustulistî (ilium) totum (ex) tuà libidine et 
Car tu as enlevé lui tout entier par ton caprice et 

(tiio) scelere ex suâ patriâ, îi^ quâ C^He) princeps 
ton crime de sa patrie y dans laquelle lui chef 

flornit (ex) vîrtutibus et heneficiis multis. 

Jlot'issait par des vertus et des services nombreux. 

Hic Dexio, quem vide^^ non (llagitat abs te 
Ce Dexion , que vous , ne demande pas de toi 

ea bona] quæ erïpuisti ^ndari publicè, ‘ 

ces • biens que tu as enlevés à jiyrndaris en commun , 


I Z/oç,* Eorateur parte devant les témoins qu’il montre du 
doigt. 


3o4 

tunt 
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r6S SU(I3 ücgliguiit : pecimîas J cjuo nomme jiidicîunihoc ap* 
pelfatur , non rcpetunt ; relinquunl et ncgligimt : lioc jain 
oruatu ad vos cotifugiunU Aspicile, aspicilCj JudiceSj 
squalorem sordesquc sociorum. 


rentes: leurs biens enlevés par vos concussions^ titre sous 
lequel on instruit ce procès, ne sont plus ce qu’ils réclament j 
ils les abandonnent entièremeul.Voici dans quel appareil ils 
ont recours-à vous* Voyez, Messieurs, l’état de misère et 
d’indigence où ^:il réduits vos alliés. 


comme leur spoUaieur ; mais comme leur bourreau: Cicéron 
prête de si amères douleurs* 


134 . Slhenius hic Thermilaims cum hoc capillo alquc 
veste, domosuâ tolâ expilatâ, menlîonem luoriim furtorum 
non facil : sesc ipsum ahs te rcpelit ; nîhil ampliùs. Totuin 

enim tua libidine et scelere ex sua patriâ , in quâ multîs vir- 

« 

tutlbus et beneficiis floruit princeps, sustulisli. Dexio bic , 
quem videtis, non quœ publicè Tyndari, non quœ privalltn 



i34> Ce Stbénius de Thermini, avec cet extérieur en 

■ 

désordre, après avoir vu le pillage de toute sa maison, ne 
parle point de vos rapines. Il se redemande lui-même à vous, 
et rien de plus; car , les affreux caprices de votre cruauté 
l’ont arraché tout entier à s.a patrie, où ses vertus et ses 
bicnraîls lui faisaient tinir un rang distingue. Dexiou, que 
vous voyez, Ti’altend pas que vous rendiez tout ce que vous 
avez pris au public et à lui dans Tyudaroj c'est .un bis unique, 
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non (flagitat 
ne demande pas 


ea 

ces 

bona), quæ 
biens J que 

(eripuistî) 
tu as enlevés 

sed 

mais 

miser 

malheureux 

flagîtat a 

il demande c 


pnvatini j 

6n particulier ^ 

ülmrn unicum opiimurn ntque innocentissiraum. 
un fils unique irhs-hon et . t/èsfimocent, 

non (vult leporlare) pccuniam 
. ne^ 'Veut pas remporter de Vargcnt 

litibiis œstîmaiîs 
procès 

domum • seiJ 
la maison^ mais 


ex 

au moyen 


à lui) 

ha tea 
^e totu 

{lUeX 

luis 

de test 

(>): 

dans Z 


solatiiitD 


cmeri atque 
à la cendre et 


estimes [ de Vestimation de tes amendes ) 

vult reporlare aliquod 
il veut remporter qi^jue 

ossibtis tui fiUi 

aux ossùtiiens de son fils au moyen 


tua calamitatc. Hic Eubtiîiti^, lam grandis fes) 

de ton ,nalheur. Cet EubuUde, si grand depuis 


natu 


la naissance 
laboris 

de ta fiatîgue 
cxactâ, 


suscepît ^ hoc (incommoduin) 
a pris sur lui cette peine 

que itineris tantum fin) 

et du voyage si grande dans 


ætale 


un âge 


non 


ut 


récupéra ret 
il i^coin'râc 


te 


accompli ( si grand âge ) j non pour que 

aliquid ex suis bonis^ -scd _nt viclorct 

quelqu un de ses biens ^ mais pour qu'il vit toi 

cor.demnalum (ciim) ü^idtim oculis, fcum) quibus 
condamne avec les mêmes jeux^ av>ec lesquels 

viderat cerrîces'cruentas sui filii. 
il avait vu le col sanglant de son fils. 

l3jt JudiceSj matres iîlorum* {homîniimjj nxores 
Jugesj^ les, mères . de ces hommes , les épouses 

que sorores (eortitn} veiiiebant^ si (hoc) liciliini esset 
et les scieurs d'eux venaient ^ si cela eut été fsermis 

per 1 j. Metellunii üna quarum (feniinariim) venît 

par h. MeielLiis, Une desquelles Jemmes est venue 

cum omnibus mationîs^ 
avec toutes les mères 


obviàni 

au-devant 


* 

mihi 
de moi 


ejus 

de cette 


I Illorum ^ ceux que Vi^rrès a fait périr; Mélellns , suc 
«r de \ej'rès, enipêcbait les témoins de veâiir à Rome dé 


fleur 

ser contre l^accusé. 


succès- 
Jépo- 
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TOUCHANT LUS SUPPLICES. 
si'bi ei’ipuisli , sed uiiicuin miser abs te filtum optimum 

atque innoceutissimum Ûagitat. Non ex lltlbiis æsiiinalis 

« 

luis pecuniam doinum , sed ex tuâ calamîtate cinen atque 
ossil>us filii sui solalium vult aliquod reportare. Hic , tain 

I 

grandis nalu, Eubidida , boc taulùm , exaclà ætate. laboris 
itîoerisque suscepît, non ut aliquid ex suis bonis récupe- 
raret, sedut^quibus oculis cvuenlascervices filüsui viderat, 
iisdein te condeinuatuin viderct. 

i35. Si per L, Meteilum Ucitum esset, Judîces, maires, 
itlorum , uxores sororesque veniebaut* Quarum una, quum 
ego ad lieraclîam noclu accederem , cum omnibus inairouîs 

R 

vertueux j înnoemt ^ que ce malheureux vous demande. 

Il UC veut point reporter d’argent chez luî de l’amende à 

laquelle VOUS jourriei être condamné ; mais i! souhaite que 

votre coudamualion soulage les cendres et les restes de son 

cher üls. Kubulide j ce vieillard accablé d’années, ne s’est 

point exposé aux incommodités d’un st long voyage , pour 

recouvrer quelque chose de ses biens. C’est pour que de 

« 

CCS yeux, dont il a vu la tête sanglante de sou üls, il voie 

♦ 

votre condamnaliou. 

i55. Si Métellus ne s’y était pas opposé, les mères, les 
épouses, les sœurs de ceshomiucs condamnés, seraient ici 
présentes. L’une d’elles, lorsque j’arrivai de uuit di Iléra- 
clée, viut au-devaut de moi, éclairée d’un grand nombre.de 

m 

a àValrona , Ici me de respect qui désigne une femme épouse 
et mêle. 



I 
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cité 


-3o8 ïyiscovRS cointhe veiirès, 

(Heracliœj et' cum facibns niuUfs,' 

Ileraclee et awec des torches nombreuses x 

quiiQi ego accederem ad Ileracliam iioctu • © 

lorsque je m''approchais près d^HéracLée de nuits © 

ïjiisera, appellans me siiam salutem r 

malheureuse J appelant moi son salut y ^ 

caridficem, imploran» nomeii fiH 
nommant toi son bourreau y invoquant le nom diA 

tf/ç pedes mîliî ita, qua$i 

JilSy s^cstcouchee près des pieds à moi ainsi, comme sx 

ego possem escitare filium ejus ab mferisa 

/e pouvais /aire sortir ce fils d*elle dçs enfcrs t 

Maires grandes (es) «atu 

es mères gi'andes depuis la'naissance ( trhs~avancées.\ 

^ faciebant hoc idem (negotium) in * cæterîa 

en âge) faisaient cette même chose dans les auireà^ 

civitatihus, et Hberi parvuli mîserorum ‘ -(fa-j 

cites, et les enfans petits des malheureux fai-~\ 

ciebant) item: œtas quorum (liominum) utro- 

saient de Tnéme : Page desquelles personnes les unest 

rumque requiiebat(iueuraJlaborem et meam industriamyi 
et les autres réclamait mon travail et ma capacité,' 

( vestram ) fidem et vestram misericordiara* 
votre bonne foi et votre compassion* 

i36, Judices, ^ itaque Sicilia delulit banc c 

» uges J c est pourquoi la Sicile a déféré eette^ 

querimoniam ’ præter ■ caetera s (querîmonîas) ad me,, 
plainte outre les autres plaintes à moi* . 

Ego inductus lacrymis, non» cloriâ 

Moi conduit par les larmes, non^ par^a gloire,^ 

accessi ^ ad hoc (judicium) : 

me sms avancé x^ers ce Jugement {je me suis chargé de % 

/r ■ ^ non) damnatio 

cette t^aiie): pàur que ni une condamnation i 

falsa, ne carcer, ne caienæ, ne verbera , 

maLjondee, m la prison, ni les chaînes^ ni les coups, , 


I Mîserorum, les victimes de Terrés. 
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lîjus civUalis et cum^muUîs facibus niihi obviàm venil; et 
itn, me siiam salutem appcllaiis, te suinn carDÎilcem no- 

miuans, filü nomen implorans, mihiad pedesmisera jacuit, 

«- 

quasi ego excitare filium cjiis ab ioferis posseni. Faciebant 
^oc idem in cætcris civitalib is grandes nalu matres , et item 

4 

jparvuli libcri miseroruni : quorumutrorumque ælaslaborem 

(Cl industriaiii meam , fidem et misericordiam veslram re- 
quirebal. 

/ 

i56, Itaque ad me^ Judicos, præler cætcras banc queri* 

• m 

miontam Sicilia cletiiüt. Lacrymis ego ad tioc, non gloriâ, 
inducltis accessi : ne falsa damnetio, ue carcer , ne ca>' 


fIambeau 3 Cf accompagnée de toutes lés femmes les plus 
qualifiées de la ville j-elle m’appelaît son libérateur, et 

H» 

TOUS son bourreau; celte îpforlunéc réclamant son fils à 
baule voix , tomba suppliante à mes pieds, comme s'il eût 
été en mon pouvoir de le rappeler du tombeau. Les mères 
les plus âgées , cl les enfaiis de ces malheureux se présen¬ 
taient également à moi dans les aulres villes ; et l’âge des 
uns et des autres exigeait en même temps mes soins, mon 
zèle et votre protcclion. 

« 

]56. Yotlà, Messieurs , la plainte que la Sicile m’a 

portée particulièrement entre toutes les autres. Leurs 

« 

larmes , plus que ma propre gloire , m’ont engagé à m’en 
occuper, afin qu'une injuste condamnation, que la prison , 


a ^utrimoniam , la plainte sur les violences injustes du 
prêteur/ cceteras ^ celles relalivei à ses rapines et coiicusiîons, 
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DÏSCOÜflS COMTtE VEBUÈS 


ne citicinLus 


sociorum 


,ne soc lires J — ... .,t. 

m'aies haches^ ni les tortures des alliés 


langu Cf 

te sum 


ne 
, ni 

ne doniquè corpora idok 
ni enjin tes corps dt\ 

triorum eisanguium etiaru, ne mœror parentuin 

morts prii^és de sang meme , ni le cha^ï'in des parerh^ 


(liominura) innocentium, 
des hommes innocens ^ 


ac propinquorura posset esse quoestiii nostrts magistrattbuei 

et des proches pût être à gain à nos magistrats 


1 - * 


Jad ices , 
Juges y 

SicîUæ 
de la Sicile 


Si 

si 


ego 

moi 


h 11 ne 
cette 


ineturn 

craitU\ 


' dejecero 
paurai repoussé 

damnatîone istius , per 

par la condamnation de celui-ci y au moyer\‘ 


vestratn 


fidein et (vesiram^ Eeverîtatem , arbitraboic 


de votre bonne Jbi et de votre sévérité y je penserai^\ 


satis (factum esse) meo oiTteio, satis factum esse 
assez ' avoir été Jait pour mon qjjlcoy assez avoir été Jai%. 

volunlati illorum qui petiverunt hoc ^offlcium} à 

pour le désir de ceux gui ont demandé cet gj/ice dev 


me. 

moit 


Ch. L, L’accusé ne saurait rejeter sur la fortune ses 

positif s artUidès 




91 

si 


invenens 
tu as trouvé 


for Le 

par hazard 


(ali}quem, 
guelgu^un y 


hoc 


cri¬ 
er ct'accu- 



ces Jài/s s 


i37. Quapbopteb, 

C*est pourquoi y 

qui coneiur defendere 
gui s'ejjbrce de justifier ce 

tuen navale, (oporiet uL) is defendat ista* ^fucta); 

sation naval , ü faut gue il justifie 

prætermittat il la (responsa) communia 
Qu’il laisse de côté Ces 7'éponses bannales 

nihil ad causam j (sciHcet) me assîgnare 

en rien à la cause f savoir moi attribuer 

foitunæ («i)» dare calainitatern crimini; 

de la fortune à lui y donner le malheur àgritf 

me ohjîceFe amissioneni 

{fui faire un crime de sonmalheur) ; moi objecter la pet'iç 


quîa per- 
gui appar 


tin^nt 

tiennent 


cnlpam 
la f aute 


I Ista; les faits que Cicéron a exposés précédemment. 
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.enæ , ne verbera , ne securesj ne ci'ucialus socîoriim , ne 
'îangius innocentium, ne deniqiie eliain exsaoguitim cor- 
Ipora mortuorum , ne inœror parenlum ac propinquorum 
iniâgisiratibus nostris qnæstul posset esse. Hune ego si mc- 
tlum Sicîlîæ , (laranalîone îstius , per vestrara fidem et seve- 
srltatcm dejecero, Judices, salis officlo ineo , salis illoruru 
volunLall qui à me hoc peliverunt', factum esse arbitrabor. 


les chaînes , les fouets, les haches, les tortures des alliés, 
le sang des innocens , enfin les restes glacés des viciimes , 
et la douleur des parens, ne pussent être désormais une 

n 

matière de spéculation pour nos magistrats. Si, secondé ' 
de votre juste sévérité, j^affranchîs les Siciliens d^une pa¬ 
reille crainte, je croirai, Messieurs, avoir satisfait à mon 

' * * * t 1 

devoir et aux désirs de ceux qui m ont chargé auprès de 
vous de leurs intérêts* 

propres torts , et opposer des Ueki% communs awc ^aits 
contre luL 

157 . Q uapropter, si quem fortè inveneris, qui hoa na¬ 
vale crimen couetur dcfenderc, is ista defeudat : ilia commu¬ 
nia , quæ ad causam nîhil pertinent, prætermîttat : me 
culpam fortunæ assignare, calamîlatein crimîni dare; me 


157 . C*est pourquoi, si par hasard vous trouviez quel¬ 
qu’un qui voulût répoudre à l’accusation touchant cette ex¬ 
pédition navale , qu II y réponde directement, sans s’arrê¬ 
ter à des lieux communs qui n^ont poiot de rapport à la 
cause; sans dire que je traite comme une faute, es qui est 
l'elTct delà fortune; que je fais d’un malheur une accusa* 
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X)ï5C0UbS 

COKTTIE 

VlîIilièS , 

•» 

classis, 
de la flotte 

quum 
y lorsque 

muUi 

beaucoup 

viri 

d’hommes 

offenderint 
ont échoué 

sæpê 

souvent 

in 

dans 

peviculo 
le péril 

belU 

de la guerre 

que incerto, et 
et incertain , et 

(in) 

sur 

terra et 
te/7’C et 

(in) mari. 
sur mer* 


fortes 

vaiLians 

communi * 


Objicio 


Kullara fortimain tibi : .nihil 

mille ^ot'tune (^nulmalheur de laJ^ovittue ) a toi* rien 

^ . quod proferas res gestas mînîis 

n eit {^tl est mutile') (jue tu cites les choses Jaites moins 


‘ commodè cœierornm (diicum) : nihil est 

ai*antageusemefU [les rei^ers') des autres généraux : rien n*est 

colligas naufragia fortunae mulio- 

f>our ^ue tu rassembles les naujrages dejortiine deÙeau- 

l'uni (^ducum}^ Ï-RO dico naves fuisse 

coup de généraux. Moi je dis les vaisseaux avoir été 

iilanes, remiges f|ue nautas ^fuisse} dimtssos ; 

Vides y les rameurs et les marins avoir été congédiés : 

(homines) rcliquos vi3;isse (cum) siirpibus pal- 

les hommes laissés avoir z^écu avec des racines de pal- 

» 

mamm : Siculum præfuisse classî popnli 

viicj's : un Sicilien avoir commandé àunejlolte du peuple 

llomani^ Syracusanura ( praefiiîsse honiinibus) 

Romain} un Sjrracusain avoir commandé « des hommes 

sociis atquearaicis perpetub : dico le perpo- 

alliés et amis perpétuellement : je dis toi avoir sans 

tasse (in) illo tempore ipsoj que (in) omnibus diebus 

cesse bu dans ce temps mêmey et dans tous les jours 

superioribusj in liuorc cuin raulierculis, Produco 
fu'écédens y sur le rivage avec de peines Jemmes. J'avance 

auctores que testas omnium liariim rerumt 

des garans et des témoins de toutes ces , choses. 

i38. Num vîdeor insultare tibi in cala- ^ 

Est *-ce que je parais insulter ti toi dans le mat- 

y 

nùtate, num (videor) interclu îere perfugiiim 

heur, est-ce que je pavais fci'mer Pasyle (desacuse) 


1 Commuais où les deux partis sont également exposés à la 
défaite. 
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aniissiotieiTi classîs übjicerc , f|iiu>n niu!li virî fortes in 
commuiji incertoque pcrîculo belli, et lenâ et mari, sœpè 

lÉ 

oflenderiiil, ÎVullîjm tilâ ohjicio fortimam ; iiihil est quotl 
Ctelcrümin rcs niiuùs conimodè geslas proferas î njhil est 
quod itiidioi’um naufragîa forliinæ colligas. Ego naves ina- 
lies fuisse dlco ^ remiges iiautasque diiiiîssos : reliques 
slirpilnis vîxisse palmarum : prœfuisse clüssi populi Romani 
Sicultiin ; perpeluô sociis atqiie amicis, Sjracusamirii : le 
illo Icnipore ipso, superiorlbusque dîebus omnibus, in 
littorc cimi inulierculis pcrpolâsse dico. Harum reriim oni- 
nîiini aucloi'cs leslesque produco. 

i58. Niiin tibi insuUare iii catamilate , iium intercliidere 


tioD, et un crime delà perte de la flotte Romaine, tandis 
que plusieurs braves généraux ont souvent échoué au mt* 
lieu des chances communes et hasardeuses des combats , et 
sur terre et sur mer. Je ne vous reproche point, Verrès , 
les cas fortuits. 11 est inutile de citer les revers des autres^ 
et de rassembler les désastres essuyés par une foule de capi¬ 
taines. Je soutiens que les vaisseaux u^avaienl point leurs 
équipages ; qu^un grand nombre de matelots et de rameurs 
étaient congédiés; que ceux qui restaient ont vécu de racines 
de palmiers sauvages; qu’un Sicilien a commandé la flotte 
Romaine; qidun Syracusaïu était à la tête de ceux qui 
1 furenl toujours nos allies. Je dis que dans ce même temps , 
et tous les jours précedens, vous étiez sur les bords de la 
mer, et à table avec des femmes, et je produis sur tous ces 
[ ‘ faits des aiUorltés cl des témoins. 

i38* Vous semble-t-il que j’iosulle à votre disgrâce , e 
> que je vous ôte tout recours aux caprices de la forttme? que 
niscoiRS cONTftB yerrLs. i4 
















3i4 DISCOURS CONTRE VRIinès, 

foilunœ, num {viiîcor) exprobrare aut objicere 

deîajortune^ est-ce que je parais reprocher ou obiccter 

cftsus bellicns? Tanietsi hi (boinirtes) fiolent 

les hasards guerriers? Quoique ces hoiumes oui coutume 

nolle [oos easus) objici sibî, qui 

ne pas vouloir ces hasards être objectés àeux^ lesquels 

coiumisfirunt se foflunæ, qui versatj sunt 

hommes ont lirré eux à la foi lune ^ iui ont séjourné 

in pericnîis et vaiietate ejiis. Foitiina non 
dans les périls et Vinconstance d’Hélie. La fortune n' 

fuit particeps istiuscalamilatis tuæ ‘ quidem. Enim 

a pas été participant à ce malheur tien vraiment» Car 

lioinines soient tenlare ac pci'iclitari for- 

les h ommes ont coutume de tenter et de risquer lafor- 

tunam belli iit praeliis, non in 

tune de la guerre dans des combats ^ non dans 

convivîîs : autetu possuiiius dicere non Alartem, 

des festins: or nous pouvons dire non pas Mars ^ 


sed Venerein* fuisse comn^utietii 
mais yénus avoir été commune 

calamitatei Qubd si non opoiiet 
malheur. Que .si il ne fuit pas 


in 


il! 

ce 


A 

A 


(f/e moitié) dans 

foi'iunaiu objici 

la fortune être objectée 


tibicur tu notidedisii ventani et loeum 

d toi J- toi idas-tu pas donné grâce et place 

forlunœ illorum (niavarcliortm!) 

[eu égard) à la fortune [mauvaise) de ces capitaines 

iunocentiuni ? 
innocens? 


i39« Licet 

Il est permis 

(responsiim ^ scilicel) 
réponse , savoir 


etiam 

aussi 


(ut J 

que 


pi'xcidas 
ta retranches 


illiid 

celle 


enmen 

accusation 


te vocari iri 

loi être appelé en 

et (in) inviJiam à nte 

et en haine par moi [quej^excite la haine contreioi) 


idei 


ICO 


, quod 

pour ce/a, parce que 


sumpscris 
lu as pris 


suppltciitm 
le supplice 


que 

et 


1 .Calaniitatis tuœ ; ia perle de la flot'epiise par les pirates. 








touchant tæs supin-icn.s. Si5 

perfut-îiiin furtiinæ, nuin casus IjtUicos exprobrare'aut ob- 
jicere vidcor ? lainelsl soient bi iorlufiam sibî objici iiolle , 

4 

qui se forUinœ cointniscmnt, qui în ejiis periculis sunt ne 
Vüi'iGlale versali. îslîus qLiidetn caUrnitahs tuæ fortuna 

I 

narliceps non fuit. Honiîiies cniin în prœliis , non in coiivi- 
viis, bellî fortunain lentarc ac pcnclllari soient : iii illâ 
auLcni calamltale, non Marieni fuisse •communein, sed 
Veijcrein , possnrnus dicere. Quôd si foriunani objici tibi 
non oportet, cur tu forliuiæ illoriiin innoccnliiim veniani 
ac locum non dedistî ? 

i5q. Klîam üliid præcidas bcct, te, qu6;I supplîcîutn 
more inaîoruiu snmpseris secut iqvie pércusseris , idcîrci à 


je vous objecte les hasards île la guerre, quoique pour Tord»' 
nuire on ne veuille pas entendre parler de îa ftjiinne quand 
on s'y est abandonné , et qu’on en a éprouvé les dangers et 
l’inconstance ? Non , elle n’a poîttl eu tle part h votre mal- 


iicur : c’est dans les combats, et non dans les l'cpas , qu’on 
se trouve exposé aux évéuefuens du la guerre; mais nous 


pouvons dire que dans ce fatal év éneinenl, ce ii’esl i)oiijt 
Mars qui fut de tnoîllé , tuf<îs Vénus. S’il ne faut pas vous 
rendre respoiieable de la l’urlune', pourquoi ne vous 


a-t-elle point tenu lieu d’eveuse pour pardonner à ces îii- 

iiocens \ 

« 

iâ9. Vous pou\ci encore retrancher do voire défense, 
que vous avez îndigé eus ebiUltnens et que vous 


2 l'enerem ; ali us'ou aux mœurs dissolues de Venés. 
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DISCOURS COJVTRE VEIVRÈS- 


percusseris (homines) securi (ex) more 

tu as frappé des hommes de la hache diaprés la coutume 

majoi'um, Meura critnen non vertltur 
de^ ancêtresm Mon, accusation n’ejf pas tournée fondée^ 


în fiupplicio ; 
sur le supplice : 

debere fcriri 

deuou' être frappé 


ego 

moi 


non nego 
je ne nie pas 


securi : 
de la hache : 


ego 

m oi 


opoTteie metuni 
falloir la crainte 


quemquani 
qui que ce soit 

non die O 
jene dis pas 

müitari, 


tcdli ex re 

être ôtée de la chose militaire (de 

non (dico) severitatem im- 
ta (itscipLine T/iilitairej^ ^e ne dis pas la sêv^érîté du com- 

perü, non pœnain flagitii (debeie tolli ) : 

mandement } ni la peine du deshonneur deuotr être ôtée z 


fateor 

j'avoue 


. vindîcatum 
avoir été sévi 




severè 


{^quel'on a sévi') sévèrement 


ac yelie- 
et rigou 


menter jjersæpè non modo in socios , 

reusement tres-souvent non seulemetit contre des alliés^ 

sed eiiani in ciyes que (in) milites 

mais même contre ■ des citoyens et contre des soldats 

npstros. Quarè licet (ut) pmcnnîtias bæc 

nôtres, Jussi il est permis que tu Laisses de côté ces 

(argumenta) quoque. 
raisons aussi. 


Ch. IjI, Si Verrès ne détruit ces faits , il ne prouve rien ,* 
et comment les détruirait-il^ constatés qfils sont par les 


i4o. Eco 
Moi 

demonstro 
je démontre 

culpain 
la faute 

fuisse 
oi^oiV été 

non 

non 

■ 

in 

dans 

navarchis, 
les capitaines 

sed in 

, mais dans 

te : arguo 

toi : je convaincs 

le 

toi 

dimi- 

avûir 


sisse milites que remiges pre- 

congédic des soldats et des rameurs au moyen d'une 

tio. Kavarclû rcliqiii dicunt hoc (factum); civitas 

somme. Les capitaines de reste disent ce fait z la cité 

fœderaia Nelinorum dîcit publicè hoc (factum): 

alliée des Rétiniens dit officiellement ce fait : 

Herbitenses (dicunt) hoc : ^mestratîni (dicunt) hoc ; 

ceux d'Herbita disent cela : ceux d'Amestrate disent cela : 








‘ ‘ ‘ 
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me in crimcTi et iiividinm vocari. Non in supplicio crinJcn 
meum vertîtur : non ego securi nego quemquain Icriri de- 
bere : non ego mctuni ex re militari, non severîtateiii nn- 
perii, non pœnam flagitii loUi dico oporlcre : Taleor non 
rnodô in socios, sed eliaiu in cives inililesque nostros per* 
sæpè esse severè ac vehementer vindicatum. Quarè hiec 
quoque pi'ælermillas lied. 

-- ■ - . 1,1 !■ 

fait trancher la tête suivant l’usage de nos pères*, et que 

c’est pour ce sujet que je vous accuse et vous rends odieux. 

Mou accusation ne loinbe point sur le supplice ; je ne pré" 

tends pas qu’il ne faille f.'iire trancher la télé à personne ; je 

UC dis pas qu'il faille bannir la crainte de la discipline 

militaire , la .sévérité du gouvernement, la punition des 

crimes. J’avoue que l’on a souvent puni avec sévérité , 

■■ 

avec rigueur, non seulement-nos alliés, mais nos citoyens et 
nos soldats. Ainsi vous devez encore omettre ces raisons. 

dépositions de tant de cités , par les déclarations' mêmes 
de son affidé Cléomene 7 

i4o. Ego culpam non in navarchîs, sed în te fuisse de- 
monstro. Te pretio milites rcmigesque dimisîsse arguo. Hoc 
navarclii reliqui dlcuutjhoc Netinorum Tœdcrata civilas pu- 
] bllcè dicit ; lioc Herbilenses , hoc Arnesti alini, hoc Ennen- 

.i4o* Je fais voir que la faute ne vient point des capi¬ 
taines, mais de vous. Je vous blàîne d’avoir congédié poui* 
de l’argent les rameurs et les soldats : les capitaines qui 
restent le déposent. C’est ce que disent officiellement les 
députés de la ville confédérée de Nêlo, ceux de Nicosia , 
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DISCOURS CONTRE VERRÈS, 


Entienses (dîcuni) hoc : J^jiwincnses, Tynda-* 

ceux d'Enna disent cela: ceux d'Agyvine, ceixdeTjn 

rilani, Locrenses dîcunt publicè hoc. Denic|uc 

daris ^ ceux de Locve disent ojficieilemcnt cela* Enfin 

tuus tejjtis , tuus imperalor, tuus hospes, Cleoinoncs Uîcit 

ton témoin y ton génértd y ton hôte y Clcomhne dit 

hoc, (scilicet) sesc ef^ressum esse in terram, lUÎ 
ceci y savoir lui 


être sorti sur terre , a/in tjue 


collîgeret milites (è) Pachyno, è præsitlio 
ilt'éunit des soldais de Pachynumy de la garnison 

lerrcstri, qiios (ut) collocaret (illos) iii iinvîbtis. 

de terre y afin que il plaçât eux sur les vaisseaux, IL 

non fecisset quod (tie^oiium), si naves liabererit 

rdeiït pas^ait laquelle- chose , si les navires avaient 

suum numerum (nautarum). Etiim ratio naviuni 

ur nombre de marins. Car la disposition des vaisseaux 


U 


instructarum que ornatariim est ea 


ut 


non 


ntoilô 


équipés et apprêtés est telle y que non stulemcnl 


plûtes (naulæ non 

plusieurs juaiitts ne 

ut ne quidem 

que non pas même 

accedei e 
s''adJoindre, 


i4i. T) i^'o prætereà 

Je dis en outre ces 


possint 
puissent pas 

na U ( æ 
des nuirins 


accedere), sed 
s^aJ/oindre , mais 


singuli 
un à un 


possinc 

puissent 


nautas reliquos ipsos 

mari/ts de reste eux-'inémes 


tllOpiB 

le manque 


confectos fuisse ac perdifos faine atqiie 

avoir été épuisés et ruinés par lu Jaim et 

onminm teniiii. Dico aut omnes i'naiifas ) fuisse 
de toutes choics. Je dis ou tous les marins avoir été 


exil a 
hors 

in 

dans 


cidpam , aiit fcuîpam) maximain fuisse 

dejautcy ou la faute la plus grande avoir été 

eo (Iiouiine), qui obtiiieret navem optimam, 

cet homme y qui possédait Le navire le meilleur y 


nantas 


pluriinris , 


1 mperiuin 


suntiiium 


les murins les plus nombreux j le commnndemenl suprême , 


1 


*9i/ig^Mff J quuique pluriel, désigne loujours des objets pris 
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SCS, lioc Agyrtnenses , T}fntlarîlani, Locrenses pLibÜtèdi- 

cunt : mus , Jeniquè leslîs, luiis i.nperalor , liins hospcs 

Cfeoincnes hoc iltcîl, seso in l erra ni esse egressum , uü Pa- 

cliyno , è terrestn* præsidio , milites colligeret, quos in na- 

vilms coHocarel, QuoJ cerlc non fecisscl, si suum numerum 
iiavcs liaherenl ; ea est enîmu'alio instructarum oriialarum- 

qiienaviun», ut non modo phires, sed ne sîngiili quiclcm 

possitit accederc. 

]4t. nico præteroà lllos îpsos reliques nauUs fanicatqtic 
inopl.d rcruin omnium coiifectos fuisse ac perditos. Dico > 
nul omnes extra ciilpam fuisse ; a ut, si uni nltribucnJa 
culpn sit, in eo innxîmani fuisse , qui oplitnam n'avem, 
pluritnos naulus haberet, summum Imperium oblincrcl : aut^ 


« 

d^Ainestralej d*Enna, d’Agyrie, deTyndai'o, de Locre ; enfin 
votre propre témoin, votre général, votre lj6tc, Cléomène, 
déclare qu'il était descendu à terre pour tirer des soldats 
de Pnssaro, forteresse sur le promontoire , et les embarquer 
sur ces vaisseaux. L'auraitdl fait , sî l’cquîpage des navires 
eût été complet? Car dans les vaisseaux bien armes, bien 
équipes , on ne saurait y faire entrer, je ne dis pas un grand 
nombre de soldats, mais meme un seul déplus. 

lit. J'ajoute que le reste des marins était épuisé 
par la faim , et dans Pindigence de toutes choses. J\a- 
vaiicc qidils sont tous exempts de fautes; ou si quelqu’un 
est coupable , c’est particulîèremcot celui qui morUali le 
meilleur vaisseau , qui avait le plus de matelots , et qui 


individudlemeiit : il montre ici qu’il ne pourrait y avoir un seul 
homme de plus par vaisseau. 
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DISCOURS COKTug VERreS, 


ï i.A ■ t tz;;'»; 

.■=» ■?;?= sSi •■“= 

dc”laZrt si omne. 

ac la mort et de la torture de ces marias, si tous 

lesZrL Z 'S:7- 

en faute. Je dis aussi ceci^ sa\'oiv 

"uZprix' Je J’’»* ’ “«■■«dem tuue- 

unptix de la blessure et du coup, un prix des fané- 

radies 1‘, J conscilui, i„ ill„ sqj.plicio, 

tailles et de la sépulture être fixé, en ce supplice, 

fuisse nefas \ 
avoir été crime, 

lesponziere fniliî, dicilo 

•F pourquoi^ si tu veux répondre àmoi^ dis 

fwi'sj: classem instmctaio fuisse atque ornalam : 

choses. la flotte avoir été garnie et équipée : 

îiullum prnp.ignatorem abfuisse : nullum irans- 

nuL combattant avoir été absent : nul haiicdera- 


trum fuisse vacuum ; 

üuoîf'" €té vid.€'* 


m 

rem frume»tarîam 
la chose de blé (/cj sub 


navarcîios mentiri ; 

tances^ ai oir de fourme au rameur j les capitaines mentir ; 

tôt et tam graves civitates mentiri ; Sicillam 

tant et de si importantes cités mentir: la Sicile 

totain mentiri etiam : te protlitumesse à' Cleomene* 
enttere mentir aussi: toi avoir été trahi par Cléomhnel 

qui dixerit se exîsse in terrani, ut cb’du- 
9«i a dtt lui être sorti sur la terre if pour qu*ilem- 

ceret milites (è) Pachyno : animum, non co- 
menat des soldats de Pachy num: le cœur^ non les res- 

pias defuisse illis ( nantis J : Cleomencm pugnsaruem 

sources avoir manqué à ces marins ; Cléomène combattant 

^ acerrimè reliclum esse alque desertum ab fijs 

tfès^vivement avoir été laisse et abandonné par ces 


I Celle derntèie phrase rappelle ce qui s’étâii passé enire 1» 
condanuiation et Pexéctiiion des capiiainesu 
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siamnes în culpâ fuerint, non opoi luiiîse Cléonienem cotis- 
tltui spectatorcm illoruin inortis alque ciuclalus. Dico 
eliam,in illo supplicio , nierccden» lacrymaruni, mercedcnv 
vulnerîs alqtie plagæ , mercedem funeris ac sepulturæ cons- 
lilni nc’fits fuisse. 

i4‘ï. Quapropter, si mîhî respondere voles j hæc dîcito î' 
classcin înstriictam alque ornataui fuisse : nuKum propn-’ 
gnatorem al fuisse : nullum vacuum transtrum fuisse' : re- 
migi rein frumentariam esse suppedîtalani , menlîrl navar- 
choS) inentû'i tôt et tam graves civitates : rnenliri eliain 
SicHiam totam : proditiim te esse à CIcomene, qnïsedîxerît 

exisse III lerram , ut Pachj'no deduceret milites : anîrnuni 

* 

Müs, non copias defuisse: Cleomenem acerrimè pngnantein 

/ 


conimandait en chef : ou s’ils sont tous coupables » il ne fal¬ 
lait pas rendre Cléotnéne le spectateur de leurs tourmens et 
de leur mort. Je soutiens enfin que c’est un crime des plus 
barbares ^ d’avoir mis à prix d’argent, dans ces exécutions^ 
les larmes , les coups , les funérailles et la sépulture. 

Si donc vous voulez nie répondre» prouvez-moi que 

la flvitle était en bon état; qn’il n’y manquait aucun dé> 

1 

fcnscur;quc le nombre des rameurs était complet ; qu'on 
leur avait fourni les provisions nécessaires; que les capi¬ 
taines f que tant de villes célèbres, que toute la Sicile ont 
déposé contre la vérité ; qne vous avez été trahi par 
Cléomènc» qui dît avoir pris terre à Passaro pour en lirer^ 
des. soldats; qu’ils ont manqué de courage et non deres- 
sources ; que Cléomèiie combattait vigoureusement» tandU 


¥ 
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DCSCOUnS C 0 ^ 3 Tf\E VKHRÈS, 


(nantis) : ntmitiiuni tlntum (eise) nemini olr 

mai'ins : un écu n'ai^oii' été donné à pe}'Sontts pont' 

« 

sepuUutam. Si tHces, quæ (negoûa), tenebero * • 

ta sépulture. Si tu dis‘ lesquelles choses^ tu seras tenu t 

sin (lices (negolia) alia, non refutabis 

si au contraire tu dis des choses autres^ tu ne réjtiteras pas 

h 

é 

(ea) qu3B dicta sunt Â me. 

celles €j{d ont été dites par moi. 


Gu. LU. Prosopopée hrlllanfe par laquelle Toraicurfait 

les trois premières 


rii :r3 )( 


* I, . , 


■ • 


1^3. ' tti autlebis eltatii Lie dirore.* Ille 

Est-ce que tu oseras même aloi's dire: Cet 

Jlimiliaris meus est in judicibus\illeaniicitspaiernus 
intime ' itiieii est parmi les juges; cet aini dit père 

est fudîcibus* pudcl eutn 

est parmi les juges. Est-ce que il n'y a pas honte à cet 

(hominora) ' #» lui criniinis bujiiscc-' 

homme là [celui qui vouait le plus) de ton crime de cette 

modi maxime 'ita, nt quisqiie est niaximè (hoiiio) 

sorte- ieplus scion ^ que chacun est le plus Vhomme 

aliqiiid (negoliiim) sit tibi? 

avec qui quelque chose soit à toi 

■ Amicus patcrntis est 

((mfc lequel tu es le plus en relation) ? Un ami du père est 

(in judîcibus 0 ! Si paler ipse judicaret (te, 

parmi' les juges ! Si le père Im-même jugeait toi, 

■ qnaeso) ‘per Deos immoriales, qiiid posses 

je demande au nom de^i Dieux immorlels^ quoi pourrais-tu 


. . qiiicum 

, 4 ' ■ • ■ ■ l ’ J î ■ 

[n est pas celui) 


*fjccie, qiinrn (is) dîcgret Iioec (verba) li 

Jiiirc , quand il dirait ces paroles d 


libî? 


Tu 


toi? Toi 


ptxlor iti pr(»vîiiciu populi îloniani, renuiiisli^ 

préteur dans une province du peuple Eoniainy tuasremis 


navem . ^ 


Manicriims 


per •, iriemiiiim, (iÜi) de- 
le vaisseau aux Marner lins pendant vois ans ^ ils de- 


1 Teneberc « vous serez coufondii, » c’est la première parue 
du dîlenimc : sîn aUa.€ic%M en est la scconJc. 
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ab liis relicliiiii esse atque deserlum ; nummum ob sepul- 
turam datutn iiemiiii* Qitæ si cltceS) tcncbcre : sia alia 
diccs, qU8c à me dicta suiit ,nun reratabis. 


a été nbaiidonné de tons les autres ; que persoane tda 
ficlietê le droit de la sépulture. Si vous avancez toutes ces 
choses, vous serez convaincu par les témoins •, si vous en 
alléguez d’autres pour votre déiense, vous ne réfuterez 
point ce que j’ai dit. 

une récapitulation vl^oureu&ede tous les griefs exposés dans 
parties (lu discours. 


143. Ilîc lu etiam dicere audebis? Est in jiuîicibus (liefa- 
nùlians meus; estpaiernus amiciis ille. Non, ut quisque 
maxime c.st quîcuni tibi allquîd sît, ita lui fuijasccmodi 
Ci'iiniuis maxime cum pudetl Paiernus ainicus est ! Ipse 
pater si judicaret, per Dcos iniinortales, quid facere posses,' 
qiumi tIbi hxc dicerel ? Tu in pioviticià popiili Romani 
pi'tetor, qimm llbî manlimuin bcllum esset aduiinlstrandum, 
ISlamcrtinis, ex foedere quam dclierent navciii, per trîen- 


ï 43. Oscrez-vons dire encore: Üan de ces juges est de 
mesamis^ C autre est Vami de mon père? Mais plus un juge 
a de liaison avec vous, plus il a honte de vous voir subir Tac^ 
cusalion présente. V ami de mon père! Dieux immortels! 

si votre père lui-mémc était juge, que pourriez-vous faire , 
quand il vous aurait dit : Vous, mon fils, préteur dans une 
province du peuple Rornnîn , lorsque vous aviez une guerre 
maritime'à conduire, vous avez exempté, pendant trois 
ans , les Messinois de fournir le vaisseau qu’il devaient aux 


■ 
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DISCOCJRS CONTRE VERRts^ 


berent 
\f aient 


quam 

lequel 


(navem) 

vaisseau 


ex fœilere, 
diaprés te traité , 


qUUTTt 

lorsque 




mantiinuin 

maritime 


bcllimi 
la guen'e 

Navis 

Un vaisseau de charge 
eosdenu (Mamevtinos) 


tibi. 
li toil 


oneràr !a 


esset administrandum 
était devant être dirigée 

niaxima ædificata est apud 
très-grand a été construit chez. 

publiée tibi priva- 


îes mêmes Mamertins^ auxJi'aîspublics à toi à titre parti- 

tîm. Tu, coëgisti pecunias è civitatibus (suLl 
culier. T'ai, tuas levé des sommes des cités sous 

nomine cîassis : tu dimisisu remiges 

le nom delajlotie: tu as congédié des rameurs 


(ex) 

au 


pi'etio.; lu removisti arcliipiratam 

moyen d^un prix : tu as écarté un chef de pirates 


à b 
des 

prœ 


oculis omnium (liomînum), cjuiim navis 
yeux datons les hommes ^ après que un vaisseau de pi- 

donum captai esset à quæ&tore et ab legato. 
rates avait clé pris par le questeur et par lelieit tenant. 

Tu potiiisti ferire seciiri (îllos bomines) , qiiî 

Tu as pu, Ji'appen de la hache ces hommes qui 

i 

dicerentui' esse cives Romani , qui cognosccrentiii’ 

étaient dits être citoyens Romains , qui étaient i^econnus 

^ « 

à muUis (Iiominibus); . tu, ausus es abducen* 

par beaucoup d’hommes : toi y lu as osé emmener 

picatas (in) tuam domuin, prodiicere arebipi- 

des pirates dans ta maison y f aire sortir un chcj^de pi^ 

ratam (è) doino > in judicium. 
rates de la maison pour le jugement. 

\l\^- Tu jaciiTstl in lîttore que (in) canvi- 

Tài tu t’es couché sur le rivage et dans lesjes' 

vüs (per) complu res dies conlinaos 

tins pendant de très-nombreux jours continus 

pvovinciâ lam splendidâ apiid socios fidelissînios, 

un gouvernement si brillant chez des alliés îrcs<-Jidèlesy 

f inter) cives lloTnanos lioneslisstmos, iti 

parmi des citoyens Homa ns très ~ honorables y dans 


lu 

dans 


I Qitum 5 Êfc., se rattaclie à la phrase principale 

relu : i iV V U 
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* 

nium r^mjsisti : übj apud eosdem piivadin davis oneraria 

rriAxima pul>l[cè est ædificatb : lu à civitatibus pecunias 

classts notnlue coëgisli : lu prclio reniîges dlmisisli i tuy 

quuiri navis essel à quacstore el ablegalo capta prædonuni,- 
« 

archipû'iilam ab otnoium oculis removïstf ; ■ lu , qui cives • 
Romani esse dicerenlur, qui à muitis cognoscerentur, securi* 
ferire poLuislî j tu tuam domiim piratas abducerc, in judi-- 
cium at'chipiralain doiiio producere ausus es : 

i44* Tu in proviiiciâ,tam splendidAapucl socios fidelîssi- 
mos, cives Rohaanos honestissimos, in metu periculoque , 
proviociæ^.dies continuos complures in Uttore conviviisque 


termes de leur Irailé d’allîance ; c’est pour vous que chez 
ce iiiéitic peuple on a construit, aux frais du public, un 

grand vaisseau de charge; vous avez contraint les villes de 

» 

vous fournir de l’argent, sous le prétexte de ta flotte ; vous 
avez congédié les rameurs pour de fargeut ; le questeur el 
le lieutenant ayant pris un vaisseau corsaire, vous en avez 
souslruit le capitaiue aux yeux de tout le monde ; vous avez 
fait trancher la tête à des hommes , citoyens Romains et 
connus pour tels. Vous avez eu l’audace d’emmener chez 
vous des pirates, et de faire paraître ici leur chef que vous 
gardiez dans votre maison. 

t 

i 44’ Chargé du gouvernement d’ùne si belle province, 
chez les plus fidèles alliés, devant de très-honorables ci¬ 
toyens Romains, dans les alarmes et les périls de toute la 
province , vous avez passé plusieurs jours entiers en fe:tiii& < 

y 


V 
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or; 


DISCOURS COSTME VERRÈS 


metiî que in 
ia crainte et dans 


N^mo 

Personne 


aniiconnn (tuarunj) ad 
des amis tiens pour 


pericaîo provinciap. 
le péril de ta pro\^ince 

CpotuîtJconvenire le tuae doinîj nemo pntiiit viilerc 
n a pu aborder toi à ta maison^ personne n'a pu voir 

(t®) foro per eas dies : ta 

toi sur la pU,ce publique pendant ces fours: toi 

atlhibinsti niatres-familîâs sociorum atqnc 

tu as adjoint les mères de jamille des compagnons W 

Ga convivia; tn rnllocavisli 
ces Jhslins : loi \u as placé 

Iwum filinmJ nieuni nepolem, 

■ton fds ^ mon petit-Jils^ 

inulieres ejus niotli, 
des/èmmes de cette Japonde sorte que 'la vie 

pvtfbcret exeinpla ncquitia: ætati 

montrât des exemples de dépravation à un âge 

atqne inci'rlæ maxiinèî tn prrolor yisits e; 

et mal assuré le plus: toi préteur tu as été vu dans 

tunicâ (purpureà) que feum] 

«rte tunique de pourpre et ai*ec 

pallio pnipuieo'. Tii adeniisti impe- 

un manteau de pourpre, l'oi lu as enlevé /e cowirtî«rt(/c- 


prætextatum f inier 

vêtu de la prétexte , parmi 


lit 


VI ta 


parer» tia 
du père 

lubrlcæ 
lissant 


S 


111 


provincia cum 
la province avec 


riuni iiav'inm Ipgato popuH Romani, 

ment des vaisseaux « un lieutenant du peuple Romain , 

tradîdisLi (illud imperinm) Syracusano, propler 

tu as livré ce commandement à un Sj racusain^ â cause de 


(luumj amoi'cm que luam 
ton amour et de ta 


libidînein 
débauche ; 


lui 

tes 


mitiLcs 

soldats 


provincia 
la ^roi'îrtce 


caruêrG frugibu» que fruinento in 

ont manqué de grain et de blé dans 

Siciliâ* Classis prp'ili Romani capta c$t et 

de Sicile* Une floue du peuple Romain a été prise et 

jneensa à prædonÜMis hixurtâ alque tnâ 

brûlée par les pirates par suite de ta mollesse et ton 

Rvarîtiâ. 

avarice. 


1 Pnrpureo ^ etc ,il ÎA\.\\. ^ox.et\i\\'v. enuhremsnt depcurprcp 
les premiers niagistrals n’avaîeiit le droit Je porter à leur robe 
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jncuisti ; le per cos (lies nemo donii luæ coiivenii'C, ocnio 

iii foro viJere polull: tu socioiuin nique atnîconun ad ea 

coiivîvîa malres-rainlliâs adhihuisti : tu înler ejusmodî mu- 

» 

lleres prælextaliiin luum iilium, nepptein meuii), colloca- 
visti, ut fciaii maxiinè lubrîca; atque inccrlæ cxcmpla 
iiequitiæ pareiilis vita pi'œberel ; Ui prœloi io piovîiiçià cuiu 
lunicâ jiallioquc purpurco vlsus es: lu propter amorein b- 
biditjeinqiic liiailï Imperium navium Icgalo populi Uomani 
ademisti ) SjTaciisaiio liadidîsU : lui milites iu proviiiciaSi- 
ciliâ fi’itgibus frumonloquc camêre : tua luxuriâ atque avarî- 
tiaclashis pop uli Boinatii à prædonibus capta et ir.ccnsa est* 


sur le rivage. Perso une pendant ces jours u*a pu vous parler 
riiez vous, m* vous voir sur la place publique. Vous admel- 
licz à CCS festins les mères de familles de vos coinpagnoiis et 
devos amis. Vous faisiez asseoir au trnlieu d'elles voire lils, 
pour que dans un âge si fi agile cl si chaiicelauL, la vie dé¬ 
réglée d'un père li.i scrvîi d’exemple. Urcleur en Sicile» vous 
y avez paru en tunique et en manleiui de pourpre. Poiir 
salisfaire à vos passions et à vos dérégîeniens, vous avez (>lé 
le L’ommandcmetil de l'aniicc navale au lieuleiiunt du peu¬ 
ple Uoinaiu , tt l'avez donné à un cîloycn de Syracuse ; vos 
soldiits dans la .Sicüe ont manqué de ju ovisîons et de vivres^ 
vos débauches et votre avarice ont causé la perle de la 

I 

Ibitic Hoimiîne , Ijiûlée par les pirates. 


qu'une bordure <le celle couleur ; Verrès , ipiî l'éteiidaît à tout 
le vètetiieni, afTeciait des ni 0 iiivies de roi : le reproclie tombe 
aussi sur p^llio. 





























Discouïis Contre verres, 


navigarunt, (siib) te præ[ore, pri- 
ss pirates ontz^ogue^ sous toi préteur^ pour la 

r Sjy^ï'^cusas contlîlasin eo fporta)- 

P mierefois apres Syracuse fondée^ dans ce ^port ^ 

*■ 

in quem portum hnstis accesserat minquaTn. Et 
dans le(jueL port Venntmi n^avait pénétré jamais. Et 

non voïuifiii tegere hæc dedecora lua tôt 
tu n as pas voulu cou^fvir ces déshonneurs tiens tant 

qoe. tanta feam) dissîmulatlone tuâ, 
et SI grands avec une dissimulation tienne {^çnles dé- 

, neque (in) oblîvione ac tacilurnîtate 

robant aux regards), ni dans Coubli et le silence 


hoiniimm : 
des hommes : 


sed 

mais 


etiam 

même 


rapuisti 
tu as enlevé 


praefectos 
les oJp.ciers 


navium de complexLi suornm parontum, tnoruiu 

6s vaisscuiix de l^êïnhTasseuicnt de leurs porens^ tes 

hospitum, ad mortem que cruciatum, hine ullS 

notes , pour la mort et la torture , sans aucune 


noniints non mitJeavîl 


causa , et commemoratio mei noniiins non mitjg; 
cause: et le rappel démon nom • n'a pas adouci 

luctu^ atque laci'ymîs parentiiiiir sangiiis 
toi dans le deuil et les larmes des parens : le sang 


non modo 
non seulemeni 


hominum innocentium fuit tibi 

des hommes innocens a été pour toi 

voliipiati » sed etiam qu.'esiuî. Si tuus parens diceret bæt 
a volupté, mais aussi à gain. Si ton père disait ca 

(verba) ubi, (an) posses petere vem'am 

pai oies a toi, e^f-ce €jue tu pourrais 

/ posses postulare, ut 

de lia. est'ce €fue tu pourrais prier, que 

nosceret tibi? 
donnât à'ioi ? 


demander gr 


postulare, ut (is) ig 

i il par 
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I i4^. Post Syraciisas conditas^ qitcni in poiium nunrprW 
liostîs accesseral, îti co , le prælorc^ piimiim prralœ iiavt- 
I gâi'uuU Nequc hæc tut tan laque dedecora dîssiniulalione 

tuâ, neque ohlivione honiinurn ac lacilurnitale > tegene 

% 

voluisti : scd etiam naviuin proereclos , sine ullâ cau&â, de 
coinplexu paretilurn suorum, hospilimi tuoriim , ad mor- 
tem crucialüiiique rapuisLi : neque in parentuin luctu alque 
lâcryniis te mel noinaiis commémoraiio rnîligavît î ti!)i 
Iiominum innocenlium saiiguis non modo voluptali, sed 
eliain quæstuî fuît. Hæc si tibi tuiis porcns dîceret, posses 
ab eo veniain peterel posses , ut tibi ignosceret , pos- 
lularc ? 


Depuis la fondation de Syracuse, le port de celle 
ville fut toujours inaccessible à l’ennemi'; et sous voire 
prcture, les corsaires y vinrent pour la première fois. Vous 
n’avez pas voulu que tous les excès d'une conduite si in¬ 
fâme demeurassent sous les voiles de votre dissimulation;. 


ni sous le silence et dans roiibli des hommes ; mais les ca¬ 
pitaines des vaisseaux, sans le irtoîudtc sujet, ont été ar¬ 
raches par vos ordi'cs d’entre les bras de leurs parens, qui 
étaient vos lt5les, pour être livrés aux loiirrncns et à la 
mort. Ni les lamies et la douleur de leurs pères ^ ni te sou¬ 
venir qu’ils vous ont rappelé de mon nom , rien n’a pu faire 
impression sur vous. A répandre le sang innocent vous avez 
à la fois trouvé plaisir et profit. Si voire père, Verres, vous 
faisail de pareils l’epiTicbes, pourriez-vous lui demander, 
pardou ? pourriez-vous le prier de vous faire grâce 1 , 


I 
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DISCOURS CONTRE VERRÈS, 


QUATRIÈME PARTIE DE L’INSTANCE ; CRUAUTÉ 


Cw. LUI. AudaceJ'u- 


Sictilis ; salis 

Jus^es^ assez est J^uit pour ïesSiciiiens ^ assci^ 

ac 


1^6. JddiceSj salis est facUiiu 

H O 

(est factum) officîo^ ac necessituiHni ; salis 

pour L oj^ice et pour te Iten tî'auiilié^ asseï 

(est facium) muneii proniisso ac receploi Jtultces, 
est /ait poitrlajbnclîon promise et acceptée. Juges ^ 

ea causa est reîiqua, qra; non (est) jam recepla. 

Celte cause est de resle^ la(pieLie est plus acceptée^ 

scd jnnaja* nequc delà la (est) ad me, 

innee a moi ^ et n'a pas éié déférée à 7/101, 

eu affjxa prnîlùs .-ilque insila in ariinjo 

est attachée atijoud et implantée dans lecceuv 

ad 
au 


mais 

sed 

nia} s 

que 

et 


ficnsu 

le sentiment 


tu CO : 
mien : 


qu;e perluiet non 

lai/uelle a rapport non 


fiaiuîfm socioriim 
salut des a 


i ê 

:s 


sed 

mais 


ad (aalutein) civfum Iio' 

an salut des citoyens Jio- 


juauevuii), hoc est 

Æ. ^ 


ad 


vilam et sangumem 


mains , cela est (^c'eit~à*dire] ^ â la rie et au sang 


uniuscu j usque 
de chacun 


m 

nosuùin. Judices, nolitc exspectnre 
de nous. Juges ^ ne veuillez pas attendre 


a 

de 


me 

moi 


at'gumenia 
des. démonstrations 


m 

dans 


qiia 

laquelle 


(causa), 
Cause , 


quasi 

aüqiiid (fj 

comme si 

quelque 

quæ d 

llcaiu de 

que je 

dirai sur 

erunt 

flara et 

seront < 

clairs et 

adliihere 

Siciliam 

employer 

la Sicile 



iclum) Sït dubiuri;. Omni a 

Jait était douteux* 2 'ous les Jails 

civium Romanorum, 
dis citoyens 


supplicio 
le supplice 


iTlusicia sic , 
é\ndcns tellcmenl 


totam 

entière 


Lesleiii 

témoin 


prohanda. 


Romains , 

ut possim 
que l'e pourrais 

ad ea (facta) 
pour ces Jails 

Eiilm quidam 


dorant être prouvés (^pour prouver ces Jails"). Car un certain 


1 Innati/; parce que tout Romain était défenseur-né des droits 
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I)E VEaRÉS ENVERS DES CITOYENS ROMAINS. 
rieuse de ses attentais^ 

i 4 G. Salis est fîictuni Sictilis; saiîs oflicio ac neccssiiij- 
ditif f Jiulicef ; salis protnisso nuineri ac recepto. ReÜqua 
esl ea causa, Jüdîces, qitæ non jnin recep ta, setl innala; no* 
que (leLila ad me , sed iii aniriia seiisuque inco peiiitùi allixa 
atquc iiiSfta csi ; quæ non ad socianun salutein , sed atl ci- 
viiim Romanoriun, Ijoc est, a<l uiiiuscujusque tioslriun vilani 
et sanguinem , pertînet. In quà noiite à me, quasi ilubiimi 
'sit aliquid , aigninenla , JucÜces, e^cspectare. Oinnia quæ 
dicain de supplîcio cl\lum Iloinanoi'uin , sic criuit clara et 
jlliistria, ut c'td ea probaiida totam Sictliam adlnbcre pos* 


146, J’ai surnsainmcnt déreiulu les Siciliens ; j'ai satisfait 
aux ungagemens du devoir et de l’amitié ; j’ai soutenu leur 
cause, comme je in’y étais engagé, Il m’eu reste une 
autre à defeudre dont je ne me suis point chargé à la 
Sullicitatiou des autres , mais par le seutiment nalureL 
Ou n’est pas venu tîic prier de la défendre ; !e motif qui 
ni'y porte esl forleineut iiiiprinic dans nuui co ur. 1! ne 
s'agît point ici de l’inlcréL de nos aüie's, il est r|ueslion des 
ciloycus Romains, c’est-à-dire, de la sûreté et de la coir^er- 
valjou de tous tant que nous suintnes. N’altcndrz point de 
moi, Messieurs, de longs raisoniiemcns, comme si l’aflaire 
était douteuse. Tout ce que je dirai touchant le supplice 
des citoyens Romains, est si clair cL si frappant, que 
pourrais appeler eu témoignage toute la Sicile, Un cct- 


tle tous . et que iTaiUeiirs celte mission semhlaii pins spéciale 
incnl confiée aux pins zélés comme aux plus éloquciis. 


1 
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furor, 

1 transport % 

oppressit 
a. accablé 


DISCOURS COMTRE VERRÈS, 

IT 


scelerfs 
du crime 


et 

et 


comes 

« 

compagnon 

animmu ejOTrenatuni istius 
le cœur ej^réné de celui-ci 


importunam (istius) 
farouche de celui-ci 


auilaciæ, 
de l'audace J 

que naturam 
et la nature 


amen lia 
d^une démence 


(is^tej (luL)itaret iiunquRin exprotïiere 
il n'hésitaii famais à montrer 

Romanos 
lîomains 


tanta, ut' 
si grande , que 

ea supplicia in 
ces supplices contre 


cives 

des citoyens 


palàm 

oui^ertement 


in 

dans 


convenlu, 
la foule , 


s Cf vos con- 
les esclaves co/i- 


quæ (^supplicia) suiit constituta in 

lesquels supplices sont établis contre 

\ictos nialeficii. (Oh) quid ego commemovern qiiàm 
raincus de crime,- Pour quoi je rappellerais combien 

Tl'fbnur, l J«<lices, 

naOaltu de nombreux citoyens arec les-verges ? Jug€s\ 

dico tarnùm brevîssime : cliscrimen' fuit 

]edis seulement très ~ brièvement : la différence fat 

omnino nuüum in hoc genere (pœuÆ), sub 

tout-a-fau nulle dans ce %enre Iped:, sous 

isto ^ prætnre. Iiaqne manus ipsa Hcloris 

ce ui-ci prêteur.. Aussi la main elieuncme du licteur 

ferebatur jam ad corpora civîum Romanomm 
était portée des-lors sur les corps des citoyens Romains 

fev) consuetudine. etiam sine nulu isiins. 
par Vhabitude., même sans un signe de lui. 

Cil. Ll^ . Traittment atroce de T, Seroilius , 

1^7. Verbes, num potes negare hoc, rscilicet) 
Verres, est-ce que tu peux nier ceci, savoir 

C.Servilinm, civem Rnmanum, veierera ïiegotialorem in 
C. Aeivitius, citoyen Romain, ancien négociant dans 

PannrmiUno, abieclum (esse) ad terram 
de Panorme , avoir été précipité à terre 


conventu 

la 7'éunion 


virgis et verberibus, ad tribunal, ante 

par les verges et les coups, près, du tribunal , devant 


I A^cri//je//,.entre les citoyens ilotnains et les esclavest 










touchant les suï»plicês. 353 

5Îm. Furor cnîm quidam, scclerîs it aiidaciæ cornes, isiîus 
elTrcualum autmLim iinportuoMmque natui'am tanlâ oppres- 
sîtamenliâ , ut niinqiiàm dubîtaret in conventu palàni sup¬ 
plicia quœ in convîctos maleficii serves coostilula sunt, ea 
in civcsRonianos expromere. \ irgis quàni multosccciderit, 
quîd ego coinmcmoreiu ? Tanlùm brevissimè dlco, Judices: 
nuilum fuît onminô, isto prœtoie , in hoc genere discrimeii. 
Itaque jam consuetudinc ad corpora civîuiii Romanoruin , 
etiaiu sine islius nutu , ferchatur manus ipsa Itctorîs. 

tain Iransport qui accompagne le crime et raudacc , 
avait porté le naturel barbare et le caractère odieux de 
Verrès jusqu’à la folie , et il n’hésitait jamais de faire 
éprouver en public à des citoyens Romains, les supplices 
dcstinésaux esclaves cun vaincus des plus méchantes actions. 

'Qu’est-il besoin de rapporter combien il en a fait battre de 

« 

verges? Un mot me suflll, ce préteur ne faisait point sur 
cela' de difFérence-; aussi la maiu du licteur, sans que Ver¬ 
rès fît un signe, tombait par babitude sur les corps des 
citoyens Uomains. 

qui meurt sous les vei'ges des licteurs. 

147, Num potes hoc negare. Verres, in foro’Lilybæi, 
maximo conventu , C. Serviliiim rivcm Romanum, in con- 
.ventn Pèuiurmitano.veterein negolialorciii , ad tribunal. 


147. Pouvez-vous nier, Verrès, que , sur la place pu¬ 
blique de Lilybée , devant un concours nombreux du peu¬ 
ple, C. Servilius, citoyen Romain, ancien négociant dans la 
ville de Piilerme, ait jeté été par terre devant votre tribunal, 


% 
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DISCOURS CONTRE VEllIiES 


tuos peJes, in foro Litjbaei, (in) convtniu 
tes pieds ^ sur la pluce de LU) bée ^ dans une i'éunions\ 

maxiino ? Aiule npgnre Lo 

nier 


très-grande ? Ose 


c pnmum, 
cela abord f 


Nemo 

J^ersonne 


fuii 


n a eie 


Li'yb.Tei 
à LxLj'bée 


SI pcite4 

si tu peux^) 

qiiiiï viderit (Iioc):: 
sans qu'il ait vu cela : 

nemo (fuit) in Siciliâ, quin audieiit (hoc}..( 

personne n'^aété en Sicile,^ sans qu’ait ait entendudire cela, 

à tinse 

accablé de coups 

tuos oculos. 
tes yeux, 

Dii iinmot'Lîtles ! 


Dico civem Eomanum confectum 
Je dis un citoyen liotnain 

lictoribus concidisse ante 
licteurs être tombé devant 

148. Ob quam ^ancam V 
Pour quelle 

facio injuriam causœ 
je Jiisse tort à ta cause 


agis 


par 


tes 1 


eau sam 
cause ? 


Dieux immortels ! 


tamelsi j 
quoique % 


ùt 

et 


civUalis : 
de la ciié : 


enini quaero 
car je demande 


Servilio, 
ÜerriliuS'} 


quasi 


communi 

commune 

qii;e causa fueiit 
quelle cause a été 

ulla causa possit 


. |tn’i 
au droit i 


in 

dans a 


CSC 3 

■i 


ïta 

ainsi comme si aucune cause pouaail être s 

car boc (suppÜcium) accidat cuiquam cl\i 

pour que ce supplice ai'vire à qui que ce soit citoyen i 

pire. JudiceS) ignoscite (me quaeiere 


Romano cum 
Romain arec 


droit. 


Juges J pardonnez moi rechercher * 


boc) in boc uno (Servilio) : enim non requiiam 
cela dans ce scfd Servilius : car je ne rechercherai pas 


magnopevè causas in cæteris bomiiiibua. (Is) 
soianeuscmenl les motifis dans les autres hommes, Ceïwi-ti 

1 ] 


* h 


lociitus erat libcriiis de iinprobitate ^ atque nequitià 

araitparlé librement sur lainéchanceté et lapen’ersué 

istius. Sinml ac quod itegotium remintialum est 

de cclui-là. Aussitôt que laquelle chose tut été annoncée 

istî (Veiri), {isie} jubet lioiiiitiem promitiero 

à ce Perrés , it ordonne homme pn mettre 

vadimonium Lilyb»ura scr^o Vem^iis*: (Servilius^ 

compat'utîon a Lilj'bce a un esclat*e de f‘ entts .* Se/ rtliits 


I Cat/sœ contmtttit^ une cause qui inlciessc tous les citoyens: 
jus cirîlaiis; on ne pou\ail condamner au fouet et à la moit un 
:iloyen Romain, que pour un ciime d'étal, <l cVlail le peuple 
issemblé par centuries qui portail le jugement. 
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mte pedestuos, atl lerram vii’gis el verberibus abjcclmu ? 
Aude ]»oc piimùni nrgare , si pôles. Nctno Lüybæi fuît, 
qtiiu vidercl : iiciiio in Siclliâ, qiilu audicrit. î lagis coiifec» 
itimi dico ù licLorlbus luis civcin Koiiiaiiuin ante oculos Uios 
icoucîdissc. 

i4à. Obcuiam causani? Dü imEnorlates 1 tainelsî înjuriain 
ifacîo coiniiiuni causas et juiî civitalis. (^uusi cuiin possît 
esse ulla causa cur hoc cuiquain civi Romano, jure accidat^ 
il» quæro rpue in Serviiio causa futril. Ignoscile in hoc uoo, 
Judîces ; iii cæteris cnitn non niagnopcrè causas requirain. 
Loculus eral Überiùs deistius impiobitate atquo nequitiîu 
•Quod isü siniul ac renunllaluin est, lioiniiiem JiibelLiiybæum 
vaditnonium Venerioservo proiniltere. ProiniUit. Liiyiiætun 


fi vos pieds , U force de coups de verges 1 Osez nier ce pre¬ 
mier iraît de votre cruauté, si cela est possible j Lilybde en 
est témoin, la Sicile t’a entendu dire. Oui, je soutiens que 

Ml . 

ce citoyen Uomaîn fut, en voire présence, accablé de 
coup.spar vos licteurs. 

i 4 S. Dieux iuuuortels ! quel en fut donc le suji l ? Quoi¬ 
que jetasse injure à la cause conunune cl à nos droits [iar 
une lellc qucsliou , comme s’il pouvait y avoir aucun sujet 
qui donnât lieu d'en usTr de la sorte avec Justice contre un 
citoyen Rotnaiii , je dertiaiidc quelle fut !a cause de ce liai- 
tement contre Servilîus. Pardonnez le moi, Messieurs, à 
sou egard seulement : je no demanderai pas beaucoup les 
raisons à l’égai'd des autres. Servilius s’éiaît expliqué lro[) 
librement sur les débauches et lesinjoslices de Verrès ; celui- 
ci n’en fut pas pUiliit înTormé , qu i! lui envoya un satel¬ 
lite , pour lui faire promellrcde se rendre à Lilybée. Il le 


3 f'encrio lei'vo, un des esclaves inibiics all.ic}iés au temple 
de Vénus Erycinc , et dont les picteuis se seivaient pour leurs 
messages. 
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DISCOURS CONTRK VCRRÈS 


proniittit. Venîtur 
pi-omet* Il est venu 


nemo ageret, 

personne ne poursuU*ait , 


LÎIybæum : quum 
( on vient ) à Lilybée : comme s 

(quum) nemo poslularet, 
comme , personne ne réclumait ^ « 


(Verres) cœpit cogéré eiim 
f^errès se mit à obliger Lui 


facere sponsioneni ‘ cura i 
à J'aive une caution ai^ec ' 


iuo liclorc (ex) duobus millibus-sesterliorum , ni 

.son licteur de deux milliers de sesterces ^ à moins que 

{f^errès) Jaceret guæsiiim ex Jurtis^t (Iste) clicît se 

Verrès ne fit du .gain par tes vols. Il dit lui 

daturum esse recuperatores du siiâ 

devoir donner [qv^il nomïnera') des commissaires de sa 


cobovle’, Servllius (cœpil) et recusare (hoc)} et 
troupe, Set'vîlius se mit et à rej'user cela , et 


deprecari ^ ne 
à supplier , pour 

accusation capitale ) 


( ^ * 4 * « 

ut) judicium 

que un jugement 

(non) consLÎtuerelur 
«e yùt pas établi 


capitis 

de la tête ( une 

■ 

in 

{ intentée } contre 


se (cum) judicibus iniquis^ et nullo adversario. 
lui avec des juges partiaux ^ et nul adversaire. 


. Quum 
Lorsque 

sex lictores 
six licteurs 



fServilius) loqneretur inaximè^ bsec (vevba), 
Servilius projêraît le plus ces mots y 

valeniissimi et exercilatissimî ad 

très-robustes et très-exercés pour 


hommes 
les hommes 


puUandos 

devant être poussés 


que 

et 


veiberandos 
devant être frappés 


cîrcumstant eum : cædunt (eiim) virgis acer-^ 

environnent lui : Us frappent Lui de verges irès^vi- 

rimé. Denîquè lictor proximus de quo 

vemvnt. Enjin le licteur le plus proche y sur lequel 

dixi jara sœpè, Sestius coepit lundere 
j'ai parlé déjà souvent y Sestius commence à frappet' 

vebementissimè oculos niisero (cum) bacUlo 

très-violemment les yeux au malheureux avec la baguette 


1 C^éuUun acte judiciaire, par lequel deux plaideurs s* obli¬ 
geaient i éciproquemeiit à démontrer ou à dcmenlir un fait, et 
celui dont les allégations ne parvenaient pas à U iompher, perdait 
la somme déposée , sans pi éjudice d’une autre peine* 

2 C’était la piéten lue c.^Iomnic dont Vetrès deuiandaic sa- 
itsfaclion» 
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veiiilur. Cogéré eum coepît, quum ageret nemo, nemo postu¬ 
la rct , H- s. duobus mîlübus sponsioneui iacere cura lictore 
fiuo, nifurlisquœslumfacerel. Recuperatores de cohorte suâ 
dicit dalurum, Servilius , et recusare , et deprecari ne ini- 
quîs judicihus, nullo adversarîo , judîciura capîtis iii |e 

conslitueretur. 

149. Hæc quura maxime loqticrelur, sex liclores eura 
circumsislunl valeiilissimi, et ad pulsandos verberandosque 
homines exercitalissimi : cœdunt acen imè virgîs : denîquè 
pi’oxiinus liclor, de quo sæpè jam dixî, Sestius^ converso 
bacillo, oculos misero tuodere vehemetilissîraè cœpit.' 


promet, et s’y rend. Alors Verrès, sans poursuite., sans 
requête de personne, prclendit obliger Servilius à faire 
caution contre son licteur d’une somme de deux mille ses* 
terces, perdus pour lui, s’il ne se justifiait d’avoir Aiitjue 
Verrès s'enrichissait par ses vols. Il lui déclare qu’il lui 
choisira des commissaires parmi ses oiHcîers. Servilius les 
refuse , et le prie, puisque personne ne l’accusait, de ne 
pas lui intenter, et devant des jtiges si peu impartiaux , un 
procès où il y allait de sa vie. 

k. 

149- Comme il insistait beaucoup sur l’injustice de ce 
procédé , six homines des plus vigoureux et des plus exer¬ 
cés à battre de verges, l’environnent , l’accablent de coups. 
Le premier licteur, Sestius, dont j’ai déjà parlé plusieurs fois, 
ayant pris sa verge parle petit bout, commence à frapper 

^ Recuperatores , CE &onl leg coinrnisgaiies d(>slinés à juger 
les contestaiions particulières; Verrès voulait les prendic cl.ins 
son cutiseil (RafGtlés , désignés par sud cohorte, 

4 Proximus , te pieinier licteur , celui qui marchait imme- 
dialemeni devant le préteur. 

DISCOURS CONlRE VERRES. l5 






































Discouns CONTpE VERRES , 

converso. Itaque quum sanguis complèsset 
relournée* Aussi comme le sang avait rempli 

ociilos 


09 

la touche 


que 
et les yeux 


à l ni , 


(ille) conciiUt J 
il tomba , 


SIC , 

ainsi 

brevi 
bieni 6t 


quum lateia 
lorsffue les Jlancs 

nihilointnùs, ut (ille) 
non moins ^ pour qu^U 

aliquanclo se^ sponclere» ÏUe afTéctus 

tiifiii lui s e/i^agerm Celui-ci accablé 

sublatus tum illinc pro 


tunderentur illi Jacenti 
étaient meurtris àjui couché 

diceret 
dit 


niortuo, mortims est 
mort f mourut 


veleve aloi's de là pour 

pôsteà. Aiiteui jsle (Verres)', Jiomo 
ensuiiet JMais cp erres , homuie {^^avori ) 


Venerîus et afüûens 


Omni lepore et 


, , , . 1 ' venustate, 

de renus et abondant en toute grâce et agl'ément , 

posait Cupidinem argenlemu de bonis illi us (Servi liî) 
plaça un Cupidon d'argent des biens de ce Servi lias 

4- * . ^ 

in æde \ eneris, {ïste] ubulebatur sic etlam 

dans le temple de Fé/tus. Il abusait ainsi aussi 

forlunis Iiomiiium ad vota nocturna suarutn 
des biens des hommes pour les vœux nocturnes de ses 

cupiditatum* 
passions» • 

« t 

Ch* LV. Verres conjond avec les hrlgands , dans les 

' droils inviolables , au mé- 

■ 

i5o« INam (ob) qiiid ego îoquar de cseleris 
En effet pour quoi je purLenits sur les autres 

supplicîis civium RoiuaDoruni siti^ill.ilim •potiùs 
supplices de citoyens liomuins iudividueticment plutôt 


quani geueratiiii alquc uiiisersè? Ille carcer, qui 

que généralement et en mossel Cette prison , qui 

4 

facttis est Syraciisis A Diouysio, lyranno crudelissîmo, 
a été J aile a Syracuse jiar Üenys ^ tyran très —cruel ^ 

quas Latointæ vocaiilm', fuit domicilium 

lesquelles Latomies sont appelées y a été le domicile 


I Queê Latcmiœ vocanlurs tour leu^eihé pour qui vocatur 













TOUCHANT LES SUPULICFS, S.lp 

JlaqucilH qiuim sanguis os oculosque coinpiésset, concidit, 
qmim îlli iiihilominiis jacenli lalera timdercntiir, ut ali- 
quandü spondere se diceret. Sic ilie affeclus, ilUnc lum 
pro morluo sublalus, brevî posteà est mortuus. Iste aulem 
bomo Venerius, et alfbens onini lepore et venustate , de 
bonis ïMius in aede Vencrîs argenlcuni Cupidineni posuil. 
Sic etiain forliiiiis hominum abulebatur ad noclurna vota 
ciipidiutum suarum. 


•de toutes ses forçes les yeux de ce niiscrabfe. Il tombe , le 
visage couvert de son sang. Les bourreaux qui le voient 
étendu ne cessent de le frapper sur les flancs, pour lui faire 
dire qu’il consignerait. Traité avec tant de fureur, enlevé 
comme mort, il expire un moment après. Le voluptueux 
Verrès,plein d’enjouement et de grâces, fit placer dans 
le temple de Vénus, un Cupîdon d’argent pris sur les biens 
de ce inalbeureux. C’est ainsi qu’il faisait servir les richesses 
des hommes aux sacrifices noclurnes de ses passions. 

memes cachots ^ les ci’/oyens Romains ^ au mépris de leurs 
pris des lois vengeresses, 

sup- 
ersc 

t)io“ 

nysio faclus Syracusis, qiiæ Latomiæ vocatUur, in istius 


i 5 o. Mais pourquoi m’étendrais-je plutôt en particulier 
qu’en général sur le suj'plice des autres citoyens Uüinains"? La 
prison r^uc Denys, ce crue! tyran, lit construire à Syracuse, 
et que Ion nomiitc les Caittèrcs, fut, sous le gauveine- 


Lntomite j c’est «ne espèce d’altracûon de l'attribut sur le rela¬ 
tif précédent* 


i5o. Nam quid ego de cæteris civinm Romanoruin 
plicîis siiigillaiiin potins quàm généralim nique unîv 
loqu.'ir 1 Carccrille, qui est à crudelissimo tyrnnno 
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DISCOURS CONTRE VERRÈSy 


4 i ■ 


civium 
des citoyens 

iütiusi 


Bomanorum 

Romains 


m 

durant 


imperio , 

le commandement 


Ut 


qiiisque offenderat animuin aut 


de cclut~ci. Selon <^ue chacun avait choqué Vesprit ou 

ociilos istiiis, ^ conjiciebattii' sîatîm in < 

les y eux de celui-ci ^ celui-là était jeté aussitôt dans 

Latomias. Tudic6s ^ video hoc videri îndîgnum 

les Latomies, Juges , je -vois ceci paraître révoltant 

(horainibus) ; et înteltesî jd jarn fin) 

les hommes ; et j'ai compris cela déjà dans 

testes dicerent hsc 

les témoins disaient ces 

Enim putatis oporieie jura li- 

Car vous pensez J'alloir les droits de la li- 

lelineri non modo hic, uLi tribuni 


pilote , quum 
précédente^ quand 


omnibus 
à tous 

actîonc 
V action 

( facta}, 

\faits, 

bertalis 

ber lé être conservés non seulement ici, où les tribuns 


picbis sunt, ubi 
du peuple sont, où 


cæteri magistratus (sunt), ubi 


les autres 


magistrats sont 


, ou 


fonim plénum jtidicîorum (est), ubi auciorîtas 

une place publique pleine de tribunaux est, où Vautorité 

senaLùs ^bî existimatio et frequentîa popuU 

du sénat est , où l'opinion et la Joule du peuple 

Romani (e»t): sed ubicuiuquè terrai um et 

Romain est .* mais dans quelqu'endroit des pays et 

R U ma nom tn viola- 


geniium 


jUS 


civium 


des nations que le droit des citoy ens Romains ait été 


lum sit, 
violé , 


statuîtis id (factum} ^ pertincre ^ ad 

z>ous décidez ce /ait avoir rapport à 


caUDani couununem 


dienitatis 


I 51 • Tu 
Toi 


ausus es 
tu as osé 


iiumerum tantum 
un nombre si grand 


libci'taiis et 

la cause commune de la liberté et de La dignité, 

încludere 
renjhrmer 

civium Roinanorum in cusiottias 

de citoyens Romains dans ta prison 

exteinorum ' et uialeficorum que sceleiatoruiii, in 

étrangers et des ma J aiteurs et des scctei ats , dans 


num 
des hommes 


J Dignitatis ç la piéiogative de citoyen Romain , litre alori 
si relevé qu’on l’ambitionnait comme une faveur* 


t 
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m 

îmnei‘îp domiciluim civium Romnnoriim fuil. Ut qutsqtte 
istiiis animuiii aut oculos ofTenderat , in Latomias stalîra 
conjictebalur. Indignuni hoc video viclei’i omnibus, Judî- 
ces ; et id jam prtore aclione , quum liæc lestes dicerent, 
inleilexi. Helincrî eniin pwlatis oportere jura libertalîs , 
non modo hic^ubi irlbuni plebîs sont, iibi caeteri niagis- 
4 ratus,iibi plénum fonnii judiciorum , uhi senatùs aiiclori- 
(as,ubi existimatio populi Romani et frcquentia : sed iihicuin- 
què lerraruni et genliurn vîolalum jus civium Kotnanorum 
sît, statiiitis iil pertinere ad communem caiisam libertatîs 
et dignitalis. 

i5i. In exîernorum hominnm et maleficoriini scelerato- 
rumque , in prBEflonum bostiinnqiie custodlas tu lanliim 
numertim civium Romanorum includcre ausus es î Nun- 


ment de Verrès, le domicile ordinaire de nos citoyens. Qui¬ 
conque lui choquait la vue ou lui déplaisait, y était aussitôt 
renfermé. Je vols, Messieurs, que cette conduite indigne 
tout le monde et je l’ai compris dès faction précédente, 
lorsque les témoins faisaient leurs dépositions. Vous êtes 
persuadés que les droits de notre empire doivent etre invio¬ 
lables , non seulement dc'^ns Rome , oii sont les tribuns du 
peuple , les autres magistrats , un forum témoin de tant de 
jugemens , l’autorité du sénat, l’opinion et l’affluence du 
peuple Homatn ; mais en quelque endroit, chez quelque 
peuple que soit violé le droit des citoyens Romains, vous 
jugez que cela intéresse la liberté et la gloire de l’Etat. 

i 5 i,Quoi 1 c’est dans les prisons destinées aux étrangers, 
aux malfaiteurs , .lux scélérats, aux corsaires et aux enne* 
rois, que vous avez osé renfermer uo si grand nombre de ci- 
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DISCOURS CONTRE VERRÈS, 


(custoclias) praedonum que Loslium î Ne 

M.pruon des pirates et des ennemis publics ! Esl-ce que 


rspecies) judicii 
i image du jugement 


venit 
est venue 


in 

d 


tibi 
à toi 


«nuquatn, 
jamais J 


(ne 

est-ce que 


in mentem) nunquàin, 
à l'esprit, jamais^ 


un cceur 


mente (Il 
Vespvit 

species) concîonis Cvenit 

t image de l assemblée est venue 

(ne species) bujus fre- 

est-ce que Vintage de cette mul- 

queniiœ tantae, qu® intiietur te mine (cum) 

ce SI grande^ qui regarde toi maintenant avec 

« 

animo iniquissitno que infestissinio, (venit 

tvcs-déj^avovable et irhs-ennemi , est venue 

in mentein) niinqiiàm? Dignitas popuU Romani 

a. esprit jamais? La dignité du peuple Romain 

est - nunqiiàm in animo que 

U sent ne s est-elle présentée jamais dans Vespvit et 

oculis; species ipsa multitudinis httjusce 

dans les yeux ^ Vimage même d'une multitude de celte 

niodl (versataest) nunquàm (in animo)? pu- 

sorte ne s est pr'éscntêe jamais dans Vespvit ? n^as-tu 

nunquam te redîtiinim în conspectum horum^ 

pôfisé jaffiais toi ra^envr cIüfîs Vaspect de ces 

(bomînùni) ? putasli) nuTiquàm (lel venlurmii in 

_ ^ ^_ ' "■ * i ' ^ 


w -P ^M * 


forum 
la place publique 

nunquam 
jamais 

et Judiciprum ? 
et des jugemens ? 


^ Ji'trt pense jamais 4 oi devant venir dans 


populi 
du peuple 

(te) Cxisui'um esse 
tôt devoir tomber 



Romani , 

Romain, iVa$-iu pensé 

«■ 

sub po testa tem legam 

sous la puissance des Lois 


Ch, LYI, Poussé par sa cruelle amrice ^ Verrès à sur^ 

l52. At qiise erat ista libido cnidelitatis 

Mais quel était cet emportement de la cruauté 

exercendîB ? qnne causa 

devant être exercée ( à exercer sa cruauté ) ? quelle cause 

tôt scelemm suscipiendorum 

de (poi/r entreprendre) tant de crimes devant être entrepris 


1 Horum ; Torateur montrait du geste les Romains rassembléa. 






TOUCHANT LES SUPPLICES. 543 

qiiàninc tiLi judicii, Dunquàni cortcionis , nuuquàm hujus 

taota:' frcqucnlîæ , anie mine nninio te iniquissiino inresiiÀ* 

4 

simoque ioluelur , venit inmenlemî Nunquàm libi popuH 
Roman*! absenlis dîgnitas, nunquàm species ipsa hujuscemodt 
multiludinis in oculis anfmoqiie versata esl ? Nanquàm te in 
horiim conspectum rediturum , nunquàm in forum popull 

I 

« % » 

Romani venturum, nunquàm sub legiim et judicîorum poles- 

tatem casurum csseputâsli? 

I 

r 

toyens Romains? Vous n'e vous êtes point' l'appelé l’idée 

de ce tribunal, de cette assemblée , de ce concours si nom¬ 
breux qui vous considère eu ce moment avec indlgnalion? 

•V 

À 

Ja mais la dignité du peuple Romain, qiioîqu’aljsent, jamais 

l’image de celle multitude ne s’est présentée à vos yeux et 

* 

à votre esprit î Avez-vous cru que Jamais vous ne reparaî¬ 
triez à leurs yeux ? que jamais vous ne reviendriez sur celte 
place, et que vous ne retomberiez plus sous la puissance 
des juges et l’aulorilé des ioîsl 

passé tous les f^ans , tous les monstres àe la Sicile, 

i 52. At quæ erat isla libido crudelitalis exercendæî 
Quas tôt scelerum suscîpîendorum causa? nulla, Judices , 


i5a. Quelle était donc cette passiou effrénée d’exercer 

t 

des cruautés i quel motif l'engageait à commettre tant de 


«J 
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DISCOURS CONTRE VERRES, 


(erat)? Judices , niilla 
était? Juges ^ nulle 


(causa d'at), 
cause était 


præter 


nam 

cai' 


ut 

de même 


1 

ces 


rilionem 
, excepté un plan 

novam que singularem prædandî i 
nouveau et unique de rapiner . 

(nomiiles), quos accepimus à poëtis, 

hommes y cfue nous avons reçus des poètes (clont lis poètes 

dlcunuir obsedisse . quosdam 
ont conservé le souvenir ), sont dits avoir occupé certains 


■ * 


sinus niaritimos, aut aliqua promonioria^ <^ut 

enjoncemens maritimes^ ou quelques pvomonLoives ^ ou 

■ 

tenuîsse saxa ptærupla ^ ut possent intev- 

oA^oir tenu des rocs escarpés , pour qu* ils pussent mas- 

fîcere eos (homines), qui appuisi essent (cum) navigiis^ 
sacrer ces hommes^ qui auraient abordé avec des navires; 

sic iste (Verres) infeslus imraiiiebat * in omnia maria 
de même ce f^errès ennemi épiait sur toutes les mers 

ex omnibus partibus • Siciiiæ; Qiiæciimque- navis 

de toutes les parties de la Sicile* Tout navire 


venerat ex 


Asiâ , quæ (vcneral) ex Syriâ, 

qui était venu de VAsie , qui était venu de la Syrie , 

* 

quae (venerat) Tyro, quæ (vénérai) Alexandriâ , 

qui était venu de Tyr^ qui était venu d^Alexandrie ^ 

tenebatur sialim indicibus et custodîbiis certis ; 

c/ai£ tenu aussitôt par des espions et des gardiens .* 

omnes vcctores conjiciebantur in Catomias : 

tous les passagers . étaient jetés dans les Latomies : 

onera atque nierces deferebanlur in 

les charges et les mai-chandiscs étaient transportées dans 

m 

domum prætoriam. Ille aller non Dionysius ^ 
la maison prétorienne* Cet autre non pas üenys , 


nec 

ni 

Plialaris 

Phalaris 

[ enim 
[ car 

iUa 

cette 

insula 

ilc 

tiilit lyrann os 

a porté des tyrans 

multos et 

nombreux et 

crudeles 

cruels 

quondam ] ; 
jadis ]; 

sed quoddain no- 

niais un certain nou~ 

Tum 

veau 

monstrum 

monstre 

(fictum) 

Jormé 

ex 

de 

illà 
cette , 

vetêri immaniiaie, 

ancienne Jerocité , 


1 Iwiminere , liit. 
donjon. 


dominer d’un lieu élevé, comme d’un 
















J 
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præler prædandi novani singularemque ralîonem : nam và 
iifi, quos à poëlis accepimus, sinus quosdam ohsedtsse ma- 
ritimos, aut aliqua promonlorîa faut prærupta saxa te- 
nuisse dîcuntur, iiteos, qui essent appulsjnavigiis , interfi- 
cerc possenl; sic isle in omnia maria infestus ex omnibus 
Sictiîæ partibus immineEiat. Quæcumque navis ex Asiâ, quæ 
ex Syriâ, quæ Tyro ,quæ Alexandnâ venerat, statîmcertis 
indicibus et custocllbus tenebatur ; veclores omnesin Lato- 
tnias conîiciebanlur : onera alque merces in prætoriam do- 
miim deferebanlur. Versabalur in Sîcîliâ longo intervallo 
alter, non Dionysius ille, nec Phalaris ( tuüt enirn ilia 
quondàm insula muUos cl crudeles tyrannos); sedquoddarn 
Doviim rnonstrum, ex vetcre illâ iinmanilate quæ in üsdem 


crimes? Nul aulre y Messieurs, qu un nouveau et singulier 
moyen de piller. Semblable à ces hommes qui, selon les 
poètes, avaient investi des golfes , ou qui s’étaient pqstés 
sur des promontoires ou des rochers escarpés, pour tuer 
ceux que leurs vaisseaux y faisaient aborder, Verrès, de 
tous les endroits de la Sicile, infestait les mers. Tout vaisseau 

* y 

qui venait d’Asie, de Syrie, tl'Alexandrîe, ou de Tyr, 
était aussitôt arrêté par des dénonciateurs et des gardes 
préposés. Tous les passagers étaient conduits aux Carrières; 

é- 

les marchandises avec toute la cargaison, étaient portées 
dans le palais du préteur. Un autre tyran que les Denys 
et les Phalaris ( car celte île en eut autrefois beaucoup 1, 
désolait donc long-temps après eux la Sicile. Ce nouveau 
monstre paraissait sorti des anciens monstres qui, dit-on. 

i5 



























t 


fie 

lui 


«c chiens 

I 

Aller 



346 DISCOUBS COKTBE VEBRèS, 

«U* dicitur versata esse in 

(jui est dite a\'oi^ séjourné dans les mêmes lieux , 

versabatur iti Siciüâ (ex) longo intervallo. Enîm 
séjournait en Sicile ^ après un long iniervalle. Car 

arbiU'Or non Cbarybdim * neque Scyllam fuisse 

je conjecture ni Chai'ybdc ni Scj'lla avoir été 

tam înfoslam nantis , tjuàm (arbitrer) istuiti (fuisse 
SI tel noie aux marins ^ que je pense celui-ci avoir été 

infesiujn ) in éodem freto .* eiiam iste (erat) 
ei 1 wle dans le meme détroit : même celui-ci était 

infestior (ex) boc , quod succinxerat 

plus terrible par cela , parce que il avait entouré 

I • 

catiibus ^ multo pliiribiis et nia^ 

beaucoup plus nombreux et plus grands, 

jy Cyclops mullo iroportnnior (erat): enim 

Vn autre Cj'clope beaucoup plus formidable était : car 

bic ^ obtinebat insulam totam, ille dicitur 

occupait Pile entière, celui-là est dit 

tenuisse ^ Ætnam solani et eatu partem Siciliæ. 
avoir occupe VEtna seul et cette partie de la Sicile, 

ij 3 . At., JudiceSj quœ causa buius crudelilatis tam 
Mais J Juges , quelle cause de cette cruauté si 

nefariîe « ^ subjiciebatur ab tum ? Eadem 

criminelle était prétextée par lui-même alors? La même 

B 

(causa snbjiciebalur), qnæ commémorais tu r nunc 
était préiexiee y qui sera rappelée 

eos, 

ceux-là y 

paulo pleniores accesserant ad 
un peu 

milites Sertorianos atque fugeje à 

te Sûrtni'iiix ' p / / 7 / j ‘ j ' 


celui-ci 


cause 


in >'defensfone'. (Iste) dicebat 
dans la défense. Il disait 


pleniores 
plus l'iches 


accesserant 
avaient abordé 


a 


maintenant 

quicumque 
tous ceux qui 

Siciiîam} esse 
la Sicile y être 


J ----- " üianio Hü 

des soldats de Sertorius ' et s'enfuir de Dianium* Ces 


(horaînes), • alii 
hommes y les uns 


proferebant 

montraient 


purpuram tyriam, 
de la pourpre tyrienne , 


I Charybde et Sylla , deux écueils ^placés de chaque côté du 
détroit de Messine, et que les poètes représentent comme des 
monstres marins entourés de chiens dévorans. 

a CaniùuSy par cette allusion l’orateur désinne les agens de 

à ' • no 


V eil'è 


8 


« 


* 


t 
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locîs vei'sata esse dicitur. Non enim CUarybdmi tam iiifes- 
tam^ neqiie Scyllam iiaïUis, quàm Isluni in eodem freto 
fuisse arbiti’or: hoc eüam isle infeslior , quod muU6 se 
pluribus et majoiibus cauîbus saccinxeral. Cyclops aller ^ 
niult6 iinportunior : hîc enim tolani insulain oblinebat ; 
ille Ætiiam solam ci cam Siciliae partem lenuisse dicitur. 


i53. Ai quœ causa lum snbjicîebatur ab ipso, Judices , 
hu‘]U5tam nefariæ criidelitatis? Eadem quæ nunc in defen- 
sîone commemorabitiir, Quîcumque accesserant ad Siclliam 
paiilu pleniores , cos Sertorianos nnlltes esse atqiie à Dia* 
nîo fugere dicebat. Illi ad deprecandum pericnlnm profere- 


réguaient autrefois dans ces mêmes lieux. Non je né crois 
pas que Scylla et Charybde aient été sur ces mers plus 
funestes aux nnulonicrs. Il était même d’autant plus à 
craindre, qu’il s’élail fait une meute beaucoup plus grande 
et plus redoutable. C’était un autre Cyclope , mais plus ter¬ 
rible que le premier. Celui-ci tenait toute l’île , et l’autre 
n’occupait, dilvon , que le mont Etna , et la partie de la 

Sicile qui en est voisine. 

■ 

i53. Mais quelle raison apportait-il alors d’une conduite si 
barbare 1 celle dont on fera bientôt mention dans sa défense. 
Toutes lespersonnes qui abordaient en Sicile avec une riche 
cargaison, étaient arrêtées par Verrès comme soldats de 
Serlorius qui s’enfuyaient de Dénia. Pour échapper au dan¬ 
ger dont ils étaient menacés, les uns montraient de la 

« 

3 Hic ^ le dernier de ces deux Cycîopes, le plus proche, 
c.-à-d* Verrès : ille * c’est l’ancien , celui d’IIomèrc et de Vir- 

.giVe, 

4 Difuiiitm , ville d’Espagne dont Sertorius avait été niaitrer 
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DISCOURS CONTRE VERRÈS 


alii (proferebant) thus atque odores que 
Ibs aulrBs uiontruicnt de Vencens et des par^uTtts et 

vesletu linleam; alii (profe reban t) gemmas 

de Vétoffe de lin ^ d?autres montraient t/es ^z’errertei 

et niargaritas, nonntilli ^proferebant) vina graaca 
et des perles ^ (juelc^ues^uns wzo/îfraie/i£ des vins grecs 

% 

vénales, ad periculum 

à vendre , pour le péril 

depiecandum, ut intelli- 

devant être détourné {détourner le périt) ^ ajinqxd il fût 

geretur ex mercibiis, ex quibus locis 

diaprés les marchandié^s, de quels lieux 


que {serves) asiaLÎcos 
et des esclaves asiatiques 


compris 


mercibiis, 
les marchandiéiçs , 


(ipsi) navigarent, (IIÜ) non 


ils 


providerant 

__ m 


eas 


naviguaieni. Ils n’ araientpas pris gai'de ces 

(mevees} ipsas, quibus arbitrabantur se uti 

niarckandises mêmes , dont iis pensaient eux se servir 


adjunientis ad salulem, esse causas periculi 

comme secours pour le salut , être des causes de danger 


sibi: enim , isle dicebat eos adeplos esse bæc (bona) 

à eux : car celui-ci disait eux avoir acquis ces biens 

societate piratarum: imperabat ipsos 

la société des pirates : il commandait euz-mémes 

in tiHtomias ; curabât na- 

dans les Latomies / il prenait soin les na- 

assenvanda di 

a 


ex 
par 

abducî 

être emmenés 


ves eoi'um atque onera 

d'eux et les charges devant être gardés sot- 


vires 


lîgcnter. 

gneusemetU 


Çu. LYII. La prison encombrée de citoyens Romains t 


carrer complelus esset jain merca- 
la prison était remplie déjà demar- 


154, Qoum 

. Lorsque 

lovum, {ab) bis institutis, tum ilia (negotia) fie- 

çhands , par ces mesures , alors ces choses étaient 

bant, qure audistis L*Suetium, eqtiitem 

faites y lesquelles vous avez entendu L.Suétius^ chevalier 

■ 

Rqmanum , virum leciissitnuni , dicere, et 

t / ès-d ist in gué , 


Romain , homme 


et 


qu£ 

lesquelles 
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bant ÿ alii purpuram lyriam, ihiis alii atque odores vestcni* 

que linteani, gemmas alîî et margarilas, vina nonmillî 

* 

græca venalesquc asialicos ; ut iotelligeretur ex mercibus , 

quibus ex locîs navigarent. Non providerant eas ipsas sîbi 

« 

causas esse periculî, quibus adjumentis se ad salutem uti arbî- 
trabantuc : isle enîm haec eos ex piralarum socielale adep- 


tos esse dicebatppsos in Lalomias abduci imperabatî naves 
eorum atque onera diligenter asservanda curabat. 


pourpre de Tyr; les autres, des parfums et des cloffes de 

i 

lin; plusieurs, des pîorrei»îes et des perles; quelques-uns 

I 

des vins Grecs et des esclaves Asiatiques, afin que par la 
nature de leurs marchandises , on jugeât de quel pays ils 
venaient ; mais ils ii^avaient pas prévu que les raisons dont 
ils croyaient se servir pour se sauver, étaient celles mêmes 

qui les exposaient le plus; car Verrès, prétendant que ces 

♦ 

richesses venaient de leur association avec les pirates, or¬ 
donnait qu’on les conduisît aux Carrières, et faisait con¬ 
server avec soin les vaisseaux cl leur cargaison. 

faire valoir ce iitre , moyen sàr d^exciter la rage du tyran. 


i5q His iustitulis, quuin cotnpIcLus jam mercaloruni 
carcer esset, lum iüa fiebant quœ L. Siietium, equilem 
Romanum , lectissimum viruin., dicere audîslis, et quæ 


154 . Ce système pris, lorsque les Carrières étaient 
pleines de ces marchands, on faisait ce que vous avez 
entendu dire à L. Suctins, chevalier Romain d’un rare 


à 
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DISCOURS CONTRE VERuès, 


audîetis 

vous entendrez 


caetpi'os 
les autres 


(testes clicere) 
témoins dire. 


Cervîces 
Les cols 


civium llomaîioruin 
des citoyens Romains 


frangebantur 
étaient dompus 


111 

dans 


carcere 
la p7'ison 

indignissime, ut jara illa vox et 

tres-indigneuient , au point que dès lors cette parole et 


ilia împîoratio J 

cei te in\7ocaLion „ 


SÜM 

je suis 


rtvis 

citoyen 


Romattus, qux 
Romain ^ laquelle 


tulit opem et salutem sæpè muîtîs (îiotnîmbas) 

a porté secours et salut souvent à beaucoup d'hommes 

uîtimis, inter . (populos) 

les plus t'eculées ^ pai'mi des peuples 


in 

dans 


terris 
les terres 


barbares, ea ferret niortein acerbiorem et 
harbat'es^ celle-là causait la moi't plus douloureuse et 

supplichitn maturiiis illis (mercatoribus)* "Verres, quid est? 
la torture plus hâtée à ces marchands» Verrès^ quoi est? 

quid cogitas respondere ad liaec (crimina)? Nuta 

quoi penses-tu répondre à ces accusations? Est-ce que 

* 

(dices) me mentiri ? mira (dices me) fingere 

tu diras moi mentir ? est^ce que tu dimis moi imaginer 

,aliqind' factum? num (dices me) augere 

quelque Jait? est-ce que tu diras moi exagéi'er 

criraen? num audes dîcere (ali)quid horum 

legriej? est-ce que tu oses dii'C quelqu'une de ces 

responsorum istis ‘ defensoribus luis* Quæso, cedo * 

réponses à ces défenseurs tiens. Je prie-f donne 

mihi lîtteras Syracusanorum ex sinu ipsius 
à moi les mémoires des Sjyi'acusains du sein de lui-même 


(Verris), isto arbitratur quas litteras confeclas 

Eerrès , celui-ci pense lesquels mémoires avoir été 


esse ad suura arbitrîum j cedo raiionem carceris, 
faits selon son gré y donne le compte delaprison^ 

quæ confîcitur diligcntissiinè, (quæ indical) (în) quo 

lequel est fait très-exactement^ lequel indique d quel 

die quisque (homo) daliis sit in ctisloiliam, (in) quo 

jour chaque homme a été donné en garde, à quel 


1 Istis , les grands qui protégeaient Verrès* 

2 Cedo ; ceci s’adresse à quelque greffier : ex sinu ipsius f 


y 
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cætcros audiells. Cervîccs ia carccre frangcbanturindjgnîs- 
simè civîum RonianoriiTîi , ut Jam iUa vox , et imploralio , 
Cl VIS Romanüs süm» quîe sœpè mulüs , in uUimis terris, 
opem inter bnibaros et salutem tulU , ea mortem illîs acer- 
biorem et suppjicium maturius ferret. Quid est , Verres? 
quid ad hæc cogilas respondere? Nam inenlîrî me? num 
fingcre aüquid ? Nam augere crimen ? Num'qiiid hoi’utn 
dîcere istis defcnsortbus tiiîs audes ? Cedomihi, quæsOf 
ex ipsius sînu lillerasSyracusanorum , quas iste ad arbitrium 
suiim confectas esse arbitratur : ccdo ralioneni carceris, 
qiiæ diligentissimè conficifui'j quo quîsque die datas in 


mérite, et ce que d’autres confirmeront. On tranchait U 
tête inhumainement à ces citoyens Romains dans la prison ; 

r 

celle parole et celte réclamation: Je suis citoyen Romain^ 
qui en a secouru cl sauvé plusieurs chez les nations les plus 
éloignées cl les plus barbares, hâtait le moment du supplice de 
ces infortunés, en augmentait la rigueur. Le fait est-il vrai ? 
Quel prétexte imaginez-vous pour colorer votre cruauté % 
Di riez-vous que J’ai recours au mensonge, que j’invente des 
circonstances, que j’exagère l'accusation? Oserez-vous dire 
quelque chose de semblable pawl’organe de vos défenseurs? 
Monlrez-moi, je vous prie, ces lettres des Syracusaios, 
qu’il conserve soigneusement et qu’îl croit écrites selon 
ses désirs. Produisez le registre de la prison, sur lequel 
est porté avec exactitude le Jour de l’entrée de chaque 

c.-a-d* , que Verrès gardait précieusement comme une pièce 
toute en sa faveur. 

































DISCOURS CONTRE VERRÈS, 


captïvus sit) mortuus, fin) quo (die captîvus Bit) 
un captif est mort , à ^uel jour un captif a été 


necaluB. Litteræ 

tué. Mémoires 

■ 

l55. Videlis 
ous voyez 


Stracüsakorum. 
des Syracusains. 

cives Bomanos 
des citoyens Romains 


(fuisse) conjectos 
at^oir été Jetés 


gregalim in 
par troupes *dans 


L<')lomias ; 
les Latomies : 


vide lis 
vous voyez 


niuUîtu- 
une multi^ 


dinem vestrorum cîvium (fuisse) coacervatara in 

tudc de vos concitoyens avoir été entassée dans 

loco indignissirno. Quaeiûe nunc vesligla, 

un lieu trhs-indigne. Cherchez maintenant les traces , 

(ex) quibus exitus illorun» (civîurn) ex illo 

d^ après lesfjuellcs les sorties de ces citroyens de ce 

loco cornpareantt Nulla (vesligla) sunl. Ne omnes 
heu paraissent» ■ N allés traces sont» Est-ce gue tous 


(illi cives) mortui simt ibi? Si (Vertes) posset defen- 

ces citoyens sont morts là? Si E^errès pouvait Justi- 

dere (hoc) ita, tanien fides non Laberetuc Iiuic 
fer cela ainsi^ cependant foi ne serait pas eue à cette 

defensioni, Sed (verbum) scripUim cxslat in iisdem 
justification. Mais un moi écrit existe dans les mêmes 

lifterisj iste bomo barbants ac dissolulus poluit 

mémoires ; cet homme ignorant et débauché a pu 

neque attendere ncque intelligerc unquàm quod (verbum)j 
ni remarquer ni comprendre jamais lequel mot 

(iste) înquît (in bis litteris), fê'iH.d^virctv*^ ut 

il dit dans ces mémoîpes^ ils ont été justicîés ^ comme 


Siculi 

loquuntur, 

hoc 

est , 

affecti sunt 

les Siciliens 

k 

supplîcio 

parlent , 

et necàti. 

cela 

est , 

ils ont été affectés 

• 


du supplice et mis à mort. 


X } Verrès avait été trompé par ce mot, qui ati- 

rait pu , en ne s'arrêtant qu'à son origine (cTlxa) ^ signifier ils 
ont été mis hors de procès. 









touchant les supplices. 555 

«ustodtam » quo mortiuiS| quo nccatus sil. Lit.teræ Sybi- 

t 

CUSAXORUM. 

i55, yidclîs cives Romanos gregalim conjeclos in Lalo- 
mias ; videtis iiuUgnissimo in loco concervalam mulliludî- 
neni vestrorum cîviuin. Qiiærite nuiic vcsligia quilms exitus 
illorum ex loco comparcant. NuSIa sunt, Omnesne ni or lui T 
Si lia posset defendere, lamen fidcs huic dcfcnsioni non 
baberelur. Sed sciiplum cxslaL in iisdem litleris, quod iste 
honio barba rus ac dissoluUis ueque allendere unquàm, ne- 
que intelligere poluit : ^ inquit; ul Siculi lo- 

quimluF) lioc est, suppUcio afFecli ac necati sunt. 


prisonnier, celui de sa mort ou de son exécution. Mémoires 
des Sj-mcusains, 

i55. Vous entendez que des citoyens Romains ont été 
conduits par troupes dans les Carrières ; vous voyez en 
quels lieux indignes ce grand nombre de vos concitoyens fut 
renfermé. Cherchez les traces qui puissent vous découvrir 
leurs sorties de ces cachots : il n'y en a point. Y sont^ils tous 
morts naturellement^ Quand il pourrait se justifier de la 
sorte, onn^ajouteraît pasfoi à cette justification. Mais vous 
trouverez écrit dans ces registres un terme, que ce barliare, 
ce débauché n’a jamais pu remarquer ni comprendre : ils 
ont été justi6és, dit-il ; mais comme l’entendent les Siciliens, 

signifie , ils ont été justiciés et rnis ù niorl. 


c 
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DISCOURS contre VERRÈS, 


i5G. Si ('ili)q'.ns ï*ex 


Cu. L\ ITT. Pour jusiljier iant cToutrages ii la majesté 
du nom. Pomain , Verres allégué des moi [fs non moins 

si (aîi) qvia civilas gentium 
Si ^uelijuô j'oi, si (jiteU/ue cité des peuples 

exterarunij si (ali)q’ia naiio fpcîssct aliqitîd (nçgotiura) 

étrangers^ si queUjue nalioti eût J ait queLc^ue chose 

ejus iTiotli in civem Rnmanitm, nonne vinrlica- 

siir un citoyen Romain , ne 'vengcrions- 

puLlîcè ? nonne persequereniiir 

au tiom public ? ne poursuivrions-nous pas 

}jello ? possemus dimiitcre 

par la guerre ?. /îo»^^o«/’riowj renvoyer 

liane injtu'Iam que ignominiara nominis Romani 
{laisser') cette injure et i,ç‘/îo«imie du notn Rontuin 

innllam que impnnitam*? Qtiot arbîtrainini nostros 

non vengée et impunie ? Combien pensez-vous 


de cette sorte 

m 

remus (Iioc) 
7 ÎOW5 pas cela 

(auclores) 
les auteurs 


majores snscepisse 
ancêtres avoir entrepris 

quod cives 

parce que des citoyens 

injuria, quod 


bel la 

de guerres 

Romani 

Romains 


et quanta 
et quelles 

dicerentnr 
étaient dits 


mei’catores 
des marchands 


naviculavii (Romani 
d'^outrages^ parce que des navigateurs Romains 

quod 

parce que 

dicerentur) spolia li. At 

dépouillés. Mais 

fuisse,) retentos : 
avoir été retenus : 


rentur) retenti, 
dits retenus J 


étaient dits 


nos 

# 

(bel la), 
guerres , 

affecti 

affectés 

dice- 

étaient 

(Romani 

Romains 


( cives 

des citoyens 


cives 

des citoyens 


fuisse ) spollatos 
avoir été dépouillés 


Arguo 

Taccuse 


me rca tores 
les marchands 


ego non qneror 

jiioi je ne me plains pas 

puto (hoc, SC î H cet 

je pense ceci , savoir 

(esse) ferendum. 

être devant être supporté. 

conjectos esse in vinculaj 

ai^oi’r été jetés dans les fers , 


(ab) navîbus, mancîpüs, meictbus^ (eorum), 

après les vaisseaux^ les esclaves^ les marchandises d'eux^ 

ademptis, * et cives Romanos 

enlevés^ et des citoyens 

in vinculis. 
dans les liens. 


Romains 


necatos esse 
avoir* été mis à mort 


l5n. Si dicerem Ii»c (facta) apiid Scythas, 
Si je disais ces faits chez les Scythes, 


non 

non pas 


4 
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odieux * de quel droit ad-il prétendu renouQcUer ies fu- 
reurs des guerres chîles 7 


ï56. Si quis rex , si quacivîlas exterarnm gentiam, si qiia 
nalio fecisset aliquid iri civcin nomanum ejusmodi , nonne 
publicé vindîcaremus ? non bellu perseqiieremur? posse- 
musbanc injut iain ignominîamque nomîiiis Ronfani inullnm 
impiiiutamque dimiltercl Quoi i)ella majores noslros et 
quanta suscepisse arbitraniinî, qiiôd cives romani îniuriâ 
aflecii, quàd iiavîcularii retenti ^quod niercatoûes spoUati 
tÜcerentur? Al ego relenlos non qneror : spoliâtes feren- 
dum pulo : navibiis , mancipiis, mercibiis adernptis , în 
vincula conjectos esse mcrcalores , et iu vinculis cives Ro- 
manos necatos esse , arguo, 

iSq. Si hæc apud Scylbas diccrem, non bic in lantâniui- 


i56. Si quoique roî , sî quelque ville des nations étran¬ 
gères, si quelque peuple avait fait (le semblables outrages 
à un citoyen Romain, l’État ne s’en vengerait-il pas? ne 
leur déclarerait-on pas la guerre I pourrions-nous laisser 
impuni Toutrage fait à notre nom? Combien croyez-vous 
que nos ancêtres ont entrepris de guerres importantes, 
sur le rapport que des citoyens Romains avaient reçu 
quelque injure , que l’on avait retenu leurs vaisseaux, ou 
pillé leurs niarcbandises? Jonc me plains point ici de l’ar¬ 
restation des* marchands ; quant au pillage de leurs biens, 
je vous le passe encore ; mais qu’apiès avoir pris à des ci¬ 
toyens Romains leurs vaisseaux, leurs esclaves, leurs 
marchandises, on les ait mis en prison et qu’on les aitCiit 
mourir , c’est ce que je trouve révoltant. 

J 57 .Si je faisais ce reert chez les Scythes, et non en pré- 
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■* « 

iC# 


DISCOURS CONTRE VEHRÈS^ 


in 

dans 


tanta 


non 

non pas 

non 
non pas 

de 


multitixiine civium Romnnornnif 
une si grande multitude de citoyens HomainSy 

lectîssimos civilatis, 

très-distingués de la citéy 

in foro populi Romanî , 

du peuple Romain , 


apiitl senatores'' 
devant des sénateurs 


sur la place publique 


UC suppliciis loi et tam acerbis ci- 

touchant les supplices si nombreux et si cruels des ci- 


lot 


et tam acerbîs 


meme 


vium Romanornm, tamen pertuoverem animos 

toyens Romains y cependant /e ïouc/iemts les coeurs 

etiam IjpTntnum barbaroriim: enim amplitudo hujus 
cThommes barbares: en effet Vimpor lance de cet 

iniperii e'U tanta, dicnitas nomîiiîs RniiMni est 

empire est si grande , la dignité du nom Romain est 

tanta apiid omnes nationes^ nt ista crudelîtas 

si grande' chez toutes les nations y que celle cruauté 

m- 

in nostros homines videatur çoncessa nemiiii. Efgo 

contre nos hommes parait accordée à personne. Donc 

ullam salulem, uUiim perfugiiim 


num 


puleni 



est-ce que fe penserais aucun salut y aucun r 


[esse} tibi, quuni videarn le esse iinplîcatum sctc- 

êü'e h toi y quand je "vois toi être em>elo}ypè parlasé- 

rîtate judtcum , circumreiitinn* freqtieniiâ populi 

vérité des juges y environné par la multitude du peuple 

Komani* 

Romain. 


i58. SI mehercules exneris te 

.Si par Hercule tu auras retiré toi 


ex 

de 


Uis 

ces 


■ * 
via 


laqueîs) ac (sî) evpltcàris te (ab) aliquâ 

lacets, et si tu auj'as débarrassé toi par quelque 'voie 

ac rationc [id (est id) quod intelligo non posse 

et mo'ycn [ceta est ce que je comprends ne pouvoir 

fleri], incidendum est lîbi 

être fait\y il est devant être tombé d toi {lu serais forcé de 

in plagas majores > în quibus 

tomber-) dans les Jilets plus grands , dans lesquels 


1 Circumretitum y lilt. , entouré de filets ; il compare ainsi 
Verrès à une bête fauve, * 
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ftiludine ci vium Romanorum, DOii apud scnalores lectissiinos 

'Civîtalis, non în foro populi Romani, de lot cl tam accrbis 
isupplîciis civium Romanoi'um , tamen animos etiam barba* 
rorum bominum perinoverein : tanla enim liujus împciii 
atnpfjtudo , tanta noiniuis Romani dignîtas est apèid omnes 
naliones , ut ista in iioslros tiomlnes crudelilas nemini cou- 
cessu vidcalur. IV une ergo tibi ullam salulem, uüuni perfu- 
gitini pulcin , quum te implîcalutn scvcritale judicum , 
circumreliluin frequeutia populi Romani esse videam? 


i58. Si inebercules , ( id 
ex bis laqiteis te cxuei’is , 


qiiod beri non posse inlelligo ) 
ac le aliqiiâ vîâ ac ratione ex- 


plicàt'is; in îlias tibi majores iucidendum est , in 


sence des citoyens, des plus recommandables sénateurs de 
Rome , sur la place publique, le détail de tous les tour- 
mens, que des citoyens Romains ont soufferts, toucherait 
le cœur des barbares* Notre empire est si respecté, la véné¬ 
ration du nom Romain si grande chez tous les peuples , 
qu’une pareille criiaulc ne parait être permise à personne 
contre nos citoyens. Puis-Je m’imaginer qu’il vous reste au¬ 
cune ressource, aucun asile, quaud je vous vois encliaîné 

par la sévérité des Juges, arreté par ce concours nombreux 
du peuple Romain ? 

I * 

1 *^* i58* Certes, si vous échappez par quelque moyen de 

ces filets, ce qui me.pavaîl impossîlile, si vous vous en dé¬ 


barrassez , vous tomberez dans des pièges plus dangereux 
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necesso 

nécessité 

* . . 

eodem 
le même 


DISCOURS CONTRE VERRÈS, 


est 

est 


fte 

toi 


confie! 
être acheté 


et 

et 


faccusatore) 

accusateur 


me. 

moi 


ex 

æ 


concidî ab 

mis en pièces par 

loco stiperiore *. Si 
un lieu plus élevé* Si 


(Verri) etiam îd, quod (is) 
Ven 'ès même ce , que il 


veliiii concedere cuî 
je voulais accorder auquel 

défendit, •ilia defensio 

allègue , cette allégation 

ciosa ^ei ^ non minus qiiani mea accusatio vera. 

cieuse à lui non ?fioms 


îp'ia d'eîjeat 
meme devrait 


esse pemi- 
êtve perni- 


que 

Enira quid. défendit? Dicit 
Car quoi allègue-1-il F JL dit 

feisse suppUcio 
ajfècté du supplice 


mon accusation J ondée. 

se exceptsse et afie- 
lui avoir reçu et avoir 


Quis 

permisit 

id 

tibi? 

Qui 

a permis 

cela 

à toi ? 

id? 

quîs 

fveit 

idem 

cela ? 

qui a fait 

la même 

id 

licuit 

> 

tl 

bi? 


(cives) fugientes ex Hispaniâ? 
des citoyens fuyant de VEspagne ? 

m 

(ev) quo 
de quel 


jure fecisti 
droit as-tu fait 


negotium ? 
chose ? 


qui facere 
comment faire 


cela a été permis à loi ? 



. Videmus 


fornm 

plénum 

et basi~ 


IS ous voyons 

la place publique 

pleine 

et les édi- 

licas (plenas) 

islonini liOTninum' 

\ et 

videmus 

Jices publics pleins 

de CCS h ommes , 

et nous voyons 

(id cum) aniino 

æqiio 

: enim iste exitus 

dissen- 

cela 

avec iinespi'it- 


.* car cette issue 

• 

de la dis- 

fiionis 

civilis, et 

sive 

amentîæ » 

sîve 

fati, 

corde 

civile , et 

soit 

de la folie 

soit 

du destin^ 

seu 

calaniitatis' 

non 

'est 

molestiis. 

in 

soit 

de la calamité 

ti* 

est pas désiigréable ^ dans 


quo 

laquelle 


(exitu) 

issue 


conservarc 

conserver 


saliem 
du moins 



incohimes 
sains et 

cives reîiqiios® licet. A'erres, ille vêtus 

les citoyens de reste est permis. Verrès^ cet ancien 

proditor consulis^, Iranslator (su:b) quxstiirÆ ^ 

qui a transporté sa questure ^ 


- - -- - ^ 

traitre du consul^ 


£ Ex loco supenore J « avec Eavantage du lieiij» par ces 
mots Cicéron désigne l.i tribune aux liaiangues , d’uù il se pro- 
po se de dénoncer Verrès au peuple Rontain. 
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ïiiibus le ab codem me, supeiîore ex loco , confici 
jconcidi nccesse est. Cm si eliajii îd quod defcDdit, vebin 
iconcedere , tamen il!a ipsa düfonsîo non nïiuùs esse ei pec"* 
;niciosa , quàm niea vera accusalio , debeat. Quid enîin de* 
fendit Ex Hisj aniâ fugienlcs se excepisse et suppliclo alTe- 
jcisse dicît. Quis lîbi id permi.^i l Ouo îd iure fecisli? Quis 
tidem fecil "î Qui tibi id facere l.cuil ? 

i5q. Forum plénum et basüièns i.-'toriini bomiiium videinus, 

■ €l aninio œnuo videmus ; cnibs cnïiii dlsseiisiouis , et sive 
anietilicC, sive fali, scu calainîîalib , non est îste molesUis 
exitus, in quo reliquos sallein cives iucolunies licct consev- 
varc. Verres, ille vêtus proditor cousulls, iraiislator fjuæs- 


el d’uD lieu encore plus haut, je vous y percerai et vous 
accablerai, sans que vous puîssicï écliapper* Quand je lui 
passerais les moyens qu’il emploie pour se disculper, ils ne 
lui seraient pas moins désavanlsigcux que l’accusation prj^u* 
véc que j’itrleots contre lui. Conunent, se défciid-ilï II dit 
qu’lia pris des soldats fugitifs qui venaient d’Espagne , et 
qu’îi les a condamnés à mort. Qui vous l’a permis^ de quel 
dfoit l’avez-vous fait? quel autre en a donné rcxemple? 
comment vous élaît-il permis de le faire? 

159. Nous voyous grand nombre de ces liommesdans la 
place publique et le palais , et nous les vo^^ons de sang froid j 
car les discordes civiles, que la folie, qu’un mauvais destin, ou 
le inallicur des temps nous y ait précipités, ont une issue ittoins 
déplorable, quand il est permis de conserver tous les ci¬ 
toyens échappés aux fureurs politiques. Mais Verrès, qui a 


2 /jfo/’uMl, les anciens partisans de Sfcrtorius. 

3 tietiou'os , cent q\ic le fer a épargnes. 

4 ille vêtus ^ etc... \ erres ctaiiL , pmilant la guerre civile, 
questeur 'du Caibou, emporia la caisse de l’armée cl passa du 
côté de S} lia. 
























DISCOURS CONTRE VERRÈS, 

# 


avfîi'sor pecuTiiae 

ijui a détourné Vargent 


publicæ, stiscepit sibi 
public , a pris poui' lui 


( î’cjï 1 


tantum auctoritatis in republicâ 

üT rogé^ tant d autorité dans la répubtiijue ^ 


ut (iste) ( 
€fue il 


proponeret raorlem acerbam que cnidelem omnibus îis 
décernait une mort douloureuse, et cruelle « t^s ces 


ho minibus, qtiibus versari 
hommes , a qui demeurer 

suffia^iis, in hâc 
les suffrages ^ dans cette 

liceret per senatuin, 
était permis par le sénat, 

omnes maeçistratus j si 
tous les magistrats • si 


in foio, in 

dans la place publique, dans 

urbe, m republicâ 

ville, dans le gouvernement 

per populum Romanura, per 
par le peuple Romain , par 

foi'ltina detulisset eoa ad 
le sort avait amené eux à 


aliquam parlem Sîciliæ. 
quelque partie de la Sicile. 

i 

tiDO. Permulti ntilitum ex illo numéro SertO” 

Beaucoup de soldats de celte troupe de Serto— 

riano confugerunt ad Cn. Pampeium, vinim- 

nus se sont réfugiés auprès Je Ctu Pompée , homme 

clarissînmm ^ et fortissinium , (^ab) Perpennâ ' occiso* 

très-dislingue et très-vaillant, al.^'ès Perpennâ tué. 


Quem (militern) il!e(Pompeius) non servavit sahum que 
Quel soldat ce Pompée a pas conservé satn et 


incolumem cum 
sauf a\‘ec 


studio summo? Cui 

un zèle très-grand ? A quel 


m * 

ciyi 

citoyen 


snpplici 

suppliant 


gage de') 

saliilis? 
du salut ? 


ilia dextei'a îj) vicia non porrexit 
cette droite invincible «’ a pas offert (^étéim 


fidem, et 

la bonne foi , et 

-tT ' 

V ei'O ne 

Mais est-ce que 


(non) oslendit speui 

/i* a pas montré P espoir 

mors • et ciucialus erat 
la mort et la torture était 


CODStilUtUS 

résolue 


apud le, ctijus iiullum monunieiitum 

utiprès de toi, de qui nul monument 


fuit nnquàm in repubticâ, 
ne fut jamais dans P Etat {on ne peut citer nul service), 


1 Perpennâ occiso Perpennâ avait cominandé Pannée de 
SerLorius après Passassinai de ce général. 









touchant les supplices. 


übi 


turæ, aversor pecunîæ pul>licæ, tantùm slbu^uctontalis 
iii republicà suscepît, ut qitibus liomiiiibtis per senalum, per 
populum Romanum , per oniues iiiagislralus, in foro, in stif- 
fragiis , iu hâc urbc, in rcpublicâ versari lîceret, iis 
omnibus moitem accrbani crudclemque proponerel, sî 
Ibrtuna eos ad aliquam parlem Siciliœ delulisset. 


160. Ad Cu. Pompeium, clarissirnum vîrum et fortis- 
simum , permulü, occiso Perpenna, ex îl!o Serloriano 
numéro milituin confugenml. Quem nou illevsumino cuin 
studio calvurn incolum^emque servavîlï Cul civi suppUci 

T 

non ilia dextera iiivicta et fidem porrcxil, et spcni salulis 
oslcnditî Itane vcr6 quibiis fuit portas apud eum contra 
quem arma lulerant, iis apud te , ciijus nidlum in republicà 


qui a trahi son consul, qui a transporté sa questure dans le 
camp opposé, qui a volé le trésor public, s’est arrogé dans, 
l’empire une telle autorité, que ceux à qui le sénat, le peuple- 
Roinaitj et les magistrats permettaient de paraîtreulansda 
place, de donner leurs suffrages, d’habiter h Rome et dans 
le sein de la Hépublique, étuicut, par ses ordres; condamnés 
à une mortûÜ’reuse et barbare, quand le hasard les avait 
jiortés dans quelque partie de la Sicile» 


160. Après la mort de Perpenna , plusieurs soldats des 


tioupes dcSei torius se réfugièrent vers Pompée, cet illustre 

et vaillant général. Ne les a-t-il pas conservés tous avec le 

« 

plusgrand zèlol A que! citoyen suppliant sa main victorieuse 
ii’a-l elle pas offert un gage de sa bonne'foi,et donné un juste 
espoir de saint 1 Avez-vous fait de même ? Loi squ’i 1 j’offre' 


comme un asile à ceux qui ont porté les aiincs contre lui 


vous qui n’avez jamais laissé 


à la République aucun iz)onii> 


DISCOURS CORTRE YERRES. 
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DISCOURS CONTRE VERRES, 


iis (horninibus), qaibus 
à ces ftom/ncs^ à qui 


portus fuit 
un asile JuL 


apud 

auf)rès de 


(viruni), contra quem (ii) , tulerant arma? 

homme^ contre qui iis avaient porté les armcsl 

quam excogitaris defensioneui commodani. 
combien tu as ^maginê une défense avantageuse. 


eum 

cet 

Vide 

Fois 



LIX, Celte excuse 


même, st détestahh , manque h 

comme des parti- 


:i V 


V » 


* 

i6i* Malo , malo niebercule id quod tu defendi* 

Z mieux ff aime mieux' certes ce que tu allègues 

% 

probari lûs judicibus que populo Romgno, quam 

être certifié à ces juges et au peuple Romain^ que 

îd quod insimulo* Malo, inquam,. te pulari 

ce que J* accuse* aime mieux ^ dis^je^ toi' être pensé 

inimicum atque infestum istî eneri homînumquâm 

ennemi et cruel à cette espèce d^hommes , que 

mercatoribus et naviculariîs. Enim meum cri- 
à des marchands et à des navigateurs. Car mon accu- 


men arguit le ‘ avaritiæ nimiæ ; tua defensio 

salion accuse toi d‘*une cupidité^ earce^^iVe; ta défense 

(arguit te) cujusdara furoris et imnianitatis, et 
accuse toi d^une certaine fureur et Tnonstruosité y et 


crudelitalis inauditæ, et penè ' novae • pro~ 
d'aune cruauté inouie^ et presque d'aune nouvelle pro~ 


scriptionis. 

scription, 

1G2. Sed, 
Mais , 


Judices, 
Juges , 


non llcet me 

il n'esl pas permis moi 


isio 
de cet 

Puteoli 

Pouzzol 


bon O 
avantage 

loti* 

entier 


tanlo ; 
si gl 'and j 

adsunt ; 
est présent : 


uti 

user 

Enim 

Car 


non licet. 
il n'*est pas permis. 

mercatores, homines 
des marchands , hommes 


locupletes et bonesti venerunt frequent issimi ad 
riches et honorables sont venus très^nomhreux pour 


Generi hominum ; les anciens partisans de Serioiius 


I 
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imqti»mfn^tmenlum fuit , mors et cnicîaliis crat consli* 
itUus? Viïf^niiàm comniot^am defensioncm excogitâris. 


ment de vos exploits , vous leur prépariez la mort cl les 
tortures? Voyez à présent combien vous est avantageuse la 
■ défense que vous avez imaginée. 

raccusé : iî lui éiaîL împossihle de represenier scs victimes 
sems de Sertorius. 

161. Malo, malo nielierctile , id quod tu défendis liis 
judicilius populoqiie Romajio, quàm id quod ego insimulo , 
probari. Malo, inquani, le isli generi hominuni, quàm 
inei cnloi’ibus et naviculariis, itiiuiicum «itque îiifeslum pu- 
tari : meufn eiilni criinen avaritiae le nimiae coarguit ; tua 
defcDsio furoris ciijusdaiii et immanîtalis, et iuauditæ cru- 
delilatis ^ et penê novæ proscrîptionis. 

162. Scd non licel me islo lanto borio , Judîces*, utî ; non 
licet. Adsunt enîm Puteoli loti ; frequentissimi vcneruiit ad 
hoc judicium mercalorcs, hoinines locupleies atque ho- 


161. Oui, j’aime mieux qu’on apporte devant ce* juges et 
devant le peuple Romain, les preuves de voire défense, que 
celles de mou accusation. J’aime mieux que vous pai'aissîez 
le persécuteur de ces fugitifs, que des négocians et des 
capUaincs de vaisseaux. Mon accusation vous charge d’une 
avarice excessive : votre défense vous convainc de Je ne 
sais quelle fureur, d’une inliumanîté , d’une cruauté sans 
exemple , et presque d’une nouvelle proscription, 

162. Mais il ne m’est pas permis de profiter d’un avan¬ 
tage si considérable. Tous les flloyens de Pouzzoi sont ici 
présens; un grand nombre des négocians parnîsscnl devant 

i- „ —— — , ,. . —, ■ i P — —.., ^ 

□ foit ; c.-ii-d.‘, toui Us Itabitnrts de Potizzol, ville 

de Campanit’. 


















i 


JR 

lV i 

v 


i 


iV 

I * 

r 


i- 

s. 

if 


t I 

C* 1 ' 

r 


II 


V I ! 


' 4 \ 

1 j 

r 1 


'■■Il 



5^4 


DISCOüllS COiNTt'.E VEnilÈS, 


at*oir élé 


vil'! Cl! la 



jt 


Koc jmlîchim, (Jtti flicent partirn so- 

ce Jugemctti j lesquels dirnm. en par lie feurs asso- 

cios, partim fsuos) lihcUos spolûitos fesse) 

Clés , en partie leurs affranchis 

ab ' îsio, conjeclos (esse) in 

par celui-ci^ avoir élé Jetés dans 

tim ,iiecat05 (esse) in viitcuiis, 

iie , avoir été tués dans les liens ^ 


les li 


ens 


ï 


par- 
e:i par 


pai liin 
t/i.parlié 


fj'- 

itvûir 

% ^ 

■ 

cnssos esse securi. Vide bic cpiàm sis ,; usu- 

été frappés de la hache, y ois ici combien tnes devant 

rus me aequo. Quum ego produxero P. (Jra- 

user de mol impartitd, Q^uaud f aurai presenlé P.Gra- 

1 k 

Ilium testem, qui dicat, suos liberlos . peccussos esse ^ 
nias témoin.^ qiii" dise ses affranchis avoir été frappés 

securi à ' He",'' qui répétât" suaih naveiii qud 
dë la hache par foiqui réclame rson vaisseau et 

metces à te, refellito (buiic), sî poteds - 

les marchandises de tor^- refuLe cclitfci^ si tu^peux : 

deseram meuni teslcm j favebq ^ tibi , ad]u- 

f abandonnerai nipn témoin; je favoriserai foi, je se- 


i* 1 ■ 


\abo * te , inquam. Ostendito illos (liomiiies) fuisse 
conderai toii, dis-je. Montre ces hommes avqir éU 

cum Senorio,- (eos) fugieutes à Diatn*'' 

ai^ec Sertorius., eux en fuyant de Dtanium avoit <?ïe 


ma Uni 


tG 


esse adSiciliam, Nibil est quûd 

apportés en Sicile. Rien n'est • que j aime piteux toi 

Tirobare: enim millmn facinus % quod sit dianum 

Irouver : car aucun cminc,,^ ^ i/ui .^oit 

supplicio major»,. ,,, pol«t . 

d'dsupplice plus grand, uapeul eu;el,uurc >n <f« < ^ 

' ' | 63 ; Reaucam " . «omon»™ t. nan«m 

J- rainenei'ai le chevalier 


■I P 

d i^nc 

' ' ut 4 


i?frc cite. 


LV ni — --- 

Romain L, hlavtux 


ileràm si voles. 0>'<>"i»'" mlqrri.jasli 

Je «o»“ e;u, xi m voudras. PuUguo lu as .nurroge 

.nuUum tenem* io «uone («; 

nul témoin dans l'acUon pi eceuenic ^ yu 

le peuple rasseiablé. * -i/j:! i ’ > 
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nc5li ,quî pailim suciosSLïcnij parlitn libçrlüS abidtoîpu- 

lialos» iij vîncula conjeclos , partim iii vii)ciilts necatos, 

parliin secui'i percussos esse dîcent. Hic vide qiiùin ^iie sîs 

usurus aequo. Quiiiii ego P. Gi'auiuin tesleui prodiixcro , 

q»ii suos libeiLos à Lç sccuri perçusses esse dicat, qui à te 

naveiii su^t^i niercç^que icpelat, rciclÜlo, si poleris : 

incuiTi testcni licseï atii jtibi favebo j le, tuquaui, adjiivalio. 

Ostciulito illoi cimii Sei toi iü Puisse ; à Diauiü fugiêtiles nd 

Sîciliam esse tlclaios;’Niliîl est quod le nialitn probare : 

■ 

nulluin ciiirn faciiius, quod majore supplicio dignum bit, 

Il * * * ' 

repeiîri m;que profern polcst. 

iGS. UeducaUi 'îl'eiùm equîlein Romauum L. Flavium, 

i»i voles : quoniani priore aelionc, ul patroni lui diclilant , 

■ 


le U'îbuual.Ceshoinmes riches el lioiiorables déposeronl que 
leurs associés cl leurs afiTraricbis oni clé pillés , nuiics, jeics 
dans les fers , ou misa mort dans ia prison, ou frappés de la 
iiache. Voyez, Verrès, avec quelle équité je me conduis 
à votre égard. Quand je produirai pour témoin Graniiis , 
qui dira que vous avez bpL trancbcrla lélc sesallVancbis , 
qui vous redeman lera sou navire cl ses marebandises^ rél'u- 
lez-le si vous le pouvez. Je .mous abandonnerai mon témoin . 
el je vous serai favorable ! oui , je prendrai voli e parti j 
mollirez •* nous que tous ces matiieureuit avaient servi dans 
les rangs de Serlorîus, et que , fuyant de Dénia , ils ont été 
poussés en Sicile, Je ne délire rien laiu que celle pieuve j 
car on ne peut montror ni citer de méchanle action plus 
digne du dernier supplice. 

i 65 . Je fei'ai paraître encore , si vous le voulez , le che¬ 
valier Romain, L. Flavius, puisque dans rnctîon précé¬ 
dente , vous ifavez interrogé aucun témoin; vous Pavez 


t* IVullnm testem înierrogaAti ÿ l’ocensé étaii coivfroniÿ avec 
le* ténioiu' qMt* jtiodüi>ait l’acciisaleiir , ci potivail le* inicr- 
1 oger. 
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DîSCOUnS CO N THE VEÏUiÈS , 


sapientia nova 


ut lui patroni dictitanË^ 


taine finesse nouvelle^ comme tes défenseurs rèpèienf> 

(ex) tuâ conscienliâ . atqne auctoritate 

par ta co/ifciewce ( de tes crimes ) et par L*autorité 

«JGQruiii tesliurn, ut omnes (hominesj intelligunt} 
de mes témoùts ^ comme tous les hommes comprenneiiL j 

SI fconcedo ut) Flavius inlerrogetur, 

tu "vbuuras ^ j accordB €^uq f lu{^ius soit int^rro^é ^ 

(ut is diMtJl quin^tn (lioinoj fuerit L* Herennnis ^ 

pour €jiti6 il ilis€ tpicL hounHCi u éià^ L* Hèrennius 

* ^ 

is ^ quem iUe diclt fecisse (l'ein) argentariani 
celui-là -ijue m il ■ dit avoir Jaii la chose d'argent 

Lepli, Quuni qui flïerennius) Iwbei'ét 
{la banque') . à Leptine. Lorsque lecfucl Hèrennius avait 

amplius centuni cives Honianos ex conveniir 

plus de cent citoyens iiomains de la réunion 

« 

Syracusano, qui non solùm cognosci-rent eum, 

Syracusaine , qui non seulenient reconnaissaient lui , 

setl etiatn laciyntantes ac imploivtntes le defemlerent 

mais même pleurant et implorant toi défendaient 

% 

(cuni), •' , lainen (is) percussusest 


secu ri 


te 


lui , cependant il fut frappé de la hache par toi 

« 

(covain ) omnibus Syraciisanis inspectantibus. Volo 
devant tous las ^yracusains regardant* Je souhaite. 

(juoqiie hune testem incuin lelWlIi, et (hoc, sciiieet^ 
aussi ce témoin mien être r^uiè , et- cec/, savoir 

iti uni Herennium fuisse Seriorianuni ^ 

cet Hèrennius avoir été un partisan de Sertorii/s y 

démonstrai’i et probari abs te. 

être démontré et prouvé par toi. 

L X. Prècatdioncntelle du préleur : la Sicile devenue 

plus lointaines , que les 


de illà multitudiiie eorutn 
de celte multitude de ces 


i6^. Qdid dicentuis 
Qüe dirons-nous 

(civïuiti) qui produceliantiir (cuin) capitibits involutisj 
tilvj ens .. qui étaient amenés avec les. têtes enveloppcesy 

in * numéro pirataïuni captivortuii, ut feri- 

dans le nombre des. pirates cnptijsy pour que ils fussent 







TOUCHANT LES SUPPLICES, 
nova quâdain sapientîâ^ ut o.'Tines intellîguDt, conscieiuia. 
tuà ntque aiictorîtate meortiin Icslium, lestem nultum iû- 
terrogâslj, înlcrrogetur Flavius , si voles, quînam fueril L, 
Herennius, îsquemille argeiilaiîain^Lepti fecissedicit : qui, 
quum ampliùs cenluin cives Ronianos Uabcret ex conventu 
SjracLisano, quieumnon soIùtii coguoscereut, sed etîainla- 
cryinatUes ac le implorantes defenderent, larnen à te .inspec- 
tanlibus omnibus Syracusanis, securi percussns est. Huuç 
quoque testem ineum refelli, et ilium Herenniuin SerlO' 
rianum fuisse ahs te dernonstrari et probari volo. 


fait par une prudence singulière, selon vos défenseurs j 
inais'piutôt , comme tout le monde le comprend assez, vous 
avez été retenu par les remords de votre conscience et par 
rautorité des témoins que je proposais, fnterrogez Flavius, 
si vous le voulez, et demandez-lui quel est ce L. Héremiîus, 
qu’il dit avoir fait la banque à Leptlsl Quoiqu’il y eut 
parmi le peuple de Syracuse plus de cent citoyens Romains 
qui le connaissaient, et qui, les larmes aux yeux, le défen¬ 
dirent avec înslance devant vous , vous lui fîtes cependant 
tranclier la tete en présence de tous les Syracusains. Ré¬ 
futez aussi ce témoin que j’ai produit : prouvez et démon¬ 
trez que cct Hérennius était de l’année de Sertorius , j’y 
cousens. 

* 

p/us funeste aux négocians Homalns , que les contrées les 
pays'les plus barùar^. 

m 

i 64 ' Quid de illâ multiludînc dicemus eorum qui, capî- 
libus iuvolulis, iu pirataruin caplivorumque numéro pro- 

. 164. Que dii‘âi-je de la multitude de ceux qui étaient con¬ 
duits au supplice la tête enveloppée, et se voyaient mis au 
nombre des pirates et des captifs, pour être frappés delà 
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renlur 

frappés 

Ob 


DISCOURS COIVTHE VliURÉS , 

securi? Quæ ista diligentia nova (eral)? 

( € la hache. Quel ce soin uom^eau était ? 

« 


quam cansain (ea 
-Pour quelle cause il 

vo'^iff.'ralîo* 

Est-ce que la vécLamalion 

L. 

■Mj t 


(Romanoinm) de 

floJ?iains SU7' 


fiierat)^ e^cogitala abs te? 
a^'ait ete nttugiiié pat' toi ? 

ij . FJavii qxie cætevorum 
fie L.^l'laçius et des autres 


Ucretinio 
Il érennius 


le? 
foi ? 


■■ » 


cominovebat 
inquiétaiL 

An auctoritss siimma M* Annii, viri 
^st-eeque L autorité trbs~grande de M* Annius ^ honimû 

gravl&sitni atfjuc bonesiissitiii , fecerat te paiilb 
tres-unporlaiiL et très-honorable ^ a\>qit rendu toi un peu 

diligpiîtiorem .que tiniidiorem^ qui (Annius) dixit 

plus soigneux et plus circonspect ? lequel Annius a dît 


nuper 

âet 'n ièt 'Cftien t 


pro 

A 


testirnonio 


110)1 


advciiam 

pour déposition non pas un voyageur 

■9 ^ * 

^ nescio^ qiiem ^ nec (liomi)iem) alienuni perciissum 

je ne sais lequel , ni un homme étranger u\foir été 

esse ^ scenri a te ^ sed ciiin cîvem Ro- 

ji’appe de la hache par foi, mais ce citoyen ko- 

nianuni, qui (esset} notas omnibus in illo convoiUti 

était connu de tous dans cette réunion 


main 


qui 

(Syra cusano}, 
Syt'aciisaine , 

esse_). 

frappé. 


qui 

qui 


esset 

était 


noms Syraciisis, fperciissum 
connu à Syracuse ^ «i»oi/'éfé 


i65, (Verres) coepit esse 


non 


iiuLior 


sed 


C) 


•rès 


commçnça d^clre* non plus doux ^ in*tis 


ililigentîor in supplicio, posi hanc vociferatîonern 

plus soigneux dans le supplice^ apres cette clameur 

« 

illor iim (Rornanorum), post banc famam atqiife querimottiaiii 
ae ces Romains ^ après celte rui^tur et plainie 


coininnnem. 

coniniiine. 

cives 

des Cifq^'ens 



prt'ducere ad 

ffire paraître pour 


Idsiituit 
It décida 


Ronianos (cinn) capitibus 
Roinnins avec tes têtes 


tieceni 
la mort 

involutis ; 



etwcLomtèes 


tamen necabat 

cependant il mutait à mort 


quüs 

Icstpitls 


(civesj 

citoyens 


palàni 
, en public 
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Jucebaulur, uL sccuri rerii'ciilur'ïQuæistarjovadiügen- 
lia? ()uam ob causam abs Ic'cxcogilatal Au te Jj.vFlavü 
cæteroruuique rie L.. Hei ennio vocilciaiio coniniovel>a(î An 
Ûl. Anniigravissnnt atqtie lionestîssîmî viri siiinina auctorîlas 
paul6 le diligcnltorem Uiiiiüioi‘<ïipqiie feccral? qui mipcr 
])ro leslinioniü , non advcnam ncscio quein, uec allcnuni, 
seci cuin civcrii Boinaniim, qui omnibus în illo convcntu 
iiolus , qui Syt'àcusis uoUis cssct, à le seciirî percussutii 

i 

cssedixii. 


♦ i65. Post liane illoruni vociférai ionem , post banc coin- 
muuem famnm atquc querimoniam, non mitior in siippli- 
cio, sed diligenlior esse cœpil. Capilibus invoittlis cives 
Uoniauosad neceiu produccrc Instîluil : quos tanicn îdcirco 


bâche? Quelle est celle nouvelle prccaulion^ pourquoi l’avez- 
vous imaginée? Les d is que là douleur arracball à Flavius et 


aux autres, sur le triste sort d’Ilércniiius, vous ëbranlaient- 
ils ? La grande autorité de M. Auuius , cet homme si ver¬ 
tueux cl si respeciablc, vous reudaîl-elle un peu plus at- 

« 

lenlif et plus timide? C’est lui qui vicnl de déposer que 
vous avez fait trauchor la tête , non ù quelque étranger ou 
à quelque ennemi, niais à ce citoyen Romain connu de 
toute rassemblée, connu de tout Syracuse. 


t 

i65. Ces bruits, ces clameurs , ces plaintes, ne lui ius- 
piréreut point plus de douceur, uuiis plus de précaution 
daus l’exéciilioti des supplices. }î commença pour lors à 
faire conduire les ciioyeiis Roiuains U léie couverte : néan- 
moius il les fiusail mourir eu jtjjljbc, parce que daus ics 

iG 
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DISCOURS CONTRE VERIIES , 


idc 


îrco 


qitod liomines 


in 


convcntn 


pour cela y fjue les hommes dans Vassemülée 


requu^ 

recfier- 


bant 

ckaient 

Hæccitxe 

Cette 


nuniei'um 
le nombre 

condilio 

condition 


prætlonum* , niiniùm diligenlciv 
des corsaires - trop soigneusement 


consiituU'esi 
a‘donc été établie 


Romance, 
llomai/iy 

gerendi (fuit) 
douant être^ait a été 

vil» 

de la vie 

])arùm 
peu , _ 


• plebl 
pour le peuple 

« 

(sub) te prætore ?■ Spes negolii 

sous toi ' préleur ? Üespoir du négoce 

hæc ? Discrinien . capilis qiie 

tel ? Le risque de la tête et 

Rué Itoc? Ne pericula fortunce 

a été tel? Est^ce que des périls du sort 

muUa snnt subeinuU ' necessarlo • 

nombreux sont derant> être subis nécessairement 

mercatoribus ^ nîsi . bîC foriuidinc* 

par les marchands y à moins que [sans que)’ ces craintes 

etiam impendebiint (eis) à nostris inagislralibus 

aussi menacent eux de la part de nos magistrats 

in nostris provincïis? ne Sîcilia, 

dans nos provinces? est-ce que la Sicile y 

provincîa siibnrbana ac fîdelis y plena 

province Jlnuhourg et fidèle y pleine 

sociorum opiimoruni que civiuni honestissimorum j 
d'alliés très-bons et de citoyens très honorables y qui 

ipsa accepit cives Roraanos omnes 

elle-même a. reçu les citoyens Romains tous dans 

suis sedibus sempep libenlissiniè y fuit^ ad eam 

ses demeures toujours très-volontiers y a été pour cette 

rem, ut fi lîi hommes), qui î navigarenx usquè 

chose y pour que ces hommes y qui naviguaient jusque 


alque 

et 

Iiæc 

cette 


ex 

de 


Syriâ ultiml alque 

la Syrie la plus reculée et 


Ægyplo , 

; VEgyqüey 


l'uissent 
avaient été 


*1. t 


in aliquo 
en quelque 

bai baros propLer 
barbares à cause 


lionore 

honneur 


de 


apud 

chez 


qui 
qui 

(populos] 
ries peuples 


nomen- logce*, 

du renom, de la loge y 


qui 

qui 



avaient 


I T'ogay c’etait le vciemcnt distinctif des Romains j qu’oic 
appelait gens togala%. 
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• i 

necabat palàtn^ qubd homines iu conventu (id quod anteà 
disiiiius) DÎmium ditigcoler prædonurn numeruin reqtiîre- 
baol. Ilæccine plebi Romanœ, te prœtorc, est consÜLuU con* 
dilio? Hæciiegotii gereiidi spes ? Hoc capitis vilæque discrî- 
inen? i^aiùniDc midta mercaloribus suut necessario pericula 
subcuuda fortuiiæ, nisi ctiam bæ formîdiDes à Dostris inagiS' 
Iratibiis atque in nosliis piovinciisîinpendebunt? adeamue 
rem luit bæc subuibana ac fidçlts proviacia Slcilia , pleoa 
optunorurn socîot'uni honeslisslmorumque civiimi, quæ cives 
Roinauos omues suis ipsa sedibus libeiilisslinè setnpcr acce- 
pît, ut, qui usquè ex ultimâ Syrîà atque Ægypto naviga- 
reut, qui apud barbares propter togæ nomeii in honore 


assemblées, comme J’ai déjà dit, on s’informait trop exac¬ 
tement du nombre des pîi'aies. Etait-ce là le sort que de¬ 
vait avoir le peuple bomain sous votre prélure; était-ce le 
fruit qu’il devait espérer de son négoce, le danger de perdre 

b 

la tête et la vie? Ne suffit-il pas à nos négocians d’avoir à 
souffrir de la fortune tant de dangers inévitables; faut-il 
qu’ils aient encore à craindre pOur leurs biens et leur vie , 
tle la part do nos magistrats , et dans nos provinces? La 
Sicile, province aux portes de Rome, fidèle, remplie 
d’cxccllens alliés , de très-honnétes citoyens Romains , 
ii’a-l-elle en tout temps reçu de si bon cœur dans ses villes 
tous nos citoyens , que pour être témoin de leur supplice ? 
Ces citoyens, qui revenaient du fond de ta Syrie et de l’E¬ 
gypte, qui avaient été traités avec honneur chez les bar-* 
barcs, parce qu’ils élaicul citoyens de bomc> qui avaient 









































372 DlSCOîfnS CONTRE VERRÈS, 

Çissent) ex insuHis pTOtloniim, qui profu'^îssent 

échappé aux embûches des pirates, \id ai*aicnt%happé 

aur tempesiaturn, ferirenlur ,ecuri 

dangers des tempe tes, fussent frappés de lu haChe 

in SfciJiâ, quum arbitrarentur se venisse îa,,, 
n à taie, lorsque ils pensaient eux être arnWs des lors 

(in) domujTi, 

a la maison* 


Ch, LiXl. orateur craitil que tes termes ne lui 


4 

166. JuDiCES 


nam 


Tuunicipe Cosano*? aut (ciim) qtiîi 
habitant de C^osa? ou avec nucll* 


F termes ne lui 

de 

P. Gavio, 

sur 

P* Gavius, 

vi 

vocis , 

force 

de V iix, 


(cuni) quà gravitalo 
avec quel 

doloie 
douleur 


vérb 


oruin 


poids d'’exprès s ions , 

d ica 1)1 ? Tametsi 

parlerai-Je ? Cependant 

îion déficit me; elaborandum est 

ne manque pas à mol : il faut travailler 


( c H m ) 
avec 


quo 

quelle 


anijni 

d^ânie 


dolor 

la douleur 


ui cætera (negoiia) digna 

pont' que les autres choses dianes 


davantage , 

* 

le , (ligna 

du sujet , dignes 


meo 
de ma 


in dicentio. Qiiod 
en parlant, Ceqiiel 


( esse } 
être 


usunmi 
devant user 


qiium 

lorsque 


priniùm (îlludj 
d'abord il 


do! oie su J) pela ni mibi 

douleur s'oJJrenL « moi 

crinien est ejus inodt ^ ut non piilarem me 
grief est de telle sorte, que Je ne pensais pas moi 

iUo, 
de lui, 

delatiim est ''ad me. Enim tametsi iiileiligebatn (illuJ) 

fut d^cre à moi* Car quoique Je comprenais lui 

verîssîmttin, tamen non arbitra bar 

très - vrai, cependant Je ne pensais pas 

foie credibîle. Conclus bacrymîs otnniuni 

devoir être croyable* Forcé par les pleurs de tous 

civiurh Rnmanorum qui negotiantur iii Siciliâ, 

les citoyens Romains qui font le négoce dans la Sicile. 


esse 

être 


(illud} 

lui 


1 Co5ano,de Cosajvilie municipale del’Eliuiie. 
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nlîqtio ruisscnti quijL'X prœdonutn iusidîiâ , qui ex tcmpes- 
tatiirn periCDÜs proTiigîssenl ^ in Sicilia securi fcrîretUur, 
quiiin se jamdomiiîn vcnissc aibili arciilur \ 


échappé aux embûches des pirates et aux dangers de la 
ternpcle , devaietU-ils avoir la Icle Irancliée en Sicile ^ lors¬ 
qu’ils cioyaicnl être arrivés dans leurs foyers ? 

manquent pour exposer lesfaits atroces relatifs à Gavjus^ 


166. Nam quid ego de P. Gavio Cosaiio niunîcîpe dîcain ^ 
Judices? aul qua vî vocis , qua gravîtate verJwruni, quo 
dolore amijîi dicam ? Taiiielsi dolor me non déficit ; ut cæ- 
lera nithî in dicendo, dîgna re,dîgna dolore nieo suppetaiit, 
magis elaboraudum est, Quod crimeii ejusmodi est , ut 
quiim priinÙTii ad nie dclatuni est, usuruin me iDo noo 
putarem, Tamelsi cuim verissimum esse intclligcbam , ta¬ 
in en credibile fore non arbitrabar. Coactus lacrymis om- 
uiumcivium Ronianoinm qui in Slciliâ negoliantur, adduc- 


166. Que rapporlerai-jc de Gavius, citoyen municipal 
de Cassano ? Oti trouver une Voix assez forte , def expres¬ 
sions assez énergiques, uu*scntimetil de douleur assez vif, 
pour vous exposer ce qui le concerne? Quoique mou âme 
soit pcnélrcc de faillie lion la plus profonde , je ne dois pas 
inoins faire de nouveaux cfibi ls pour nrexprimer dans tout 
le rerie , d’une manière qui réponde à mon sujet et à ma 
donletir ; car le grief dont il s’agit eu ce moment est d'une ■ 
telle nature, que lorsqu’on est venu m’eu informer pour la 
première fois , j’aî cru que je n’en pourrais pas faire usage. 
Quoique persuadé de la véritc du fait, je ne cro3'ais pas qu’il 
pût paraître vraisemblable.Contraint paries laiinesde tous 
les citoyens Uomaîus qui font le commerce dans la Sicile, 
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DISCOURS CONTRE VERRES, 


testimoniis 
par les dépositions 


Yalentiiïorum, homumm 


des 


que 

et 


cmnium 
de Icus 


Wle^uoTum , 
les nhégîens , 


adductiis 
engagé 

îionestissimorum , 

ires-Jtonoi'iiblcs y et uc toud ic* ^ 

HTnItorum equitum Rooianovum, qui fuerunt 

de beaucoup de chevaliers Romains , çwi ont été 

IMcssanæ luin casn ^ tleJi taniùm lesiîum 

il Messine alors peir hasard ^ ai donné tant de témoins 


que 

et 


in actioiie pnore, ut 
dans Vaction précédente^ que 

. chibia neminf* 
deuteuse « personne* 

*3 


res possetesse 

la chose ne pouvait être 


167. Qniu ngani 


nu ne 


qnu 


m dîcam de 


un O 


et 


consiimpsen rn 
pai employé 


Que Jevai-je maintenant? puisque je parle sur 

cenere • (scelerura) ac de criidelitJ^te ne- 

sur la cruauté aho~ 

tôt horas : quinu 

tant d"*heures : puisque 

verhorum 


une seule espèce de crimes 

fariâ istîus jam (post) 

minable de ceZui-ci déjà depuis 


onmem 


vim 


prope 

presque toute la force des expressions 

e]'tismodî, quæ sunt dîgna scelere * isiiits, 

tfe cette sorte , qui sont dignes du crime de celm-ci^j^ 

* 

in aliîs rebus, (cl quum non) providerîm 

dans d^autres choses ^ et lorsque jeri*ai pas pris garde 

hoc, quemadmoclùm dicam de 


le 


tanta 


dceci, comment je parlerai sur une chose si grande^ 

( dum # 
tandis que 


curarem ), 
je m'occupais 


ut 


attentes 

attentifs 

modtis 

manière 


rem 

la chose 


pour que 
- .* 

varietate criminum. 
par la v^ïr^e^c des griefs* 

ratio 

méthode 

(vestrûm) j 
de vous 


vos 

vous 


tenerem 
je tinsse 

Opinor, un U» 

Je pense^ une seule 


alqne 

et 

in 

dans 


una 

une seule 

medio 
le milieu 


est ; 
est ; 


ponam 
je placerai 


quæ- 

fait); laquelle 


oravitatis , 
(f/e poids , 


ut 

enie 


(/e x>ons exposerai le 
habet tantum 

(^qui par lui-même) a tant 

neque mea feloquenlia), quae est 

uence^ qui est milles 


ipsa 

elle-même 


m 


mon 



1 4Sccicre, TatLentat contre Gavios* 
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tus ValenLîiioruin, hoiniimm lioneslissîdiorutn , ornniuinqiie 
lUieginorum , nuiUoriiinque cqiiîlum Roinanortim qui casii 
luin Mcssancc fuerunt y Icslimonîis, detîi laiilùiu prîorc 
aclione leslium , res ut nernini dubia esse posset. 

i 6 y. Quîd nunc agam? Qimm jain lot lieras de unogenere 
ac de islîus ncfaiiâ'crudelilate dicam : quiim projlè oniuora 
vîm verboium ejusmodi quæscelcie îstîus digna sxmt. oliis 

■ 

in rebus consumpscrini, neque lioc providerim-, uL varie- 
tate criininiirn vos aLtentos tcnei'eni, qucmadmodi'iin de 
tantâ rc dicam 7 Opiner, unus modus atque una ratio est ; 
rem io medlo ponam ; quæ. tantùrn habet Ipsa gravilalîs., 

% 

- 3 ------ 

pressé par les témoignages des Valentins, gens d’bonneur, 
de tous les habitans de Bhcgglo , de plusieurs clicvaliera 
Romains, qui, par hasard , étaient alors à Messine , je fis 
. déposer dans la première action un si grand nondjre de té- 

■I 

moins que personne ne pouvait douter de ce fait,. 

167. Que ferai-je mBtDleuanl? Après avoir employé 
tant d’hcitres à parler sur un même genre de méfaits, et sur 
i'afTreuse cruauté de Verres, après rn’élre servi, dans le 
récit des faits précedens, des termes les plus forts pour vous 
les représenter, occupé que j’étais de soutenir votre allen- ♦ 
tioD parla variété des accusations , comment traiterai-je un 
point si iinporlanlî Je ne vois qu’une seule manière de vous 
en iastruîrc j c’csl d’exposer simplement le fait s il a par lui- 
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DISCOriiS CONTRE VI-.RRES, 


neqiie elüqiienlia 
«I Vélontictice 


cnjnsquani reqtoi-ntur 

de oui que ce soit soit requise pour 


vestrns 

vos 


ani iTuïS 

cœurs 


înfLamraanclos. 
devant être ^njlauvués 


( enflammer 


votre colère ). 


i68t Quiun ' Gaviiis Cosaniis, hic 
Lorsque Gavjus de Coi« , * celui- 


qiicm dîco ) 
que je dis , 


conjeetna esset ab 
avait été jeté par 

îmmero’, et (qiinm) 


islo iu vIiichIa 

celui - ci dons lès liens 


III 


illo 

ce 


profiigisset 


nombre , et lorsque il s^ètuii ec, ?e 



è 

des 


•# « 


Latonuis 

Latomies 


clam nescio 

' 

en secret je ne sais 


(ex) qui ratione, que venisset 

par quel moyen ^ et était arrivé 

îiomo) qui viüeiut jani 

un homme qui voyait d^ii 

propè Jtaliam et nrenia Rhegiuorum, et (qui) y 
presque VItalie et les murs des Rhégiens^ e£ qui^ 


Messanam , 
à Messine , 


(u^olè 

comme 


quasi récréa tus 


îuce 


libella LIS et 


aliquo 


comme remis par la hniuhre delà liberté et par quel (pie 


odore Icgum 
parjum des lois 


ex illo met II 

de cette c/*cr//i£e 


mortis et (e^) 
de la mort et des 


tenebiisy revixissot, (ille Ga\ius) cœpit ^ loqui 
ténèbres^ avait revécu^ ce Gavius commença a pui lcr 


Messanæ, et 

à Messine ^ et 


quen 


a se 



se 

lui 


civem Roman uni 
citoyen Homum 


lu 

dans 


vinenîa, 
les liens , 


(dicens) iter 
disant la route 


csîe 

être 


coii]eclum esse 
avoir été jeté 

• ^ 
sibi reclà (ad J Romani j se fillurnni prieslo 

à lui droit à Rome , lui devoir être à propos pour 
Verri advcnienli. 

terres arrivant. • * 


i la illo numéro , parmi les autres citoyens Romains re ii'T'¬ 
hués dans la juisoti ilrs Latomies. 
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ut nequc mea , quæ ïiulla est, neque cujusquam , ad îii- 

m 

flamtnandos vestros auiinoscloquentia rcquiratui'. 

168. Gavius hic, quein dico, Cosanus , quurn illo in 

* 

numéro ab islo in viiicula coiijecliis esset, et nescio quâ 

te 

ralione clàm c I^alomiisprofugisset, Messanainque veiiisset, 
qui propè jain'^Ilaliain cl moenia Rheginoi uni videret, el ex 
iilu melu niortis ac tenehris, quasi luce Idiertatis et odore 
aliquo teguni reercatuî, revixisset, loqui Messanæ coepit, 
et queri se civeui I\oinaniini in vîncula esse conjectum, 
sîbi reclà iler esse Romani, Verri se prœstô adveiiienlî fu¬ 
tur uni. 


nicnic tant de poids, qu'il u'a besoin ni de nia faible élo¬ 
quence , ni de celle des autres pour vous loucher. 

168. Ce Gavius de Cassano, dont je^ parle, était du 

nombre de ceux que Verrès avait fait arrêter i s’clant sauvé 

furtivement des Carrières, je ne sais par quel moyen , il 

s’élail réfugié à Messine. Lui qui était près d’entrer dans 

l’Ilalie, et voyait les murailles de Rlieggio; qui, éciiappé 

aux ténèbres des cachots et aux horreurs du supplice, se 

.sentait revivre cotnine ranimé par la lumière de la liberté, 

et par une espèce de parfum des lois, commença à se 

plaindre dans Messine, qu’étant citoyen Romain, on l'eût 

niiscn prison. 11 ne dissimula point qu’il allait droit à Home, 

■ 

et qu’il s'y trouvera il ù l’arrivée Je Verrès. 


a Pnvslà , etc ...., soub'enl., afin de raccustT, 


9 
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DISCOUBS CONTRE VERRÈS 


Ch. LXII. Echappé des cachots , Gaoius an'he à 

bourreau , qui s'abandonne 


169 . Miser non inteîÜgebat niîûl inter- 

Le malheureux ne comprenait pas rien être diE 


i^sse, ulrum loqneretur hsec ("verba) Messanæ 
ferent^ s'il 


an 


disait 


à Messine , ou si 


ces paroles 

(lotjueretur) Iiæc aptiU (YerreraJ ipsum in præ- 

tl disait elles chez h'erres ltn~mêine dans lepré- 


lorio : 
toire : 

ut 

comme 


nam ’ (iste) delegerat hanc urbem sibi ^ 
car celui-ci aidait choisi cette 'ville pour lui^ 

docui 


vos 


ante, 


fut) habereC 


/ ai instruit vous auparai^ant^ ajin qu^il eût 

quam (urbetn) adjutricem sceleruin, receptrlcem furtorum, 
laquelle ville aide des crimes y recéieif^e des vols ^ 


sociam omnium flagitiomm. Itaque Gavius deducitiir 
associée de toutes les bassesses* Aussi Qavius est conduit 


statim ad maoistratum Mamerlinuni 


» . ■* 


que Verres 


aussitôt au masistrat 


Marner tin (^de Messine) et Verrès 


venit Messanam (in) co die ipso (ex) casn. Rcs 

vient à Messine dans ce four même par hasard* La chose 


defertur 
e^t digérée 

Romannru 

Jicmain 

Syracusis 
à Syracuse 

ingredientem 
entrant dans 


ad eum j 
à lui ; 

' esse , 
être . 


*in 

dans 


(Mamertini dicunt} civena, 
les Mamertins disent un citoyen 

qui quereretur se fuisse 
qui se plaignait * soi ayfoir été 

Latomiis : 
les Latomies : 


(dicunt) 
Us disent 


quem 

lequel 


navcni 
le vaisseau 


|am , 

J * * \ 

déjà , 


et minitantem Verri 
et menaçant 


Verrès 


niniis atrociier 


retrac tu m esse et asservatum 


fl 


se 


trop Jhrieiisement avoir été aiTêté et gardé 


ut ipse 

afin que lui - même 


slatueret 

décidât 


i*.- par eux , 

in eum (id) quod 
envers lui ce que 


videretur fslalucre). 

il paraitrait bon de décider. 


1 ^ 0 , (îstej agit gratias boniinibus etcollaudat 
Celui-ci rend grâces aux personnages et loue 
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Aîessîtte^ et retombe sur-le-champ entre les mains de son 
à toutes ses J’ureuFS’ 

m 

i 6 g. Nod inteiligeliat miser nlliil intéresse^ utrùm bæc 
Messanæ, an apud ipsum in prælorio loquei'etur : nam , ut 

antè vosdocui j liane sihi iste urlmin delegeral, qiuun Iir'- 

* 

berel adjulricem scelerum , furtorum receptricein , flagilio- 
rum omnium sociam. Ilaque ad mngistralum Mamertinum 
slalitn deducitiir Gayiirs : coque ipso die casu IMessanani 

I 

venit Verres. Res ad eiim deferlur; esse civein Romanum 
qui se Syr.nciisis in Latotnlis fuisse quererelur : quetn jain 

iiigredienlem navem , et Yerri uîinis alrociter minitantem ^ 
à serctracuim esse et asservatum , ut ipse in eum slatueret 
quod videretur. 

■a- 

ijo- Agit liomiuihus gratias, et eorum erga se benevo- 


169. It ne savait pas, l'inlortuné > qu’il n’y avait nulle 
différence à tenir ces discours à Messine ^ ou-dans In 
propre inaîson du préteur. Verrès, comme je vous en ai 
déjà instruit, avait choisi celle ville pour être la protectrice 
de ses impiétés , la dépositaire de scs larcins, Passociée de 
tousses crimes. On conduit donc aussitôt Gavius devant le 
magistrat de Messine, où, par hasard, Verrès arriva le même 
jour. Ou lui reporte qu’ils avaient un citoyen Romain qui 
se plaignait d’avoir été dans les Carrières à Syracuse j que 
dans le moment où il s’embarquait en faisant beaucoup de 
menaces contre lui, on Pavait retiré du navire et gardé sû¬ 
rement , afin qu’il en décidât ce qu*il jugerait à propos, 

170. \ errès les remercie Je celte attention , et loue beau- 


0 



■ 
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DISCOURS CONTRE VERRES 


benevolenliam crga se que diligentiaai coruni. Ipse 
la biejweîllance em^ers soi et le soin f/Vujr. Lui-même 

inÛammalus sceîere et furoi'e 

enflammé par le crime et la J tireur 

foi'un). Ocnli ardebaüt : 

•I 

la place , publique* Les yeux étaient ardens 


venit 

vient 


Trt 

tlatts 


‘ CÉ'tulelitas 
la cruauté 


emlnebat , ex 
éclatait du 


ore 

visage 


LoLDé 

entier. 


O fîmes 
Tous 


('hotniiies) 
les hommes 


( il allaii sc 


exspectabatil qtto . esset progressurus 

attendaient où U était • devant s^avancer 

1 

aut quidnam esset actiirus tandem, 

porter ) ou quoi il était devanlj’airc crjîn , lorsque 

ê 

jubet repente 
il ordonne soudain 


atque ‘ «nlidari 
et être dépouillé 

niedio, 

moyenne (/e milieu de la place ) , et 

dii'i. Illc miser clamabat se 

liées. Ce malheureux criait lui 

Cosaniim : se 

de Cosa : lui 


lioiiiinem proripi 

l^hontme * être (rainé devant 

ac d el i gari in foro 

et être garrotté sur la place 
» 

et 


vifgas expe-» 
les verges être 


esse 


civem 


’C citoyen 


manuin 


4 


main , 

L. Pretio, 

L, Pi^tius .f 


rmirucipein 

habitant 


me misse 
avoir servi 


eq 11 i te 
chevalier 


Romano splendidissinto, 
miain très-distinguê , 



Ro- 

Ro- 

cuin 

avec 

qui 

qui 


negoliarelur Panormi , ex quo 
faisait le négoce d Panorme , du quel 


[équité) Verres 
ier Terres 



posset 

pourrait 


iste 

celui-ci 


Alt 

dit 


se 

soi 


în Siciliam ex 
en Sicile par 


scire hæc (facta)^ Tum 

savoir ces Jitils, Alors 

compenssc eum missum esse . 

avoir appris lui avoir été envoyé 

ducibus fngilivorum (pio) causa speeulandi t neque 

les chefs des Jiigïlif 's pour la cause espionner : ni 

index neque aliqiiod vestigiiun , neque, ull i snspicio 
un dénonciateur ni €juclque ^race , ni aucun soupçon 

esset cuiqitani. (Vei'ies) 


CU]US 


I Cl 


de laquelle chose pouvait ctre a qui que ce soit* Terj'es 

jubet 
ordonne 

que verbsirari rebcinentissîmè. 
et être frappé très-viol cm me ni* 


deiiuîè 

ensuite 


bornmem 

Phoinmc 


proripi uiuUqtiè 

éti'e entraîné de toute part 
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Tenliat]! ( 1 i 1 igoutiâtn(]uc collaudat. Tpsc inflaînmolus scelcre 
cl fiirore, in forum veiiît. Ardebanl oci^li ; lolo ex ore cru- 
delitns emiuebat, Exspeclabant omiies quo laudetn pro- 
gressiuiis nul qiiiclnam aciurus essel y quiini repente hoinî- 
nein prorïpi, alquc in foi'o meclio nuclarl ac dcligaii et 
virgns, expedii'i jubet. Cilnniabat ille miser sc civcJii esse 

i 

Romaniuvi, munîcipem Cosaniim : tneruisse sc cum L. 
Prelio, splendîdissimo équité Romano, qui Panormi nego- 


liarctur, 
risse ait, 


ex quo hæc Ven es scîrc posset. Tum iste sc compe- 
cum spcCLilandi causâ in Siclliam ab dûcibus* 


F • 

fuffitîvorum esse missuni :>cujus rei ueque ÎQdex,iieque 
vcsitgîum aliquud, iicquc susptcio cuiquam esscl ulla. 
Dcindè jubet iindlquù homiuein proripi vehenientîssintêque 


i 

verberaii. 


9 


coUp leur bienveillance et leur zèle. Plein de fureur, et 
ne respirant que le crime j il vient surin place publique. 

ll^ava’îl les yeux Ptincelans, In cruauté était peinte sur son 

■* \ 

visage , et tout le monde était dans Pallenle de ce qu’enfin 
ü déterminerait, lorsqu'il dû à scs licteurs : » Prenez cét 
» homme, dépouillez-lc au inilteu de la place, licz 4 e , 
» qu’il expire soits les coups. « En -vain, ce ‘inalbeureux 
criait-il ^ liante voix î Je suis citoyen Romain de Cassano, 

•11' ■ ^ l' U 1 i - ‘ T ^ n" >»• 'Il . L 

wUe municipale; j ai servi avec L. Pretius, illustre cheva* 
lier Romain , qui négocie acluellemcnt A Palerme; vous 
pouvez vous informer à lui de la vérité. » Alors Verrès pré- 
tend àvûîr découvert que les chefs des déserteurs Pavaient 
envoyé ois Sicile en qualité d’espion-, iulngiie>dont per- 
sonne n’avait tlindicc-, ni Je moindre soupçon. Il ordonne 
ensuite à loui les licteurs do le saisir cl dele'boltre avec 

.1 » Il 11 * , * , , . , 

viole uc€. !• 


I ». t 
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DISCOURS CONTRE VERRÈS, 


virgts 


171* Juilices, civis Romanus cædtTjatiir 

Juges ^ un citoyen Romain était battu de verges 

Messanæ in foro niedio; 

à Messine sur fa place moyenne (^îe milieu de la place) ^ 

ntilius • c<?niitus, nulla vox alia bujus 


quuiTï 

lorsque nuL génùssement , nulle parole autre de’ce 

*■ 

miserî aucliebatur inter doJorem que 

malheureux était entendue au milieu de la douleur et 


crepitum 
du claquement 


plag; 
des c 


# * 


;arum inlerea, nïsi 

coups pendatil ce temps , si ce rtest 

liæc (vox): siDM ctvrs Romakus. Is arbitrabaUir 

cette parole: Je suis eitoj'en Romain. H pensait 

se depulsuriim oirtnia véiLera que deiocturum 

lui devant écarter toits les coups et devant repoussa* 

cruciaiutn à corpore (ab) bûc commemoratîone ci- 
la iovlure loin du corps par ce rappel du droit 

Non modo is non perfecit 
A’o/i seulement il na pas accompli 

hoc, ut (leprecaretur_ 

ccci’, pour que il détournât {il n*apas T'éussia détourner) 

vint virgariim, sed crux, crux, inquani, 

la violence desverges-^ niais la tvoix ^ la croix^ dis~Je^ 

comparabaïur (isii) 
était préparée pour cû 

videtaf nuTiqnàm îstani potesiatem, quum impîoraret 
n’avait vu Jamais un tel pouvoir^ pendant qiû il invoquait 


vitaLis, 

de citoyen. 


infelici 

malheureux 


et ærumnoso 
Cf injoriuné , qui 


, gui 


* > 


que usiirparet sæpms nomen civilatis. 
et employait plus souvent le nom de la cité. 


Cti. LXIII. Gaviu$, citoyen liomain.^ Ihré auoû torfureti 

Irop prouvée , a ea.cité 


lyi. O nonicn dulce liberlatts ! A jus cxiniiutn 
O nom doux de lu liberté! ô tlroil admirable 

nosirx civitatis! 6 le\ Porcia que leges Semproniæ*! 
de notre cité! ô loi Porcia et lois Sempj'onia! 


1 Lex Porcia et Sempronùi , etc.,. La loi Porcia défendait à 
tout magistrat de faire )>alti'e de veigt^-s et nicUre à moit un 
citoyen Romain r une des loi» Seuipronia défendait de pronon- 
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171, Cædebalur vîrgis in inedio foro Messanæ cîvis 
RotnanuSi Judiccs; quuin inlereà nullusgemllus,niiila vox 
alia islîus miseri inter dolorem crepiiurnque plagarum 
audiebalur, nisihaec^ civis Romaîjus sum, Hâcse comme- 

t 

nloratioDc civitalis omiiîa verbera depulsurum cruciatnin 
que à corporc dejecliu’uiii arbitrabalur, Is non modu boc 
non perfeclt, lU virgariim viin dcprccaretur : sed , qmifn 
imploraret sœpiùs usurparclque nomcn clvîtatis, crus, crux, 
inquam , infelîcî et ærumnoso, qui uuuquàm islam poles- 
talein viderat, comparabatur. 

171, Un citoyen Romain, IMessieurs , être lialtu de verges 

sur la place publique de Messine ! Cependant au milieu de 

« 

ses douleurs et du bruit des verges, il n'êcbâppait à ce misé¬ 
rable ni plaintes, nigémissemens : il ne faîsaitqiie répéter ces 

k 

paroles: Je suis citoyen Æo/nrtwi.Jl croyait co rappelant un 

« 

St beau litre , se soustraire aux coups et aux supplices. Loin 
d’obtenir par-là quelque adoucissement, tandis qu’il ne 
cessait de réclamer et de faire valoir son titre tle citoyen, 
une croix, oui une croix était préparée à ccl infortuné , 
qui n’avait jamais vu un pareil abus de pouvoir. • 

et mis en croix .* le récit de cette scélératesse , qui nesl que 
f exécration générale. 

m 

171. O Domen duice lilverlaiis T ô ]üs exiniium nostræ 
civitatisl 6 iex l*oici}» iegesqne Sempronitc ! ô graviter de* 


17Q. Nom précieux de la liberté Romaine! magnifique 
privilège de notre empire! lois de Porcius at de Setnpro- 


ccr la peine capitale contre mi citoyen, sans l’intervention du 
petiple assemble par centuries. 
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Discooas cosTiiE VEanÈs, 


O 


4 

O 


potcsus tnbiin^tia * desidei'nU graviter et reddita 
pouvait' des tribuns regretté Joriement et rendu 

plebi Eoniansï aliqiiando ! ne oinnia (nègoüa) 

au peuple Romain enfin i est-ce que toutes les aj/aire* 

lecûlcrurit tandem hùc, nt civis Romanus 

sont retombées enfin là , que un citoyen Romain 

iti foro cæderetur virgis, 

garrotté sur la place‘publique Jdt firappê de verges , 

in 


detigalus 


provincia popiili Romani ^ in oppido 

dans une province ' du peuple Romain , dans une ville 


^populoinm) fœderatorum, ab* 


eo (liomine), qui babetet 
de peuples alliés , par cet homme , qui avait 

fasces et secuies (ex) bencficio popidl 

les Jàisceaux et les haches par le bienfait du peuple 

Romani ? Quid (dicô) ? 

7 


Romain? i^ue dis-ie ? 


quum ignés que laininæ 
lorsque les feux et les lames 


ard entes. 


J que cæicri 
brûlantesf et Les autres 


rruciatus admovebantur 


fil 


tortures étaient approchés , si 


iniploratio 


aceiba 


et vox tniserabilis illius ^ 


la supplication douloureuse et la voix touchante de lui 


non ' inhibebat 
ne retenait pas 


le, 


toi 


commovebare 
ta étais ému 


ne quidem 
non pus mèm 


e 


fletu 

par les pleurs 


■ * 


Romanorum , 
Romains , 


in 

en 


ct ueeni 


et genjitu maxtmo cxvium 

et le gémissement très-grand des citoyens 

qui aderanl lum ? tu a us us es agere 

qui assistaient alors? tu as osé mettre 

quetiiqiiaiu qui dicerct se esse civem 


c/’0(i qui que ce soit qui disait lui être citoyen 

Ronianum ? Judîcts, nolui agere iioc 

Romain ? 

(^scelus) tain vcbementer 


Juges , JC n'ai pas voulu poursuivre 


crime 


SI 


vivement 


in 

dans 


prima 

la première 


acLionc J 
action j 


nolui; enitn vidistïs ul 

fe n'ai pas voulu ; car • vous avez vu comme 

miiltitiidints coneilarenlur in isluni 

de La multitude étaient excités contre celui-ci 


ani mi 
les cœurs 


do> 
par la 


1 Votestas Iribunitia ; Sylla, devenu dictateur, abolit la puis* 
fiance tribuiiilienne rétablie par Pompée. 
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si«ivr..ta et aÜfpiîimlô rcclilila plebi Romaiiæ tribuniha 
noiesU:! ! hiiccine tîiiicleui omniu recUcrunl, ul civis 
Rninaniis iii provîuciS p0[nili Homani ^ in oppido fœdeiato- 
ruMi t al> eo fjiii beiicficio populi Romani lascesel sccuie 


babei'el, ileli^ütLis tu foro y 


vii’tris cædei etui'■? t^uîd ? qtium 


ignés at'deutesqiic luuilnn; c.Tcteriqn6 cruciatus admoveltan- 
lui*, si le îliius acci ha imploratîo cl vox niisci abilis non 
iiihibebat^ ne civiutn quidem Rornanortun , qui Uim ade- 
ranl, flelu et gemitu inaxiiiio commovcltare ? In cruceni 
tii agere aiisus es quetnqiiam qui sa civem Ronianum esse 


dicerel ? Nolui lain vcheinenler agcrc Itoc prima aciione 


1 


Judiccs; nolui : vidislis enitn 


ul ntiiini jiiulljludiuîi in istum 


îjtus! puissance des tribuns bi fort regrettée, et enfin ren* 
liuc au peuple Romain! tout cela est-il tombé au poinl de 
n^avoir pu empccber qu’un citoyen Romain , dans une pro- 
vitice Romaine, dans une ville de nos alliés , ne fût lié et 
Italtu de verges sur la place publique, par ordre de celui 
qui ne tenait que du peuple l\o;uaîn le’ pouvoir des faisceaux 
et des liacbes ? Quoi ! Verrès , quand on lui appliquait les 
feux, les lames ardentes et les autres tortures, si la {risle 
réclaïualiou et la voix de cci inforlunc ne vous retenait 
pas, les pleurs, les gétuissemeus des citoyens Romains, 
qui pour lors élaJCfU presens, ne puuvcueiil-jls rien sur vous ? 
Vous aver. usé mellre en croix un homme qui sc illsait 
citoyen Romain? Je n’aî point voulu, iilessieurs , dans la 
première action, parler avec tant de véhémence : vous 
avez vu combien les esprits de la niuUilude étaient «O'ilevèi 
discours CO^Tr.E VCRRES. ly 
















DISCOUKS CONTRE VERRÊ'î^ 


lore, et 
la douleur^ et 


odio, cl 
la haine , el 


melu periciili communîs. 
la evaînte d^unpéril commun. 


Egomet 

Moi-même 

oi'ationi , 
dîsconrs , 


stfttui tum [MOiliLiit müii 
faiJixé alors une mesure à moi 

et C. Nu ni itoj'io, cejuiti 

et ’à C, IS^umitorius , cheraLier 


meœ 

pour mon 

R onia no ^ 
Homuîn , 


primo meo testi 3 et lætalus $nni 

homme premier mon témoin ; et je me suis réjoui 

Glabrionem * facere id, quod fecit . sapientissimè, 

Glabrion Jaire ce, que il a Jaii tves^sa^ement , 

(scilicel) lU dimitteret tostem repente in 

savoir que il renvoyât le témoin soudain dans 

# 

concilio medio* Etenîm 

VassemhLée moyenne au milieu de t'assemblée'), En ejfet 


(Glabrio) verebàtur 
Glabrion craignait 

videretiir repelîsse 
parût avoir repris 


ne ' 

de peur que 

(ex) vi 
par xnolence 


populus Romanus 
le peuple ^owmiVi- 

a b isto 

de ce ( infligé à ) 


(Yerre) eas pœnas, (populus) verilus esset, ne 

erres ces peines , le peuple aurait craint , de peur que 

isie esset non persoluinrus qiias 

celui-ci Jüi ne devant pas payer [ne subît pas) lesquelles 

( pœnas) 
peines 


(et) legibiis (ab) vestro [udicîo. 

diaprés les lots après votre jugemenu 


173. 

Nunc, 
Aîaintcnant , 

quoniam 

puisque 

(hoc) 

ceci 

exploratum est 
a été reconnu 

îam 

1**1 

déjà 

omnibus 
par tous 

(Romanis), (in) 

les Romains^ en 

qno Loco 

quel Lieu 

[état) 

tua causa 

ta cause 

sit, et 

est , et 

quid futuruni sit de te, 
quoi sera de toi , 

agam cum 

je procéderai avec 

te sic. 
toi ainsi. 

Osteridam * 
Je montrerai 

isUitn Gaviuiii, 
ce GaviuSy 


quem dîcis 
que tu dis 


fuisse 
avoir été 


speciilatorem repentinuroj conjectum 
un espion soudain , avoir été 

esse à te Syraciisis in Lalomias, Neque 

jeté par toi à Syracuse dans les Latomies, Et je ne 


1 


Glabrionem ; un des préteurs qui instruisaient le procès* 














TOUCHANT Les SUPPLICES, 38* 

Holore, et odio , et conimunis periculi inetu concilarentur. 

m * ^ 

rSliitiiî egomet milii tuin modum oralioni rnene , et C. Numi- 
oi io, cquiti Romano, primo hoiiilni, lesli riieo ; et Gla- 
Drtonem ^ id quod 5apienlis.simè i'ecit, facerc lætatus sum, 
ut repente coticîlio in medid lestem diiniltèrel. Elenïni 

iveiebatur ne populus Romaniis ab isto eas pœiias vi repe- 

# * 

■ 

.îsse videi^^r, quas veritus esset, ne iste iegîbus -vestro 
judîcio n^resset persoiuturus. 

175. Niinc, quoniam jani exploraluni est omnibus qiio 
jIoco causa tua sit, et qtiîd de te rulurum sît^ sic teciim agam. 
)Gavinrn istiim, quem repenlinum speculaloreni fuisse dicis.’ 
loslcndani in Lalomias Syracusis à le ess’e conjectiim: neque 




icuntie Verrès par Vindîgnation et la haine , et parla crainte 

i d^iin péril qui intéresse tous les citoyens. Je me suis prescrit 

• * * 
ides l>urnes, j^ai usé de niodéralîou dans mon discours , et 

j’ai inspiré la même conduite à C. JViimitor^ chevalier Ro- 
tmaio^ qui déposa le premier. J’approuvai Ja prudence de 
* (ilalirion, qui, au milieu de la délibération, renvoya le té¬ 
moin. Il craignait que la multitude ne parût avoir fait subir’ 
par clle-inéine à Verrès une punition qu’elle n atleudait 
[ peut-être pas des lois et de voli-e jugement. 

173. Mais aujourd'hui , Verrès, que tout le inonde con- 
rnaît dans quel étal est votre cause , et qu’on en prévoit 
( l’événement, je n’ai plus rien à ménager. Je montrerai que 
fGaviiiS, qui lout-à-coup est dcevnii, selon vous, un espion, 
î avait été mis par votre ordre dans les Carrières ; je le ferai 


2 Ostendam ; montrer sans ménagement, avec airecI.ition : 
it ei il est oppose è statut modum ^ de plus haut. 














^>88 Discouns contre verrès, 

osunilam i,l solùm ex lineri» 
montrci'ai pas cela seulement par les lettres 


Syracusanoriim j 
dcsS^racusains , 

fingflre iioc et 
Jaçonner ceci et 


•quelque 


Gavius 

Gat^ius 


ne fut 
apn que 

eligere 
choisir 

sit 
est 


l’OSSU 

puisses pas 

'(GaviiY, 
de Gavîus J 

Ijttei 15 J 

les mémoires , 

possim clîcere hnne esse iJlum *• setl 

je puisse dire celui-ci être ce/ui-/à ; mais 

secuntlùm tmim arbitrînm 


m 

non) 
tu ne 

nomen 
le nom 
* 

in 

dans 


[mémoires ) 

dicete me 
dire moi 

quia 

parce que 


■ ut 

pour que 
abo 

nnerai 


4 |m 1 ; 


(estes 


suivant ton choix 


qui dicanc i&tum 


ipsiini 

même 


[de 

de 


Syracusis 
à Syracuse 


quo 

qui 

É 

in 

dans 


des témoins^ qui disent celui là 

locnlus suni)| conjecliiro esse ahs te 

j'ai parlé , avoir été jeté par toi 


Co 


sa nos , 


Lalomias. 
les Latomies. 

inunicipes ac 


Prod ucam 
Je produirai 


c liant 
aussi 


des gens de Cosa^ compatriotes 


doceant te 
instruisent toi 


nunc 

maintenant 


et 

serb, 

•I 

tard , 


necessarios illîns , qnî 
intimes de lut ^ qui 


judîcrs 
les Juges 


non 

non pas 


serô’, ilium P. Gavinm, quem lu 
tard y ce P. Gavius , oue tu as 

fuisse 


egisti in criiceni, 
mis en croix , 

civem Ptmianuin et mtmicîpetn C'>sanum , non 
avoir été citoyen liomain et habitant de Cojû, non pas 

speculalorera fngitîvoruvn. 
un espion de JugitiJs, 

Ch. LXIV. Verrh convaincu par son propre aveu 
voir méprisé h nom de citoyen Romain , dans la per- 

1^^. Qut’M fecero omnia bæc ( fada ), 

Lor.sQtE j'aurai Jait {rendu') tous ces \faits y 

qux‘ pollîccor (me ostcnsiirum esse), plana cumularè 

que je promets moi devoir montrer , evidens pleinement 


tuis proxiiiMS*, tnm 

s ^ ‘ f_ 

a les 


tenebo 


voisins y alors je tiendrai 


i&luc 

( né en tiendrai) cela 


I //iiric , celui qui est tiommé dans les mémoires «les Syr.acu-»- 
sains; ilium y celui dont l’orateur icproibe la iituil à Verrès. 
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TOUCIIA^'T I.KS SUPPLICES. 

'd solùm ex liliei is ObteiHiuiu Syi aciisaiioruni, ne possis tu. 
cei c me, qufa .sil idir^iiis în lîüciîs Ga\ ius, hoc fingeie cl eU* 
gere iioineti, ut huuc illiiin esse possitu diccre j*6t’cl secuii- 
diitn ai i)itl’iuin Uium testes d;ibo, qui islutii ijisinu Sjracusis 
yhs te itj rjtitoiiitHS coujcctum esse ilicaiit. Pi'otlucain cliaiu 
Cosanos, miiiiicipes ilhiis ac iiecessarlosqui te uuuc sejè 
üoceaut, jiidices non serè , üluni P. Gaviuin j queni lu iti 
crucem cgisli, civem Roinanuin et inunicipem cosaiium , non 
speciilalorem fil g itivoiiuiT, fuisse. , 


voir, non seiiîciucnl par les lettres des'Syracusainsj mais 
pour vourulcr tout prétexte de dire que J’înventc ce fait^ 
parce qu’il cstpai'Ié dans ces lettres d’mi Gavius, et que je 
choisis ce nom afin d’y rattacher cette histoire fondée sur 
une iilenlitê imaginaire , je prodniraî des témoins à votre 
choix, pour déposer que c’est celuî-hi même qne vous avez 
fait mettre dans les priions de Syracuse. Je produirai aussi 
des personnes de Cassano^ ses concitoyens et ses amis, qui 
TOUS apprendron t un peu lard , mais non trop lard pour les 
juges, que ce Gtivius^ que vous avez fait mettre en croix, 
était citoyen Romain, honrgeois de leur ville, et non un 
espion des déserteurs. 

sonne (h Gaohis , âont hs réclamations riont pu sus^ 

pendre sa ra^e un seul moment, 

17 i- Qunm liaîc omnia quæ poUiceor, cumnlatè tuis 
pruxtiMis plana fccero, tum istuc ipsum lenebo , quod ahs 

174* Quand j’aurai pleinement éclairci ces faits à vosdé- 
fenseurs, j^anrai pardevers moi pour lors ce que vous 
m’accordez, et je dirai que je in’en liens satisfait : car ces 

'X Non sero^ parce que les juges peuvent encore punir "Verrès. 

3 1 uîs proxiinis , ceux qui sont assis auprès de loi, tes dé¬ 
fenseurs. 


A 


A 


A 

<> 
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DISCOURS CONTRE VERRÈS, 
ipsum, qiiotl datiir abs te mibi, 

meme J tjui estdontté par loi à moi {^à tes propres ui^eux'j ^ 

^ uicam^ me es.se conteutum eo. Eniin quul 

je dirai moi être content ‘ de cela* Car Cfiioi 

ïpse flocutus cs3 , qnum perturba tus cl h moi e alquc 

toi ~ meme as-ludit, loi'stjue troublé par le cri et 


im 


petu 


pnpuli Eomatîi 


evsiluîstî 


qiiM, 


V emportement du peuple Romain tu t'es élancé y Cfuoi 

iTiquam, loculiis es?(Lncutiis es) illiim fGavium) cîamilâ'se se 
dis-je^ as-tu dit ? Tuas dit ce Gtiuius avoir crié lut 


quærerf't 


resse civein Roraanum ideb quM 
être .citoyen Romain pour cela (jue {parce qu") il cherchait 

nioram ^ supplicîo j sed eiim fuisse specuTatoren]. 
un délai au supplice j mats lui avoir été un espion, 

Mei testes süiiL veri fam. 

Mes tenioiiis sont vrais des—lors. 

C. Niiiiîitôrins rlicil? Qnicl aliud 

C, THumiLovius dit ? Quoi autre 

honiines uobilissiiiii, ex aj^ro 

hommes très distingués du pays 


5 


Eiiîru qiiid aliud 
Car quoi autre 

M, et P* Cottii , 
M. et P. Coiiius , 

Ta 11 rom i ni la no , 
de Taiirominium , 


(diciint)? Qiiid Q. Lticceins {dicit)j qui 
disent? Quoi d.Luccèius dit ^ lequel a fait la banque 


lecit ar^entariain 


maximani 
très-considérable 

dicunt)? -Enim 


Rliegiï ? Quid 


d Rhege ? 
testes 


Quoi 


cæleri 
Ici autres 



disent? Enefjet des témoins de ce 

adlmc • 


ex eo généré 


tcmoins 


sont 


genre ont été donnes 


a ine 
par moi 


encore 


non 

non 


ftesles) 
des témoins 


qui (dicerent se) 
qui dissent soi 

novisse Gaviiim, sed qui dicerent se vidîsse 
avoir connu Gavius , mais qui dissent soi avoir vu 

feum), quuin 


is 


civetn 

citoyen 


qui cîamaret se esse 
lui ^ lorsque celui-là , qui criait lui être 

-I 

Bomaniim, ageretur in crucern. Veires, lu dîcis Ijoc 

Romain, était mik en croix. Ferres, toi lu dis ce 


idem (factum) : tu confiteris 
même J^ait t toi tu avoues 


hoc, ilium clandUsse 
cecz, lui avoir crié souvent 


se esse civem Roninnum; nonien civiiatts va- 

lui être citoyen Romain j le nom de la cité avoir eu 












TOUCHANT LES SUPPLICES. OQ » 

te nilhi datur ; eo coiilentum me esse dicam. Quid euim 

« 

nuper tu ipso, quum populi Romani clamora atque iinpelu 
pcrturbains cxsiluisli, quid, inquam, locutus es? lUum , 
qu6d moraiiî supplicio qiiæreret, ideô claniilâsse se esse 
cîvem Romauum j sed speculaloreni fuisse. Jam inei testes 
vei'i siint. Quid eniin dlcit alîud C. Numîtonus ? Quid 
M. et P, Cottii, nobilissiini bomines^ ex agio Tauroinmi- 
laiio ? Quid Q. Lucccius, qui argeiUariam Rhegii maxiiiiain 
fecit ? Quid cacleri ? Adliuc enim testes ex eo genere à me 
siuit düli, liüii qui tiovissc Gavium, sed qui se vidisse dice- 
reul, quiiin is , qui se civcm Roiiiaiiuni esse clamaret ^ in 
crucern ogeretur. Hoc tu, Verres, idem dicis; hoc tu cou- 

4 

nteris ilium claniilâsse sc cîvein esse Romanuui : apud le 


jours passes, quand , cfTrayé par les cris et le transport du 
peuple Romain , vous vous êtes levé , qii^avez-vous dit ? 
Que cet homme , parce qu’il voulait retarder son supplice , 
avait cric à diverses reprises qu’il était citoyen Romain, mais 
que c’était un espion. IMcs icinoins sout donc sincères; C. 


^iimîlor , les deux M. cl P. Cotlius, hommes distingués 


entre les TaurominiCTis , déclarcnl-ils* autre chose ? Que dit 
Q. Luccéius, qui tenait une banque considérable à Rlieg> 
gio ? Que déposent les autres ? J’ai produit encore d’autres 


témoins de meme espèce et qui disaient , non seulement 
avoir connu Gavius, iiinis l’avoir vu conduire au supplice, 
cl entendu crier qu'il ctail citoyen Romain. Vous dites la 
méiiie cliose, Yenès : vous avouez quM réclamait ce titre , 
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DISCOURS CO N Tnt YRRRÊS 


litisse 

force 


te 

de toi 


(idud 

il 


a pmi 
auprès 

possiE aflerre) 
pût apporter 


ne (jtitileni tanlùm, «r 

non pas même assez , pour que 

aMqtiatn dubiiaiionem, ut 
quelque hésitation^ pous'que 

(illud) posset affeiTe saltcni alîquaiu parvam ri'oram 

il pût apporter du moins quelque petit délai 

fiupplicii cnitlelissimi que tplerrimi. 

et leplus ajfreux* 

ï>oc ; Iiæreo 


du supplice le plus cruel 

-■ 

Judiccfi , leneo 
* Ju§e5^ je tims 


ceci f je in arrête 


hîe 
ici : 


coiitenius hoc uiio : 
content de ceci seul ; 


oniilto 


ac negligo 

et 


6iifn 

je suis 
caetera 


néglige les autres 


J omets 

» 

(argumenta) ; necesse est (ut Verres) iurluatur ac 
preuves : nécessité est que P^errès soit enveloppé et 

juguletur* sua confessione. Ignovabas qui (is Gaviiis) 
étranglé par son aveu^ Jgnnrais~tu qui ce Gartus 

esse spéculalorem ? Nt»n 

être un espion ? Jene 


esàet ? Suspicabaie 
était ? Soupçon nais -1 h 

qiiæro (ex) quâ 
demande pas d* ajnès 

te 

toi diaprés 


(eum) 

lui 


« * 


stispicione (siispirai erîs hcic) ; 
quel soupçon tu soupçonnais cela: 


accuso 

j'anciise 


tua 


ci'atione. (Is) d:ccbat se 

ion discours^ Il disait lui 


ch t 


esse cîveih Romanurn, Verras j si tu , deprebensus aputl 
être citoyen Romain, f^errès^ si toi^ surpris 

Persas aut in lu dîâ 
les Persei ou 


extrenia 


nisi 

ruiJî tu , si ce ti*€st 


dans Vînde extrême aux extrémités de 

ducerere ad snppîiciiim, quid aliml rla- 
Vlnde)^ tu étais mené supplice y quoi autre etné- 

initares* nisi te esse cîvem Romatitmi ? Et si 

(Oi être ci loym RomainKt si 

itlud nomen tiiæ rtvitalis nobile et illustre 
{quand) ce nom de ta cité distingué et , illustre 

apud omnes (populos) profuisset l*l»i 

chez tous les peuples avait servi [aurait pu sej'sùr') à toi 

igrioto apud (îioiuines) ignolos, apud bai'baros, 
inconnu chez des hommes i*ncoM«uf, chez des barbares^ 


i Induatur et jugulelur^ luciaphote prise d’une bête fauve 
arrêtée dans un coïlet. 






TOUCHANT LES SUPPLICES. 

» 

nomcn civitafis ne lantùm cjuiilem valuîsse , ut duhitatio- 
nein aliquam , ul crudelissîini leterrîmiqne suppHcil ali- 

quam parvani moram saltem possel aCTerre. 

* + 

175. Hoc leneo ; hic hærco , Judices; hoc sutn coulent 
tus uno ; oniîito ac negÜgo cætcra : sua coufcssione indiia-' 

i 

tur ac jiiguletur nccesse est. Qui esset ignorabas? Spécula- 

lorem esse snspicahare ? Non quæro quâ suspiçione : tua te 

1 

Accuso orallone. Civem Romanum se esse diccbat. Si lu 
apud Perses aul îii extremâ Itidiâ deprehensus, VeiTcs, ad 
supplicîum diîcerci e , quid aliud clamitarcs, uisî te civem 
esse RoJiianutnî Et si lihi ignoto apud tgnolos, apud liarbaros^ 


qui aupces de vous n’a pas meme eu assez de force pour 

vous laisser quelque doute, cl vous faire suspendre Pexé- 

ruiiou dhm supplice aussi barbare et aussi horrible. 

» 

175. Je m’en liens, IMcssieurs., à ce seul aveu de Ver- 

* 

rès : il me satisfait. Je supprinie et je néglige les autres 
moyens. Il est iiccessalrement pris par cette déclaration 
comme dans ses propres .lilels j îl doit y périr. Vous igno- 

é- 

riez sans doute ce qu’il était ? Vous le soupçonniez d’étre 
lin espion I Je ne demande pasla nature de votre soupçon : 
je vous accuse par vos propres paroles ; il sc disait citoyen 
Bomain. Si, arreté chez les Perses ou aux exlrétnitcs des 
Iodes, vous étiez conduit au supplice, quel autre cri, 
Verrès, feiiez-vous entendre que celui-ci : Je suis citoyen 
Romain r £l quand , sans être connu chez des peuples 
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ÛISCüUtiS CONTRE VERRES, 


aputl liomities positos in gentibus ultimîs 

chez deshommes placés dans les nations les plus reculées 

atqae esftremis; ille (îionio), quîsquis eràt * qcieiu lu 

et extrêmes^ cet homme^ quel qu* HJut^ que tu 

rapiebas in cruceni, qui esset ignolus iii)i 
entraînais en croix ^ qui était inconnu 'â toi^ a-t-il pu 

assequl apml te proeloretn t>e quiilern morani 
obtenu' auprès de'toi préteur non pas même un délai 

mortis f^b) m^ntîone atque usurpatione 
de la mort par la mention et 


poluit 


* 4 

ClVl' 


» t 


l'usage dit droit do ci- 
efiugiuin, 

un refuge {^échapper 

quurn iliceret se esse- civem RomanamV 

à la mort) ^ lorsque il disait lui être citoje/i Komuin? 


latis, si non (potuit assequij 
loyen , si il a pu obtenir 


CiJ. LX V. Le titre (le citoyen Romain , cette sanoc' 


176 Homikes 
Des hommes 

SClîl'O, 


tenues, 
peu puissans , 


nali 

nés 


(inj 

dans 


toco 
un lieu 


navicmU : 

O 


ctint 


ob 

obscur [de naissance obscure') ^ naviguent: ils vont dans 

■* 

ea loca, qnæ viJei unt nunquàm anteà ; ubî neque 

des licux~^‘ que ils nont x^us Jamais auparavant; oit ni 

(possunt) esse non iis (horninibus^, qti6 

ils peuvent être connus à ces hommes , où ( qui ) 

veneriint, neque possunt esse cutn cognitoribus 
iis sont arrivés , ni iis peuvent être avec des rèpoiidurts 

semper : .tanien (ii) non arhinantur tnodà (t-x) 

toujours cependant iis ne pensent pas seulement pur 

bac iinà . Rducià ' civitalis 

cette seule confiance de la cité (^dans leur qualité de ci- 

* ^ . I 

se fore tuto! 

toyens ) eux devoir être sûrs 

qui conlinentur petîculo 

qui sont contenus par le danger et 

malionis , neque solùui 

pinion y ni seulement chez les citoyens liomuuis ^ 

* ' * * » * * 

qui sont junctl societate et sermoms et jinis 

quii sont unis par la société et du tangage' et du droit 


apuil 

nosiros 

magisti'alus , 

chez 

nos 

mugistrats , 

et 

legiiiTi 

1 

et existi¬ 

et 

des lois 

ez de 1*0- 

44 -• - 

cîvtf* 

_ 1 

Rotnanos , 














TOUCHANT LES SUPPLICES; 

apud bomiiics in eitij'emis afqiie ullîinis geiilibiis posilos, 
iiobile cl illitsit'c apiid ojtiues nonten luæ cintüiis proluis-- 
Sel i illc, quîsquis oral ^ qucin tu in ci'uccin rapiebas , qui 
tilii esset ignolus, quutn civcni se Ptonianum esse cHcerel, 
apud le prætoreiJi si non eiruginin ^ ne moram quidem 
rnurlis iiveiiûunc alque usurj>alîone civitatis assequi potuil r 


sauvages el habilant nuit cx<léndlés du monde, voila auriez 
élé si rcdeval)le au nom de voire patrie, ce nom glorieux 
chez tous les peuples de la terre, cet homme que \ous faisiez 
iiicUre eu croix^ qui que ce pvîL être ,qiuji qu’il vous fût îu- 
connu , dès qu^il SC disait citoyen Romain ,ne devait-il pas 
à ce litre obtenir d’un préteur, siuon sa délivrance, du 
moins le délai de sa mort ? 


goi'dc unwersclle f violé par T emportement de Fiertés. 

176. Homines tenues, obscuro loco nalî , navigaul : 
adeuntad ea loca quæ nuuquàm aiileà videruut ; uhi iieque 
noli esse iis , quù vcuerimt , neque semper cura Cognilori- 
hus esse possunl ; liac unà tamen fiduclâ civitatis non motîê 
apud noslros inagislralus , qui et legura et esistimationis 
periculo conlinenlur, neque apud cives solùm Romanos qui 
et sernionis et juris et imdlarum rermn socîelalc juncli suni, 


176. Des hommes obscurs et de basse naissance vont en 
mer, abordent en des lieux qu’ils n’avaient jamais vus, 
dont les liabilans ne les connaissent nicrne point , où ils ne 
trouvent pas toujours nés gens de leur connaissance, des ré- 
pondans ; cependant sur. la confiance que leur inspire ce 
«Iroit de citoyens Romains, ils croient qu’ils seront en sûreté, 
non seulement auprès de nos magistrats , que la crainte des 
luis et de l'opimon contient daus le devoir, non seiilemeiit 
auprès des citoyens hoiiiaius, qui îeui’ sout Uffis par le langage» 




























^>90 DISCOUïiS COKrUE VHt’iftÈS-, 

r 

milita ru m vertim : seil 


Ht milita ru ra rerum ; seil sperant Uan’c 

et de beaucot 4 p de choses y tnais ils espèrent 


rem ' fiitmara (esi^e) præ&iilio sîbî, qiiocumqiie 
chose devoir être à secours à eux, dans queloue lieu 


venermt, 

qtdils soient remts 


177* Toile liaTic 
Linlève cet 


spein , 
espoir , 

J 

vibiis. Homatiis ; constitue ‘niliil 
toyens Homains .* ctiiblis 

in liâc voce : sum 

dans cette parole ; je suis 


toile hoc præsidium cî^ 
enlère ce secours aux ci- 


opis e>se 

rien de secours («mZ sec J) être 

civis Bomakus ; (conscitiio) 


ve it 

il voudrait 


citoyen Kontain ; établis 

præloreni , sut ali uni (Lominem) qtiemllbet, posse 

un pi‘eleiir ^ eu un autre finmine i^uelcongue^ pouvoù 

i 

inipunè coiulituerc supplicium, quod 

impunéntent décider le supplice , ow* 

(constituere) , in eum (homineni), qui dîcat se 

décider^ contre çet homme y çiii dirait soi 

esse civera Ronianum, quôd igtioret 

être citoy en’ Romain , ' parce que lui-même îgnoret'art 

\ 

qui* (iste- immo sit) : præcluseris civibtis 

quel cet homme est ; tu auras Jermé aux citoyens 

Roinnnis (ab) bâc deCensione jam 

Romains par ce mny’e/i de défense dès lors 


omnei 

toutes 


provincias, 


1 a ni 


omnia 


reg 


lia 


jam 

dès lors 


les proi^inces ^ • dès lors, tous les royaumes ^ 

oiunes cîvitates libéras, jam omnem oibem ter- 

toutes les cités libres y dès lors tout le globe des ter-~ 

maximè 


rarum , 
res , 


qiii 


patuit 


ut 


t . r 


a ete ourert 


nosiris 
à nos 


. « 


semper 

toujours te plus 

(Gavius) iiorni- 
{ptMsque') Garins nom- 

Preiiutti , equttem Romanuni, qui negotia- 

a r >■ ' 


homîitibus* Quid (dico)? si 
hommes* Que dis-je? si 


11.1 bal r 

mait L, Prétius y cheralîet 


main 


* < 

la 


battit tnm in 

Hf^oce- alors en Sicile 


» 


, qui faisait te 

ne id fuit eliani 

est-ce que ceci J ut aussi 


1 Hanc rem j c.-à-d. cün'tatcm y la qualité de citoyen Ro- 

3 Ra.i 3 x 










TOUCHANT Î.KS SUIM'LICES. 
ftïre SC tutos aibîtriintur; sed quocumquè vencrîtit, liane 

sibi rem prœsidîo spcraiil fnluram. 

177. Toile hanc spem, toile hoc præsidium civibus Ron>a7 *• 

iiis : constitue iiibil esse opis in hâc voce, civis Rom anus 

süm; posse iinpunè prælorem, aut aÜum quemlihcl, suppli- 

ciimi, quod velil, ineumconslituercqui sc civein Roinanuni 

esse dicat, quod quis ienoret : Jani onincs proviucias , |ani 

omnia régna,jam omneslibéras civitalcSt jamoimiem orbem 

f 

terraruniqui scinper nosli'îshominlbiis maxime patiiit, c»vi- 
bus Romanis islà defensione proacluserîs. Quid, si Îj. Pre- 
lîuiii, equitem Romanum, qui luin in Sicîliâ ticgoliabalinv 


par les lois et par plusieurs aulres raisons; mais eu quoique 
endroit qu’ils aillent, ils espèrent que ce litre leur servira 

i 

de protection* 

û- 

177. Otez celle espérai co , dlez ce refuge h nos ci¬ 
toyens ; supposez qu’ils UC doivent sc proii^ctt.e aucun 
avantage de celle déclaration : J& suis ciloj’e^t Romahi; 
et qu’un Prêteur ou tout autre puisse impunément ordon¬ 
ner tel supplice qu’il voudra contre un homme qui se dit 

citoyen Romain, sous prétexte qu'il ne sait pas s’il l’est 

« 

vérilaliIemetU : dès ce momcnl| par le principe de votre dé¬ 
fense vous fermez à nos citoyens toutes les provinces , tous 

« 

(es royaumes, toutes les villes libres, runlvers enbn, qi/iîs 
purent toujouis parcourir plus librement que personne^ 
D'aill eut.'', puisqu’il uoiiitnall L. Piélius , qui pour lors 




il 
























ms COUR Ü COiNTHE 



O 


VliRHÈS^ 


magnum (negotiirm) miilere Hueras Panormum, 
une grande ojfaivc d"^envoyer des lettres liPanovinc^ 

asservâsie Iirtmincm vii>ctum ciisLodiis luoriim 
(lavoir gardéV homme garrotté par les gardes de tes 


Mamerlinorum , 
Marner tins , 

Preùus \eniret 
Pi'éliiis 'vint 


liabuisse (eum) cîausiim , dum 

d'avoir eu lui enfermé^ jusgu^àceqtte 

Panornio ? (Fs) cognoscoret honiineni 
de Pitnorme? Il connaitrait Vhomme ^ 


1 

yemiUeres 
tu remettrais 


âlifjuid (negoiiuin) de --•siîppticîo sunimo. 
quelque chose du supplice leplus gi und» 


‘Si ienoraret 

# 1 V J ^ J, 

(eum) , 

tum 

oi il ne connaissait pas 

lui y 

alors 

■ 

juris * 

in 

onines 

( ce principe ) de droit 

envers 

tous 


coiistîtueres 
tu établirais 

(homines), 
les hommes , 


hoc 

cela 

ut 

que 


(hoino) qui neque csseï iiotus 

un hoimite qui ni serait connu 


lihi y neque da- 
à toi^ ni don 


ret cognitorem locupletem, tolteretur in ctiicciii, 
lierait un répondant riche serait élevé en croix 

quamvis esset civis Ilomaniis, si - (Imc) viderelin * 

quoùjid il fût citoyen Romain , si cela paraissait 

ita tibi. 

ainsi d toi* 


Cii. LX\I. Le choix même de rctulroü du supplice a 


1 ^ 8 , Sed 
Mais 


ra V. 
breuses 

Gavlo 
à Gavius 


de 

sut 


(ob) cjuitl ego (dico 
pour quoi je dis 

Gavio? quasi 
Gavius P comme si 


veiba) plu- 

des paroles plus nom- 

lu fueris infestus 
iu avais été acharné 


tu ni, 
alors . 


ac 

et 


non 


liostis 


nomini 


generi, 
de la racef 


iuquam, ininiitus 
d is ~ je , 


non pas ennemi déclaré du nom , 

civiuni ; non ftiisu, 

des ciiny-ens ; tu lêas pus été y 

liomini, sed causæ com- 
« cet homme y mais à la cause com- 


jiii'i 

du droit 


illi 


1 Constiiueres /tof /kjv's ; ironie j la jurisprudence romaine 
admetlail asbcz de variaiions, pour que les préteurs , eliargés de 
l’administration^de la justice , dussent déclarer a^ant d’entier 
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TOU CH VINT LES SUPPLICES. 3^9 

« * * 

nüintiictlinl, ctiHiiHie icj inngtiutn fuit, Paiiormiim lutcrus tint- 
tere, asservâsse homiuein, custodiis Maiiiertînoruiu tuoruin y 
vinctiiin , clausQin h’abu*se j duni PanormoPrclîus veuiret? 
Cogiioscerct Iiomineni , allquîd da suunnio Eiippliciü remit- 
tercs. Si ignoraret, liim , si ila libi videreUir, hoc juris iii 
onines constilucres, lU qui iieque libi nolus esset, iieque 
cognilorem locuplelein dareC quamvis civis Roniaous esset y 
in cruceni tollerctur. 


élaîL en Sicile , élait -11 si difîtcllc d’écrire à Païenne , de le 
faire garder exacteinenl par vos Mesàinois si dévoués, jusqu’à 
ce que Prétiiis vînl de Païenne 1 S’il eût déclaré recon¬ 
naître cet homme , vous étiez dans le cas de lui faire subir 
une peine moins ignominieuse et moins cruelle *, s’il ne 1 eut 
pas connu pour être citoyen Romain, alors, si c’était 
votre bon plaisir, vous établiriez en principe, que tout 
homme qui vous serait inconnu et n’aüraît pas un riche 
répondant, serait, fût-il citoyen Hoinaîn , condamné à 

périr sur la croix. 


été une dérision sacrilège de tous les droits des citoyens, 

* 

Sed quid ego plura de Gaviol quasi tu Gavio tum 

fueris iniestus, ac non uoniiiii, generi , jurî cîvîum liostîs, 

non illi, inquam, hominî , sed causæ commiini Irbertatis 

» 

— ■ 1 >É —■>■ ■ ■ ■ ■ nm m m 

I 

,r 1 

•f 

ij8. Mais pourquoi in’éiendre davantage sur Gavius ? 
comme si vous eussiez clé son ennemi personnel, et que vous 
ne vous fussiez pas montré l’ennemi déclaré du nom , des 
fuinillcset des droits de tous les citoyens. Ce n'étail pas à cet 


rn fonctions quel système ils suivraient pendant leur magis¬ 
trature. 

À Si vidcrctur sc rattache à constilucres. 
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4 (Jo 


libei'talis. 

wune de la Itùcrté* 

Hxjssent crucem 

avalent planté la croix 

J’ompeià, siio 

Poinpéia , d'après leur 

aitimut le 
a îinpovté toi 


DïSCOÜtiS CONTIŒ VEntlÊS,, 

Enim, quum 
Car , lorscjuâ 


Mamettinî 
les Aiamertins 


; * 
Via 


post « uibem in 
derrière la ville dans la voie 


jubeio 

ordonner 


ea 

cette 


moi G alque inslitiito, fjuid 
coutume' et réglement ^ tjuoi 

fif't'i'e (eam crucem) in 
de planter celte croix dans 

parte quæ speclaret ad fretum, et (te) 
partie cjtii legarddt vers le détroit^ et toi 

aildere lioc, (scîlicet) te delîgere iltumlocuni iücîrco , 

ajouter ceci , saaolv toi ckoisir ce lieu pour cela , 

. ''t îlle posset cernere Italiam 

pût voir l'Italie 

qui 

/«I qui 
(polos nu 11 O 


el 

et 


pTospieere 
apercevoir 

diceret se esse 
disait soi être 


afin que ' celui là 

stiam doiuum ex criice, 
sa maison de la c/‘ouf, 

civem llomaiium 

citoyen Romain (iw peux de nulle 

(clicium), dixisti quod 

parole ^ tu as dît 

omnibus (Iiotnînibus) auilieutibus)? JiidiceS) itaque 

tous les hommes cnlendunl]! Juges ^ aussi 

criix so'a * fixa est in illo 

croix seule a été plantée dans ce 


modo negaie quod 
J'açon nier laquelle 

palàiii (coiàui] 

laquelle ouvertement devant 

ilU 
celte 


sanani condiiam. Conspectus Italiæ 
sine fondée» L'aspect de VItalie 


fondée» 

isto (Vevre) ad 


ce 


moneus 

mourant 


eaiii 

f^errès pour cette 

in dolore 

dans la douleui 


rem 


loco post 
lieu depuis 

detecttis est 
a été choisi 

ut 


Mes- 


aîi 
par 

ille, 

chose ^ pour que celui-ci^ 


l'ira 

les 


freto 

par un détroit 

Italia videret 
Vhalie vît 


que cruciatu, tognosccret 
et la torture J apprit 

serx'itulis et libertaiis (esse) divisa 
de la servitude et de la liùerté être séparés 

(-.0 

pour que 

sunrn ofËxuui 
sien attaché 


peranguS Lo j 
fort étroit ; 


autem 
d'un aulî'e côté 


alumniim 
un nourrisson 


supplicio 
au supplice 


ex I remo « L 


summo 


servitutîs ‘. 

le dirntcr et la plus grand de l'esclavage. 


1 Servilutis ; le supplice de la croix étnii réservé aux seul» 
eclavcs. 
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TOUCHANT LF.S SUPFLICKS, 4'* 

uiirDtcu.s fuUtj. Ouid cniin alliiintt, quiim Mainerl itii, iiinrc 

nique iijsiiuilo Sun, criiceni fjxîssenl post iirlicm in via 
Potnneiâ , le juliL^re in eâ parte figei c qu;c ad fi'cUiui spec- 

V ^ 

tard, et Iioc addcre, (qiiod iicg:irc uullo modo pûtes, 
quod omnibus atidienlibiis dixisii [lalàmj le idcli'cô iMuui 
locuui deligere, nt üle cpii se cîrein llomatmiii esse <licerel, 
ex crucc Ilaliam cerncre ac doniiim suani pvospicerc posset ? 
Ilaqtie illa criix soUi, Jiidiccs, pnsL coutliiam jMessaiiam 
illo in loco Gxa est. fl al inc roiispeclus* ad en ni rern ali islo 
deléclus est, ut ille , in dolore cruciatnqne ir.orieus , 
perangusto frète divisa servîlutîs ac lihcrlalts jina cogiios- 
ccret *, Ilalia aulern aluninmn suuin serviliitis exlrcmo suni- 
Nioque supp'icio aflLxmn viderct. 


homme, c’était à tous les citoyens libres que vous en vou¬ 
liez. Dîtes-moî, quelle raison aviez-vous, puisque les Messi- 
itois,suivant fctir coutu.ue et leur réglement, avaient poséla 
croix dernèie la ville sur la voie de Poinpéia , de l:i faire 
' transporter sur un lieu qui regarde la mer? Penu quoi aiouler 
(ce que vous ne pouvez nier, puisque vous Pavez dit en pn- 
ue vous eboisissiez ce lieu , îifin que Ctlui qui se van¬ 
tait d’élre citoyen Hornain , pût do cetlc croix voir l’Itaiie, 
et regarder de loin sa maison ? <>lle croix est donc !a 
première qui, depuis la fondalion de Messine, ail élé mise 
en ce lieu, Verrès a parlîculicreinonl choisi l’aspccl il« 
l’halie , afin que ce malheureux , mouraul dans la don- 
tour et dans les tounnrns , reconnut qu’un bras (îc mer (bi t 
ctroildivisait les Romains libres d’avec les Uomains esclaves; 
et que Tîtalieput voir un de ses cnraos mourir par le plus 
cruel et le dernier supplice tle t’csciavage. 
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DlSCOtnS CONTRE VERïŒS , 


*79* (fïoc) civctn Ronianum el vinciri 



facîn 
un 


lis 

* M ^ 


Ceci un citoyen Romain même être sarotté est 


verberai’e feiim est) sceliis: feum 

Ji'apper du fouet lui est crime: lui 

riecari (est) pari icîtlium * propè : quùl dicani 

cire mis à mori est parricide presque : quoi dirais je 

(hoc) , tolleie in crucein ? 

) 

Ees tam nefajîa pntest nnllo motîo appellari 
si impie peut de nulle façon être appelée 

verbo salis digno. Iste non fuit contentus 

d un mot assez dhnacnable» Celui-ci ne fut pas content 

omnibus bis (sceleribus). Inqnit: (volo ui) speciet 

de tous ces crimes* Il dit i je veux que il regarde 

pati'Iam, moriatur in conspeclu legum que 

la patrie , qu'ait meure dans Vaspect des Lois cl 


i^quel nom donner d) ceci,, élerer lui éii croix? 


Une chose 


libertatls. 
de la liberté. 



V.J 


isti 


l'u as mis 


Iiomînem 
homme , 


} nescio 


quem 
quel 

libei'talis . 
de la liberté 

•9 

ilium cruciaiuni êt (in) crucem. 
celte torture et sur la croix* 


cansam 
la Cause 


ne sais 

conmiunem. 
commune 


non Gavium, non unum 
non Guidas , non un seul 

civem Bomanum ^ seci 
en Romain^ mais 

et civifatis in 

e£ de ia cité dans 

Nonne ai'bitraniîni 
Ne pensez-vous pas 


eiim' (A^etreni} tulisse •graviter, qu6d 

lui Uerrès aooir supporté " m^ec peine , de ce que 

non posset deügere illatu rrucem civibus 

il ne pommait pas planter cette croix pour les citoyens 

lîomanis in' foro, non in cmniiio, 

Romains sur le forum , ni sur la place des comices , 

in rostris? en ira (Verres) elegit id quod 

dans lattibune? car Uerres a choisi ce que 

poluit (eligere) sitnillininm bis locis rele- 

il a pu choisir le plus semblable à ces lieux par Caf~ 

britaie , 


non 

ni 


proxinmm 


région e 


in sua pro- 


fluence^ le plus j roche par la situation ^ dans sa pro‘* 


• I lit vinQÙi : et SC i'at’a<lje parliculièrement à vinari ^ ei 
impliqué Pillée tb: sctdvmenl : quelques éùiuons poilcnt simple- 


■i 


! 


j h 

1 f 


I 




njcnl est* 






















TOUCHANT LCS SUPPLICES. /|Q3 

179. Faciiius et vincitî cîveni Humanuni : scelus, ver- 

berare : propé parncidiuin, necari ; quid dicam iu crucejn 
toMere ? Verbo salis digno tara ncfaria tes appcilari nuHu 
modo polest. Nou fuît his omnibus iste conieiitus, Spectei, 

inquit , patrîam ; îii conspeclu legum libertatisqne morîa* 

* 

tur. Non îii hoc loco Gavium , non unum hoiniiiem ,nescio 
quem civem Homanum, sed communeni lîbcrtalis etcivilalîs 
causam in ilium o'ucîaluni et criicem egisli. Jam vêro videte 
hominis audaciam. Nonne euni graviter lulîsse ai bilramiui, 
quôd iliaiH civibus Romanis crucera non posset inforo , non 
in comilio *non in roslris defigere i* quod onini his locîs iu 
proviuciâ sua cclebritate simillimum , regione proximum. 


179. C’^est un attentat dVnchaîner un citoyen Romain: 

c’est un grand crime de le frapper de verges, c’est presque 

un parricide de le faire mourir j que sera-ce de le mettre en 

croix? On ne peut trouver un terme assez fort pour exprimer 

une action si détestable. Verrès ne fut pas content de tant 

d'atrocité : » Qu’il regarde , dit-îl, sa pairie ; qu’il expire à 

n la vue des lois et de la liberté. » Ce n’csL donc point. 

Verres,Gavius seul , ce n’cstpoIuL un senlciloyen inconnu, 

c est la cause commune de l’ctat et delà liberté que vous 

avez immolée au milieu de ces tourmens et sur celle croix. 

Reconnaissez ici Messieurs, l’audace de cet homme. Ne le 

croyez-vous pas affligé de n’avoir pu planter cette croix 

■ 

sur ta place publique de Rome ou dans le champ de Mars , 
ou sur la’tvibuine f IN’a-l-il point choisi dans sa province le 
lieu qui l es^inhbiît le plus à ceux-ci , qui était lu plus 


a , ci'iin*! fjiti attente à la vie de la mère coin-. 

uume , de [a p.tirie , de l’ctat. 













Dï CurtîS CONTRE VERKÎÎs^ 



audaciaf esse 
audace êlve 


MTicia. ^ol^tît monuirienlum scidcris ©t suas 

^uice : il a voulu le monument du crime et de son 

V 

in conspeciu Ilaliæ ^ 
dans Vaspcct de rUallCj 

(in) prælei veciione omnium 
siu' le passage de tous 

uliro que citio. 
au-delà et en deçà. 


SicilÎÆ, 
de Ia Sicile , 


(îrï) vestiliulo 
dans le vestibule 


(liominnm) qui 
les hommes ffui 


navigarent 


navigueraient 


Cü LXVII, Si la décision des premiers juges trompait 

constitué juge et vengeur 

& 


i8o. Si voltem conqueti et deplorare * kec (facta) 
^ iyi voulais plaindre et dtplarem ces Jai(s 

cjvts Jloinanos, non aJ 

aliquos aruicos 

fjuelqttcs amis de notre cité 


non 


auprès de citoyens Romains , non aupi ès de 


nosïi’iis civîialiîs^ non 


Ijoc) a<i 
Cl ci auprès 

deserlissimâ , 
tf ès- déserte^ 


ad eos 

} non auprès de ces 

(homines) qui audîssent nomen popuU roniam : 

ht mm CS çtti Classent entendu le nom du peuple Romain; 

denmuè si (vellem depîoiaie hoc) non ad homines 
cnjîn SI je voulais déplorer ceci non auprès d^'hommes ^ 

yciiim ad beslias, aiu etiani si (vellem dcploiare 
mais auprès de brutes^ ou même si je voulais déplorer 

5axa et scopiilos in aln^uâ solHmlitie 

de rocs cl d^ecueiU dans ^uel^ue solilude 

r 

ut progrediar longîüsj 

afin que j’avance plus loin ; 

omnia {neg'»lia} muta atqne inanima cominoverenlur 

toutes les choses mueUes et inanimées seraient émues 

«■ 

atrocitale reriim 

par rairocilè des Jàits 

loquar 
je P ai le 

Romani. 


tamen 

cependant 


lan ta 


si gramte 


et 

et 


.ta tu 
si 


indfgnA. 

révoUunte, 


% ^ ' 
1 cro 


nunc quutu 
Alais maintenant epte 


apiid 

devant 


senatores 
des sénateurs 


populi 


R netores 


du peuple Romain , soutiens 


et jnris, non deheo 

et du droit j je ne dois pas 


lognm 

que 

ju( 

des lois 

et 

des 

* 

Il iiiere 


ne 

craindre 

de peur 


iste 


I 


> 

i 













TOUCHANT LES St IM'UCES, 

poliiit , elc^'il : mnnumcnttiin scelerîs niifiaciac<|iie sitævoldit 
»sse iii conspecüi llaliæ^ ve 5 lil)iilv> Siciliæ, |iiœiorvecllati\; 
Dtnniutii qtii iiUrù cilrôquc iiavigitt'enl. 


voîaîii (le nous? H à érige le morniment He son audace cl de 
ües foi laits îi la vue de toute rilalle, à l’enlrco de tu Sicile, 
:ur la route de tous ceux. qiii juisseul et repassent dans 
xetteiner, , '■ 


’*indignatwfi puhlifjue ^ le peuple Romain lui-même serait 
\de tant de forfaits. 

* 1 . 

180. Si tiæc non ad cives Roinanos, non ad allquos anticos 
nosli'æ Civltatis, non ad co 5 qui {topuli Romani nonicn au- 
JIssent ; deniniiè si non ad liomines , vcrùin «ad bestias , 

ijut eliam , ut longiùs progrcdlar , si in nliquâ desertts- 

■ 

iîimà solitudine ad sa\a et ad scopiilos hæc conqueri et 

’ T 

lepioi'ure vellein : lumen omniu inntu atquc inunima taula 
■ît tant indienâ reriiin alrocilate cuiiimoverentur, Munc vet o 

^ I 

* • fc rl 

[|imm loquar apud.senalores pupuli Rontani, Icgam judicio- 

m 

rutnqiie et juris auctores, liniere non debeo tic non nnus 


t 8 o. Si je parlais de cet affreux spectacle, non pas û des 
t:itoyens Romains,non à des amis de notre République, non 
lî des hommes qui connussent le nom du peuple Romain , 
LCtdin non à des lioinmcs , mais k des brutes ; oserai-je dire 
'encore plus, si, dans le fond u'tni désert , j’aliais faire aux 
‘rochers le récit déplorable de cette action cruelle, tout 
[fiiuels, tout iuantiucî qu’ils sont, ils seraient émus et in- 


Idiiiiés an récit d'une iuhumaiiilé si barbare. Mais au- 

O * 

. ourJ'hui que j’en purle à tics sénalcurs du peupleRrunaiti, 
Lurütcclcurs des lois et disjieiisaîcurs de la justice ,) e suis 


% 
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civis 

citoyen 

cluce, 


DISCOURS CONTRE VERRES, 

« 

Romanus* Tion (jn<licetur) imus tligntts 

lîomciin ne soit pas Jugé seul digne de celte 

(ne) onines ca:leri (cives) (non)Ju- 

croix, de peur que tous les autres citoy ens ne soii:nt 

tlicenliir jnJignissîrni pericülo simili» 

pas jugés tres-indignes d'^un danger .seiitbluùle. 

fSi. Juclices- non tènebamus lacrjnias in 

irmcs dans 


très-indigne 


comîiiove- 
nous étions 

innocentium rectè 
innocens bien 

farere tandem 
faire enfin 


— ^ 

Juges , 

nous 

ne retenions pas 

les i 

i 

morte 

misera 

aique 

( ‘au sujet de ) 

la mort 

malhcu) 'euse 

e£ 

navarcboi’um 

paulo 

an le ; 

et 

des capitaines 

pe u 

auparavant : 

et 

» 


bamur 

touchés 


miseria 
du malheur 


ac 

et 


met ilo» 

Jusiemeni 


Quicl 

Çue 


sociorum 
des alliés 

debemus 
devons - nous 


nuTic 

maintenant 


in 


no&tro sanguine? nsni 


dans au sujet de^ notre sang 


car 


m- * 


San gui s civmm Ronianotniii est 

le sang des citoyens Jiomains est 


conjiinctus ^ quoniam 
uni , ' ■ parce que 


'ratio 
le calcul 


et 

e£ 

et 

e£ 


ver) tas 
la i*ériié 

('0 

ceux 



existlmandus 
devant être pensé 

salutîs omnium 

du salut de tous 

id. Onines cives Romani ^ 

exige cela, 7 ''ous Les citoyens Romains, 

qui atlsunt, et (ii) qui siint ubi- 

qui assistent’, et ceux qui sont quelque 

Clinique, desiderant vesiram severitalem, implo- 

pari que ce soit, souhaitent votre sévcviié, wiplo-' 

rant veslram fitlem, requirunt vestrum auxilium (in) 
rent votre bonne foi, requièrent votre secours dans 

hoc !oco‘ arbitranlur oatnia sua 

ce lieu ^ ( en cette affaire ) ; ils pensent ' tous leurs 

jura, commoda, ■ auxilia, deniqitè (suam) lîberiateni Lo- 

f/roitj, . avantages, secours, enfin 

* ♦ + ' ‘ “ 

lam versari m vestns scnieniiis. 

tière' l'eposer sur vos sentences. 

182- Tanietsi (illij babent satis a mCî 
Quoique ils 


leur liberté en- 


onl 


assez de inoi (/«te sa- 


1 Jsle cîvis Romanus , Verrès , que l’orateur oppose à cœ 
teri omnes. 


■ 
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TOUCHANT LES SUITLICES* 4^-7 

lie civis Romands criice rîigniis, cælerî omiH’S simili 
ücriculoinclignissimi jiidicenlur. m 
i8i. Paulô anlè, Judices, lacrymas ia moiie misera 
.que îndigüissiniâ navarchoruni non tcnebamus: ctrectê 
:c merltô sociorum innocenlium misenà commovebamiir. 
•uid nunc in nostro sanguine tandem facere debeinus ? 
îfim civîum llomaiioruin sanguls coujunclus exisiimandus 


tsl J quoniam id et salutis omnium ratio et veritas postulat. 
Oinneshoc loco cives Romani, et qui adsunt, et qui ubi- 
jumque sunt, veslvam severîtatem desideràrit, veslram 
■ ;dem Implorant I veslruin auxilitim requlmuL: omnia sua 
Lira , commoda , auxilîa , tolam deniquè libertaleni in ves- 
ris sententiis versarî arbitranlur. 

182. A me lametsi satisliabent, tsinen si res aliter accî- 


oersuadé que Verrès leur paraîtra le seul citoyen Romain 
iiigne d’être allaclié à cette croix, et tous les autres en droit 
lie ne la jamais redouter. 

idi. Nous n’avons pu , Messieurs, refuser nos larmes à 
i.a perte de ces capitaines , dont la mort fut.si déplorable et 
i>â odieuse ; nous étions touchés avec raison du malheur de 
Cîes alliés innocens : notre douleur ne doit-elle pas être 
«eucore plus vive , quand il s’agit de notre propre sang ? 
'zar le sang de tous les citoyens Romains doit être regardé 
ccomme uni, c’est un principe que réclament la sûreté géné- 
irale et la vérité. Eu cette occasion , tous les citoyens, soit 
qprésens, soit absens, implorent votre justice, ont recours à 
'/votre autorité tutélaire. Il sont persuadés que leurs biens. 
Heurs droits, leurs intérêts, leur liberté enfin dépendent 
l.du jugement que vous prononcerez. 

i8a. Quoiqu’ils aient assez reçu de moi dans l'affaire pi é- 


« 
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Discouiis coNiiu: viiii'.Ê;. 


tisjliii hitr désir autant *ist en moi J , 


I es 

lu ch'jse 


ÿL'citlerit aliter', (illi)' haljcbunt 


arVivan 
quam 


autrement , 

lUnt. N 


ils 

ant 4 Jnd 


la'lien SI 

cependant si 

forta^sc 
auront peul-élre 

et St 


ices, 


plus <fue ils dcmardenl. 

Car , 

Juges , 

même si 

fali) qua 

.lis eiipturit 

istum 

de vestrâ 

sevei itate , 

cjuelfji e 

J or ce arrachait 

celui-ci 

à voire 

séï'érilé y 

( id est) 

id quod iieqiie nieluo, 

neque viJeo posse 

m i m 

cela est 

ce epte ni je 

crains ^ 

ni JC VOIS pouvoir 

fiei'i 

fex ) ullo modo : 

secl 

. . ^ 

SI ratio 

fcfellcrit 

être Juit 

d'aucune Jaçon : 

mais 

si le calcul 

tjompait 


me 

7 noi 

et 

et 

suant 

/ef/r‘ 


in 

dans 


Iioc 

cette 


(negoiio), Siculi 


' fei en t 
supporterçtjt 


les Siciliens 
pari ter 


qiierentur 
se plaindront 


cil in 
arec 


me 

moi 


eau sam 
cause 


Roman its 
Romain 


agente, 
poursiiirant , 

kateiidas 
les liuLendes 


cfiose , 
molesté 

avec peine pareillemenl 

populns 
Le peuple 

(ab) 

par 

(tXj Suis sulTragiis breii ante 

oti moyen de ses sujjra^es bientôt avant 

ftbruarias, quoniam (populus) tledii 

■ a donné 


penisse ; 

. avoir péri ( être perdue ) : 

récupéra bit quiiSeni siiuni jusj 
recouvrera certes son droit , 


lue 

moi 


de Jévrier , puisifue le peuple 

eiidi apLid se railii *. Ac, 

El. 


potes la tem ag 

te pouvoir de plaider devant lui à moi. 

de meâ gloriâ 
de ma gloire 


Judires t 
Juges y 


SI 

Si 


quærilis 

vous vous eaf/uér^z 


et 

et 


file 

de 


plitudine, (b|«, sciÜeel) isiunt ( Veriem) ereplimi i 

(joriance^ c^iy savoir ce Eerrès enlevé à 


milii 

jnoi 


ntea ) 

mon 

de 


ad iliud jtidiciutu 
pour ce /ugeinent 

ralionibus. llta 


populi 

du peuple 


meis 


causa 


ani 
iiiipoi 

hoc judicio reservari 
ce jUgement être l'éservé 

Romani, non est alienum 
Romain^ iCest pas étranger à mes calculs. Celle cause 

est splendida, probabilis et facilis mîbi. S*'"'"* 
est brillante^ aisée à prouver et J^ticile nmoi^ agréable 

atque juciiuda poptiîo. Deniqttê, si videor 

et intéressante au peuple. Enfm^ si /« parais 


I /^//lerJ süiiS'er*t. que j’cspèie> c.^ànl., si vous acquiuie*. 
Verrès. 


¥ 
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(U-iit,p!iis hübcljuiil feulasse qiiàni postuiaiit : iiam et si tjua 
vis iatuin de vesttà soverllîtlc eripueiît, id quoi! ncqiio 
incluU| Judtces,iiequc ultomodo (io'i possc video j sed si iii 
hoc me ralio refellcril, Sicull causani sonni perîsse qiiercrt- 
tiM', et iiicctim pariter imde.stè ftTCïil; populus quidem 
Poinnniis brevl, qiioiiiam mihi poleslatem apud sc agciidi 
dedit, jus suum , me agente, suis sufTi’agtis antekaîendas 
fehruai'îas reciiperahit. Ac si de nic.i giorîA ei ampÜtudîne 
quærilis, Judiccs, non est alieiuun mcis ralionibiis, îslurn 
mîlii ex lioc jodicio ereptuin ad îllml populi Piomani jufli- 
cium reservari. Spicndida est ilfa causa , pVoliabilis miiii 
cl fucilis, populo grala alquc iuciuula. Deniqiic, si vl- 


senlR, si néanmoins elle loinnc autrement, ils recevront 
peiU-clrc encore plus qu’ils ne demandent. Car si quelque 
iiifluencc supériertre derahe Verrès à votre sévérité , 
ce que je ne crains pas, Messieurs, et ce qui ri'e rne pa¬ 
rait nullement possible; si cependant je suis trompé 
ilans mon attente , les Siciliens se plaindront de la perte de 
leur cause , cl s’en alïîigpront avec moi ; mais le peuple Ro- 
maiiun’jiynnt donne le pouvoir de plaider devant lui, sera , 
sur mes poursuites , remis en' possession de son droit par 
ses propres suffrages, avant les calendes de février. Si 
vous tne demandez , Messieurs, quelle gloire , quel honneur 
j’en retirerai; mes espérances, qu'on le sache, n’y per¬ 
draient rien, si Verrès in’cchap[)ait à ce premier juge¬ 
ment pour comparaître flcvant le peuple Romain. C'est îci 
ntic cause éclatante , facile à sonfenir, cl flnlleusc pour les 


a Quoniam mihi dédit , etc ... , la charge d’édile ( Cicéron 
était désigné Edile pour Tannée suivante] donnait le rlroit de 
parler devatit te peuple. 


DISCOURS CO?iTRE TERRES, 


l8 












4 10 DISCOURS CONTRE VERRÈS^ 


voluissc 

crescere * 

bic de isto uuo 

r Verre) , 

(id 

voulu 

ni*agj*andir 

ici de ce seul 

Serrés , 

cela 

eu) id 

quod ego 

non quæsivi , 

crescere 

de 

est ce 

que je 

n'^ai pas cherche ^ m agrandir 

de 

inultis 

(hominibus) 

licebit^ inibi , 

(ab) 

istû 

beaucoup 

de gens 

sera permis n moi ^ 

apres celui-ci 

absolulo , 

(id est 

id) quod non polest 

fier! 

sine 

absous , 

cela est 

ce qui ne peut 

êti'e fait 

sans 

scelere 

inuliorüin 

(hominum). 




le cvitue dà beaucoup de gens. 

Gu. LXVIII, Vorateur s'adresse à Hortensias y et lui 

franche et loyale ou de 


i83. Sed , Judices, 
Mais, Juges ^ 


vestra 

x'oire 


causa, 
cause ) 


Ragitiuin 
une bassesse 


(pro) 
pour 

publies , 
publique , 

hoc consilio deleclo 
ce conseil choisi: 


que 

et 


nolo 

je ne veux pas 

Cprd 

_^pour 


causât 

la cause 


me Hercules, 
par Hercule , 

rei 

de la chose 


in 

dans 


nolo 

je ne veux pas 


eyo probâiini atquc delegerinx * , 
j* ai approuvés et j\ti choisis , 


hâc urbe noiatos 
cette ville étant notés 


solnto, ut (ÎRi) 
sous , que ils 


tantum coramissuni esse 
si grande ai'oir été commise 

eos indices, quos 
ces Juges , 

atnbulare 
se promener 

(ab) 
après 

oblitl esse 
aaoir été com^erts 


SIC 

tellement 


jsto 

celui-ci 


que 

in 

dans 

ab* 

ab- 


. videaniur 
paraîtraient 


non 

non 


■ 

ceià, 
de cire , 

sed cœno 

màis de boue* 

llortensi, 
Flortensius 

monco 

avertis 

te 

toi 

quoque ex 
aussi de 

hoc 

ce 

loco , 
lieu 

{aU)quis 

quelque 

locus 

lieu 

monendi 
( sujet ) d'avertir 

est : 
est : F 


quatnobreni 

c^est pourquoi 


si 


( à ce sujet ), si 
(ui) 


vidcas 
tu voies 


1 De isto uno cvescere ^ «m’élever aux dépens jlu seul Ver¬ 
rès , » pane que sa condamnation serait potn* l'orateur un 
triomphe qui poiiirait le porter aux preiniè res dîgnité<. 

3 probârim aigue deleget im / dans les causes de concussion 
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dmi Iiic , id qiioJ ego non qoæsîvj, de uno Ulo voluisse 
ojfscere; îslo absolulo, quod sine nmitoruin scelere fiert 
uoti [tolesl,. de mnliis iiuhî crescei'e lirebit. 


ciloyens. Cufm , s’il paraît ici que j’aie voulu in’éiever aux 
dépens de lut seul, ce qui ceriaiucincnt n'a point été mon 
but; supposez qu’il soit absous, ce qui ne peut arriver que 
par l’injustice de plusieurs personnes ; il me sera possible de 
ni’éleveraux dépens de beaucoup d’autres. 

V 

conseille de suisfce diins la défense de P'^errès une^ marche 
craindre f opinion publique, 

i85. Sed me hercules, vesirâ reique publicæ causa, 
Judiccs, uolo in hoc delecto consilio tantnni flagitium esse 
commissum : uolo cos judices, quos egoprobarim atquc de- 
iegerîin ^ sic in bâc uibe notâtes , isto absolulo, ainbulare, 
ul non cerà, sed coeiio obliti esse vidcaiitur. Quamubretn 
le quoque, Hoiteusi, si quis inonendi locus est, ex boc 


i35. En vérité, !\Icssieurs, dans v'Olre Interet et dans celui 

de la Képiibliqne , je désire de ne point voir le crime iâ' 

ebemeut autorise dans cet excellent tribunal. Je ne veux 

point que des juges que j’ai approuvés et clioisis, marchent 

datisRotnc tellement flétris, pour avoir acquitté Verrès, 

■ 

que leur nom semble couvert non de cire , mais de i'ange. 
Ainsi, Ilortetr'us, s’il y a lieu de vous donner quel¬ 
que conseil, je vous avertis de Lien examiner ce que vous 


l'accusateur pvéseniail cent juges, et Taccusé en rejetait cin¬ 
quante* 

3 Ul non cerd, sed cœno , etc. / c.-à-d. que les juges cor¬ 
rompus qui absoudraient Verrès seraient encore plus ilétris par 
leur propre igiioiiiinie, que par la cire dont de censeur attrait 
couvert leurs noms pour les efTaccr du tableau de leur orJiÿ. 
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etiam 

et considérés qnid 

agas, 

quo 

% 

encore 

et considères (fuoi 

tu fais , 

ou 

« 

quem 

quel 

liomiiietn (It'feiitlas 

homme ^tu défends 

et (ex) 
et par 

qu<\ 

quel 


atque 

et 


ut 

pour que 

pu las 
ta penses 


clt'sislas (facere) 


encore et 

pvogvediare , 

tu Cavances^ 

rations faefentlas eiim), nemic præfinio T' 
moyen ïm déjends lui^ et je ne borne pas quoi que ce soit 

ûh\ Je- illo (liomine), quo contsmlas mînu* 

à toi touchant cet homme , afin que • tu disputes moins 

" cum nie C®*) îngenio 

(pour t'empécher de lutter) arec moi par l'esprit 

onini lacuUate (Rcemli. Censeo niagnoperè 
tout le talent de parler. Je pense très-Jort 

cælera .(negolia), si 

tu cesses de faire les autres choses, si 

te posse faceve (ali) qua (negolia) oc- 

toi pouvoir faire quelques choses plus sc^ 

cuUiùs extra' juaicitim, , quæ pertinent 

crètetnenl en dehors du/ugementy lesquelles ont rapport 

itl inaiciiim; si cogiias - moliri (ali)quia negotium 
au*ju§eénènl; si tu penses a machiner quelque chose 

feïl artificio, consüio, potentîà, 

par l'artifice, l^adresse, la puissance, le crédit, 

coplis et moneo ut 

les ressources de celui-ci ; et j'avertis pour que 

exstinguas üla (avlificia), qn® tsntaia sont et cœp- 

tu heignes ces artifices , qui ont ete essayes et corn- 

et 
et 


ta 

mencés 


lam 

déjà 


ab 

jHir 


Rio , 
lui, 


autcni pervestigaU 
mais ont etc examines 


:ognita 

connus 


a 

I 

par 

ea) prug' eiU 
ux avancer 


me , 
moi, 


et 

et 


]ongi Îh. 
plus ioin 


ne (ut non) si nas 

pour que tu ne permettes pas 

Peccabilur 

fl sera ftallî{ies prévarications) 

in lioc iudicio cum periculo ttio 
fans ce jugement avec un péril lien {temettraient dans 

macno , uiajore quàm putas. 

in péril) grand, plus grand que tu ne penses. 

Enim q*|oa ’ cogites te liberatum jam me- 

Car de ce que tu penses toi delivre dept de fa 
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loco monGO : vtdeas eliarn atqttc cliain , cl consiiîcres quicï 

Jigas, qu6 progrcdiat'c , quein liomincm et qiiù ralionede- 

« 

fcndas. Neqiie de illo quidquam tüjî præfiiïio, qu 6 iiiinîi 5 
ingcnto iiiccum alqtic omni dicendi facullatc conteiidas ^ 
cætera ^ si qua pulns le occiiUÎCis exlra jiulîciiitn , quæ ad 
judiciuni^ pcrlinent, faccrcposse ; si quid arlificio, consilio, 
poteiUia, gratiâ ^ copiîs islius moliri cogilas , magiiopcrc 
censco, dcsislasj cl ilia qiiæteiilala jaiîi et cœplaal) iilosuni) 
à nicaiilem pcrveslîgala et cognîla , inoneo ut exsLinguâs et 
loiigiùs progredî ne sinas. Magno lao periculo pcccahitur îu 
hoc jiidicio, majore quàm piilas. 

1S4. Quod cniin le llbcralurn jam exîsümaVionis melu, 


avez à faire , jasqu’oii vous pouvez aller, quel homme vous 
avez à tléfjiidre, cl comment vous le défeiidi-ez. Je ne vous 
préviens point ù son sujet pour vous empêcher d’employer 
conire mol tout votre esprit et toule voire éloquence. Quant 
au reste, si vous croyez pouvoir employer quelques ma¬ 
nœuvres secrètes, étrangères à la procedure , mais relalivcs 
au procès; sî vous cherchez à vous assurer le succès par 
I industrie, les conseils, l'autorité , le crédit cl les richesses 
de Verrès; je vous conseille foi t de renoncer à ces moyens, 
et de 1 uii'eler plutôt <lans ses tcuLalivcs, que j’ui toutes ob- 
sei vees et tlérouvei les. Les fautes qui pourraient se com¬ 
mettre dans la [joursmlc de celle afiairc et du jugement 
que } eu attends , vous feraient courir un grand lisqne , et 
J lus grand que vous ne pensez. 

184. Vous vous reposez peut-être trop sur ce que votre 


î) 


h 1 
I 


m 
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tu esistimaiionis J tlefunctiim Konovibus j tlcsignatutn 
crainte t/e l’opinion, acquitté des honnenrs ^ désigné 

constilem, crctle iiiilii, ista ornameutA et benefîciâ popull 
consul, croyei’inoij ces honneurs et bienjaits du peuple 

Boman) non retinentur cum minore itegoüo, 

lîomain ne sont pas coaserrés avec une moindre ajjaire,, 

quàin (eaj coniparantuV. Ha;c civitas tiilit istani 

que ils sont acquis* Cette cité a supporté celle 


dominationem veMrani ' legiam in jiitli- 

doniination vôtre royale [absolie') dans les juge 


ciis, 

qiioad 

Cilla) 

potuit) quoa l 

Dücesse fuit : 

?nons , 

tant que 

elle' 

a pu , tant que 

nécessité a été : 

(ilia) 

Ctiîit : 

sed 

omnia isia 

(ootnmoîla) ademp- 

elle 

a supporté 

tnais tous ces 

avanlages ont été 


ta sitirt attjiio erepla vobis in tlîc» in (jtio 
enleués et î a\fis à vous dans le jour , dans lequel 


tribxini plebis roslîtiuî sont populo Rotnaiio 
les tribuns dn peuple, ont éiè rendus ati peuple Romatn 


[ si vous 



nondùm inU-!ltgilis 
compi'cnez pas encore 


i l forte ] ; 

cela pai' hasard ] / 


ocu'i O'unium- fcivium't 

V ï 

les y eux de tous les citoyens 

t|ucmqtie noslrûnx nunc 
euft ' de nous lunintenant 


sunt conjecti in un uni¬ 
ront jefts sur efui^ 

fin) boc lempore ipso , 
dans ce temps iui-mé/nô , 


( ut ii vîtleant cum) quâ fitle ego accuseui; 

pour que ils voy cut avec quelle bonneJ^oi j’’accuse ; 

(f iiui) qoâ relîgione Iti * judicenl, (cum) (j"» 

arec quelle conscience ceux-ci jugent, arec quel 

talione tu tlefcnclas (reiim)> 
moyen lu défends l'accusé, 

i 85 . Non ilia c^flsiiiTialio tacita , quam sole- 

Non pas celle opinion muet le, que vous m wT 

bâtis corstemnere , anteà ^ se<l jutitcitim 

coutume de mépriser aupararaut, mais ttu jugemetti 


vt’lif’mens^ ac llbentin popuU 
sérère et libre du peuple 


Komaiii coiiseftuc’ur 
Homain suirra 



1 Ce s tram J de la faction ai islocra tique dont les defenscurs 
Ver rès rai'-aîrtit parti*'. 
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TOUCHANT LB.S SUPPLICES. 4j5 

düTiincluni boiioi'ibus, tlestgD;>lufn coiisiilein cogitesj iiiihi 
crede y oroaineuta ista et [jeiicficia populî Roniéiiii non 
minore negolîo relinenUu', quàin cornparantur. Tutit lia;c 
civilas , f|Uoad poluit, quoad uccessc fuit j regiam islani 
V est ram domina liotiem iti jiidiciis et in omtii rcpulilicâ; 
tulit ; sed quo die populo l\omano trilmiii plebis reslituli 
sunl, omiiia ista vobis (si forte iiondùm inleiUgitîs) admip- 
la at(i«e ei cpta 5unl ; omnium nimc oculi conjccii sont hoc 
ipso letiipore iii unumquemque noslrûm ^ quâ fide egô ac- 
cusrm , quâ religioue bi judicent iquâ tu ratione defendas, 

i35. De oinuibus uobis, siquis taululiim de recta regioue 
deflexerit, non ilia tacila exislîmalio , quam anleà conlem- 
nere solebalis, sed vchciiieDS ac Jibcrum populî Romani 


râpulatîoti est faîte, que vous avez été revêtu de charges 
honorables, que vous êtes même désigné consul : croyez- 
moi, les honneurs et les bienfaits du peuple Romain 
n’exigent pas moins d’altenlicm pour les conserver que de 
soin pour les obtenir. Le peuple, privé de ses tribuns, a 
supporté, autant qu’il a pu, autant qu’ü a fallu, cet em¬ 
pire despotique que vous exerciez dans les jugernens et 
dans toute l’administration des afiaires publiques. Mais du 

t 

jour que les tribuns ont été rendus au peuple, pensez-y , 
vous avez Oté dépouilles de tous ces avantages. Les yeux de 
tous les citoyens sont aujourd’hui fixés sur chacun de nous, 
pour voir avec quelle sincérité je fortnc mes accusations, 
avec quelle religieuse équité les Juges les examinent, et par 
quels mojcnsvous défendez votrepariie. 

i 85 . Si quelqu'un de nous s’écarlaîl le moins du inonde 
de son devoir, on ne se cou tenterait pas de le mépriser en se¬ 
cret , ce qui voustouchaitfort peu naguères ; mais le peuple 

a ni : les juges devant qui parle Cicéron. 
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niSCOLKS COWTlilî VHIlltÉS 


nohiâ onmibiîs, si dcflfixci'it tanin-* 

fur nous tous. si iiiteifjii'un se sera écarté un tant 

de 
de 


lùin 

soit peu 


■ipgioiie 


la direction 


lecla. 

droite 


Qui nie ’, 
Quintus , 


nnlU 

nulle 


cngnjitio 


parente 


est 

est 


ibi 
à toi 


cum 

arec 


islo , ' milia Hoccssitmlo 

ct'lui-'ci^ nul lien étroit 

m 

^ y j~ 1 alla ni carnin (excusaiiontud] in 

est^ TXI peux ai^oir nulle ' de ces excuses dans 


Ut avais cmt~ 


in 

dans 


hoc honune, quibns ' excusationibus 
cct homme j par les(iucllûs excuses 

bas defendere tLiuiii sludittni nimium 
tuine .de déjctidre ton zèle excessif 

iudicio anteà. Providendum est 

h- 

jugement aùparavantw -Jl J'aul veiller 

' maxfinè , ne ea fverba) 

te J'ant prendre garde') très Jhrt , de peurtjue ces paroles 

putentur vera « quai is:e diclîtabai 


aiîtjoo 

fjuelque 


pour loi {il 


soient pensees vraies^ desquelles cciui-ci répétait 


palâni in 

dans 


ptovincia , 
la province 


quüni 

lorsque 


facere 

J^aire 


oa (iiegdUa] J quæ faciebat ^ (ex) 
ces choses^ que U faisait , par 


dicebit stt 
il disait lui 

tiiâ bdticià. 
ta conjiancc 


{par sa confiance en.toi) 


Cil. LXIX, Im par fonce dhm jutemerd équilahle pour 

réj'orme dans 


ralionetii nud 

de mon 


18 G, Ego coiibtlo 

Moi je crois avec confiance le compte 

%jr ^ ' <r 

orficii esse persoluiaiii 

devoir avoir etc payé {que fai rempli toutes mes obli-‘ 

J* ' . ■ 

|‘''n) omnibus 

gâtions) dès mainteitant à ( meme auxytax de) tous 

A « 

nieis iniquissiiuis. Nam condcttinavî ■ isiurn 

nu s plus grands ennemis. Car f ai condamnécelui ci 


t 


(ex)- .senicntiis 
iitr les avis 


omfiiiini 
de tous 


inortalitim in paucii 
les mortels dans le peu 


-rrr 


* T < 

J (Quinte , prénom d’Hçr'.cnsius.' 


> V 


4 
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jixJicturn consccjustur. Niilla tibi, Quinte ^ cum islo 

cngnatio est, nulla ncccssîludo : quibus excusalionîbus 

« 

aulCit liimîum in alîquo jiuîicio studinin lu uni «lefendcre 
soIcbaSf carum haberc in hoc boniine nuÜam potes. Quæ 
îste in provinciâ palùin diclUabat, qnum ea qiiæ facîebat, 

t 

lua sc fiduciâ fuceic dlccbat , cane vera putenliir, lîbi 
maxiinè est proviiicndani. 


Romain s’en expliquerait par un jugement libre cl coura- 
geujc. Vous n’avez, Ilortcnsius, nulle liaison avec Verrès ; 

vous ne pouvez avoir à son c^vd aucune de ces excuses 

» • 

dont vous vous serviez auparavant, pour justifier votre 

* 

excès d’ardeur à defendre quelques clieuls. Verrès ne 
cessait de dire publiquenicul dans sa province, qu’il ne 
craignait rien, par la confiauce qu’il avait en votre 
babilelc : il est lrèS‘iinpiôrlanL pour vous de ne pas laisser 
croire qu'il disait vrai. 


guertr tou/es les d^ances , et pour prévenir les suites (tune 
t ordre Judiciaire* 

186. Ego inci jam ralionem ollicil coiifîJo esse omnibus 
luKjuissiinis incis persoUitam : nam istuin paucis hons 
priiuna actiouis omnium mortaüum scntcnliis condemuavi. 

I 


186. Jctnefi-iUe que j’ai fait connaître à mes plus grands 

ennemis l’intégrîtc avec laquelle j’ai rcinpü mon mluislère. 

« 

Hans un espace de temps assez court, que j’ai donné à ma 
première poursuite, j’ai condainné Verrès sur lessufTi agcs do 


1 


8 
































f c* 

4 t à 

llOt’ÎS 

d'heures 


l>iSCOUUS C tNTjîlî VEilRCS, 


tu lu ru ai est 

non 

jain 

sera 

non 

plus 

porspecta ; 

iicque 

de 

reconnue y 

m 

ni 

sur 

» 

nata est ; 

sed 

aF 

de 

damnée , 

mats 

sur 


primæ nclionis. Rpliquuin jiidicinm 

première aciion. Le veste du jupeinent 

(le. mea fidf?. auæ ott 

est 


luea Ude, qnos 

sur ma boiinajoi-^ uiii 


vilâ 


tslius , 


qtiæ 


) 


tiain- 

la vie de cchii-ci ^ qui a été con 


vere. 


judicibus, «t de te ' , «t 
Us ju^es J ■ et sur toi^pour e/ue 

At C'”) 


qun tetupoi'e [ ju- 
quel temps le /u- 


dicam 

je pfude vrtiimcui, Ji/ais tiutts 

dicîiiiii) futrirunj est r nsTii id est 

sci'a-t-tl ; car ceia est dcifant être pris garda 


£(e/nent 

« 



miximù : eleaim ratio âtqne inclinatio lemportiiu 

le plus en cfjet la disposition et la pente des temps 
■ 

^nagni • •nonienti tiua iii rcpiiblica, 

<'st d une grande ûniiorlanre tant dans le gourcvnenient^ 


♦ ‘ 

qioim ]n oninibns rebus, 

dans toutes choses. 



d saroir 


jmliciiim 
le fugemciU 


bUm'um est îir) eo (leinpove) , quuiii populus 
- sera dans ce lenips y lorsque itpeuple 


leqmrjt 
l'ec lata c 


aliitd 

if/te autre 


geit U s 


lasse 


tes 


«l'iHnein ad 

pour les choses deuanl être jugées : à sas> :>U’ 


homiiuitu * 
d^hommes 

Judîcandas : 


et 


RomaitHs 

Romain 

allatti 

un atiti'e 

Ti'*)npè 



îcîtim fiKtiriTiii est 
le jugement sera 


ab) 


CH 


leife de 


aprhs celle lai sur 


ilirll- 
les Jugi'~ 


ciifi que iiovis jtulicibus proiiudj^aià y 
?ncns et les noitusaiix /tiges promulguée y hiqtfelle 

ts non pronad^avit vitletis feain^ proscripiani 

cfdui~t,i n'a pas pi'omitlguéc y t'ous voj'êtelle inscrite 

nomine eu jus ; 

du nom du quel Çsous le nom de qui vous la voyezpubhee]: 

sed liic 
aiius cet 


reus ^ hic, inqtiam, uuiavjt 

accusé y celui-ci y dis~/e , àyait en sorte 




1 /lÉ t/e fc, eic-.-., c.'à-d. 1 que U rentenrfc des ppges , qoi 
iCôte oacoie à pronoacei , déeidciu ropiiiKui pu! li^ue a.*i' leur 
p'fpre compte et sur celui d’ï/ovlensins. , ■* 
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TOUCUANT LES SUPPLICES. 4*9 

Heliquum jiidtcîuiii non jani de ineà lldc , quæ perspecla 

est ; ncqiie de islius vilA, quse danioala est ; sed de judict* 

J>q^, el y verè ut dîcam , de lefutiirum est. At qiio teinpoie 

fulurum est? nam id tnaxitnè prcvidendtnn est : clenim 

quuinomnibus in rebus, lum in repuljlicu , perniagni mo- 

mcnli est ratio alque^nclinatio temporuin. Nempè eo, 

•I 

qtuiin popuîus Roinaiius altud gémis hominuîn, atque alitim 
ordinem ad rcs pidtcandas requiiit : nempè eâ lege de ju- 
diciis jndicîbusque iio\îs promulgatâ, quain non is proimil- 
gnvit, cujus noinîne proscriptam videlis: sed hic reus: hic, 





tous les hotnnics. Le reste de ce jugement ne proiïouccra* 
pas sur ma bonne foi mise au grand Jour dans cette affaire , 
ni surla conduite de Verrès Iiautement condamnée, mais sur 
les Juges» et pour parler vrai, sur vous-mème. Mais quand 
celle question va-t-elle SC décider ? c'est ii quoi surtout il 
faut piendre garde j car en toutes sortes d’affaires, eldans 

celles de la République particulière meut, il est d’une extrême 

* 

conséquence d’étre attentif aux circonstances et aux conjonc¬ 
tures des temps ; ce sera donc au moment où le peuple Ro»* 
main icclaine pour l’administration de la Justice , un autre 
genre et un autre ordre de personnes ] ce sera après la pro- 
' inulgalion d’une loi relative à une nouvelle organisation des 
tribunaux, loi que n’a pas publiée celui dont Je nom y est at- 
i laclié ; mais cet accusé lui-même; oui, c'csl Venès, qui, par 


i'riliud penns ^ ctr, Sylla avait dépouillé les chevaliers du 
> dtoil dont ils avaient toujours joui , de siégei' dans les tribu* 
xnaitx, pour le laisser aux seuls sénateurs. 


9 
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^ OlSCOÜllS CONTRE VL RUÉS , 


T,* 


iîîam le^em sciibencUnv que promulj'andam, 

c^tie loi dci^a/it étre,ccriie et deifant cire f rontuignée 

{ 

.(ex) spe 

Qjroroquc lapublicalîon de cellclui), par (son) espotr 
'■ \ ' ' ''' ' . ^ 

(ex) opinloiie quaiii Itîc liabet de voîns. 

par Vopinioft cjuc celui-ci ei sur t'omx. 


aligne 


ïS'^. luque quuni primo 

. Jussi ^lorsfjue d'abord 


, * cœpinms 
nous arotts cor«.7je«cJ 


a^ere 


lex 

la loi 


non erat ' pvomulgat-i : 
n'était pus promulgnée : 

ilederut 


^tivus 


J èpofidf c , 


(causam), 

/I plaider la cause , 

«juum * iiU; ^ peimotus vestià severiiate 
îorstjue ceïui~ci touché de votre serériié arait donn? 

inuUa î quamolnem non videretnr respon- 

hciiucoup de tiian^ues , pouri/uoi il ne parût pas deranl 

niilla incntio ticbat de lege. 

nulle ment ion n'éiait Jaiie de la lot, 

rosteauuàin iste visus et>t récréa ri el coivhrn’,ari >■ 

^^pi’hs ouc cvlui^ci eut pava êU^t j'CUiis et CU'C y 

lex piqmuîgau osl stalini. Quum \cstra digttît.ia 
la loi Jnt prcmulguée ' aussilôl, Lorstiue t^o^re honneur 

adversetur velicmeiiter çni speâ^ far*a 

s'oppose virement à laqueilc Loi j V espoir mal J onde 

i‘t impudcniia iiiiigiiis istius iuiriag-ituf 

’ ' ' • ' appuib clic 


insigins 

( i Vimniidence insigne de celtti-ci 

' > 


Mtaxinie< 


Si (aUjqiiid (negolium) , quC-d îepi-eîififch!tiîr, 



tri's-Jori" é>i t 

cüniiuissiiiu eût ù 

mira clé cc 7 «/«û par 

U 

populos lioTiianus 
le peuple Hoinain 


iiatic 


chose , 


qiioquam 
nui (^ue.ce soit 

julicabil de 
jugera sur 


pa 

vcstiûm 

de x^ous 


ao;£ rcpi i.< , 

Idc, ant 

ici, 


eo hojnincj (jcein 

cet lioTtime^ y ne 


(popul(tfi) pulavit 

Ic^peuple M pensé 


iinlîgnu m 


*àiii 


judiciis ‘ I 

indigne desjugemens dé/à 


tea y 


aut t> 
runl ; ou ceux 


qui 

qui 


cuii&liiiiLt ciunt 
auront clé constitues 


ail" 

aupura 


iiavi 

notireaux 


t Jndiqnnm judiciis; U cause de l’évidence des crimes : dn- 
l aiil raclioii précédeuie , U; peuple avait eu bien de ta peme i 
se lonter.ir, et à ne pas faire lui même juslue de \ elles. 


î 


i 

li. 


f 
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iijquàni, siîâ spe iilque opînionfî qiianï de voliîs luiiJet , 

Icgrjil illaiii scrîJjeudiiiii prumulgauclainque curavlî* 

187. Itiifjiie qinnn primo agerc cœpiinus, !cx nou eral pro* 
DUilgaia : fjunin isle vcatrâ scveritale perniolus inuila sigtii 


düderal, quainulirem respoiisurus non viderclur, inetuio de 
]ege nulla fiehat, Poàieîiquùtn iste recrcari et confjnnari 
via us est J les staiiiu promu i gai a est ; cm legi quiini vesua di- 
gnilas veb.'uieuler adversetur , istîus spes Salsa et îïijiigmâ 

itiipiidculia inaxiuiè sufiragatur. Hic si quid erîl com- 

£ 

missurn à quoquaiii ' veslrmii quuit repreheudalur, aiit 
poputus llomauus judieabit de cû Itomine , qucni jain auteà 
judiclis itulignutii pulavit ; aut :i qui, propler olîeusionuiu 


rcspurance qu'il avait d’çtre absous, et l’opîuion qu’il 
s’est forince de vous, est cause de la proposition cl do !a 

de celle lui. 



187. Au commencement du procès, la loi n’élait pas pu- 


hÜéc. Veri'ès, intimidé par l'idée do voire inlégrîté , avait 
donné beaucoup do marques qu^tl idélaît pus datts le dessein 
de répondre , cl l*on no [)arlail pas de loi. Niais dès qu’on vji 


ses c.spéruuces se ranimer, on publia la loi; et tandis que 

« 

voire tiüitacnr s’y opposait Ibrtcment, son faux espoir et sun 
iuMgnc impudence y paraissaient trcs-favorables. Si quel¬ 
qu’un de vous fait ici quelque chose de réprcfietisible, ou le 
peuple llomaîu deviendra juge d’un Iiomme qubmputavîiiU il 
croyail îcicligtie d’aucun jiigcmcnt, ou il sera jugé par ceux 
qui, fl cause de b) piévaricaliim da im les jugera enf, formeroni le 




















422 é DISCOURS CONTRE VERRÈS, 

jttdictîs ' de Tereribiis judicibus nova I<?ge 

parmi /es aacieas par la uaui^âl/e loi 

ob offensîonem juiUciorum , (judicabunt de eo 

pour l'mi<fuilé des jugemens^ jugeront sur cet 

lioniine^. 

IiOÈtime* 


C. LXX. NécessUé pouj'racciisaicur de poursuiorâ aoec 

dérober le coupable 


l8B* Qtfis onmiuni 
Qui de tous 


mortaiiutn.. 
les mortels 


non inteUigit 
ne compretul pas 


qitlini longe necesse sît progretU 

combien loin nécessité est d^aOancer ( de pousser cette 


■ miliî - pono , 
ajfaire) à moi certes^ 

(id)» Horiensi, 
floriensius , 


cela t 

dÎBsnnulare, ' qunm 
{/issinuder , lorsque 

la muni, . lit 

si grande , pour gue 

pîlîtlaï fesse', socii 

“ . les alliés 



Du ininiQi’ia 

les Dieux immoriels 


lit ego non dicam 

pour <pte moi je ne dise pas 

potero silere ? poiei o 

pourrai-je me taire? pourrai-je 

respublica acceperit vulnus 
la république aura reçu une blessure 

provîneiae (videantnr) cx- 

Iss pro\*inces paraissent clé 

f videantur ) vesati (esse] , 

paraissent auoir été vexés , 

(videanliir) sp.jUali fesse^, 

paraissent avoir' été dépouillés , 


cives 


Rosna ni 


videaiHur cru cia U (esse et 

des citoyens Domains paraissent avoir été tort tirés et 

tnipuiiè, fab) nie actore ? 
impunément J apres mai poursuivant (ma tgré 

Ego poiero aut deponere hoc omis* 

mes poursuites^ ? Moi pourrai-je ou déposer ce Jardenu 

hoc jitdicio, atiL 


necali 
mis a mort 


lantuni 


in 


taeitus 


susiitiore 


si grand dans ce jugement y ou silencieux soutenir 

fillud} ^diiUius? 

plus long-temps ? 


lui 


Rês 

VÀJfaire 


.nonfeiît) 
ne scru-t-e'le pas 


■V, ^ 

1 De x'Cteribus jitdlcibus^ etc. , c*-à-d. , parmi les cbeva- 
îiers qui, auparavant, siégpaientdaus les trihunauv : cel[ephrase 
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t 

Hitjiclormiï , de vricriljus jutlrcîhus Icgc nova novi jndiccs 
criiiit constiliiti. 


nouvel ordre judiciaire ^ pri:, aux lerines de la nouvelle lofi 
parmi les anciens juges. 

f 

énergie ioutes les prémticaiîonS qui mtruieni mntrihué a 
au glawe des lois. 

I 

i 83 . Miliî porro, ut ego notudicani , quis omnium moi- 
ta'Iiun non intelligit quàni longe progreili sit uccesse ? Po- 

4 

lero silçre, IJortensi ? Poterodissimulare iqunm tantimi res- 
puldica vulnus acceperit, ut expilalai provlncia?» vexali soeü, 
Dli iminortalcs spoliait, cives ftf'unaîjî cruciat! et uecati iin- 
puMc, me adore, esSc \rdeanliu’? Polero hoc êgo oiiiislantuiii 
aul in hoc judicio dcponeix* , aut diutiùs lacilus suslinerc . 


188. Or qui ne comprend pas, sans que je le dise , com- 
hieu je serai obligé d’approibndir celle aflfaire. Pourrai-je 
nie taire, Hortensius ? Pourrai-je dissimuler la vérité, apt'ès 
■que ta Hnpuliüque aura reçu une si grande lilessurc, pour 
que le pillage des provinces, Poppressiou des allies, la spo- 
h'altoi) des Üieux immortels, le supplice des citoyens ilo- 

I ^ 

mains expiranl sur la croix ne paraissent suivis que de Piin- 
jiuaitc , avec mon accusation? Pourrai-je déposer dès ce 
premier jugeincnt le fardeau d'une telle responsahîlîlé 011 
le soutenir plus lv>K- temps'en silence t Ne me faudra l-il 


* i 


pourrait encore espiinter une nionace contre les jugea de Ver- 
r<'8, désigné» aJors par de vetei'ihui j'udîciùus. 

a //oc , la responsabilité qui pourra peser sur Inî, &*il 

laisse pij':(a snnsnn cltàtitiiciu txeinplaii ç les cri'ucs de Terrés. 
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4^1 


Discour.s euTUE vkhres^ 


agi tamia ? Kon (urii) ' profm enda 

devant être poursuivie ? Ne serait-elle pas devant êtreinonlvce 

in meJjiwn (liOTnimim) ? Fides populi 

dans^ le milieu des hommes [on public) ? Lajoi du peuple^ 


lloiaaui 

llomain 

OnaiPâ 
T ous 


mm (erit) 
ne sera ^ t~ elle pas 


împloramla ? 
devaht être implorée ? 


ceux . 


qui 

qui 


obslrinxiîrint se 
auront enchaîné soi 


sce- 
par un 


lcre taiilû, ut aut paterenlur iuam 

crime assez ^rand-j pour que ou ils sou^rissent leur 

fiJem con'uinp ^5 aut corrumpeienl judiciuin j 
J^di être corrompue ^ ou ils corrompissent le jugement ^ 

non (et'iintj vocancii in discrimen ac 

ne sorontdls pas devant être appelés en risque et 

julicinin? ^ 

jugement [exposés aux périls d^un jugement^ ? 

i8g. "^Aliquis quaeret Ibvtassè : igitur ne 

Qitclqu''un demandera peut-être : donc est-ce que 

es siiscepturua tantum laborein, 

tu CS devant prendre (^prendras) sur toi une si grande peine ^ 

inirnicilîns tantas lot bominuni ? {Fgo susci- 

des inimitiés si grandes de tant hommes ? Moi jepren- 

piain il!) quidetii lierculè non (cuin) ullu 

drai sur moi cela à la vérité certes non avec aucun 


neque fciim) voluntate : >^ed 
ni avec volonté : mais 


tdem 
la même 


» * 

lia 


studio y 

empressement , 

(r^gotiiini) non licet müii y quod licel 

chose n'est pas permise à moi > qui est permise a ceux 

qui nali sunt (éx) généré nobili ; omnia bénéficia^ 
qui sont nés de race noble j tous les bienjails 


T 

•du 


deferuntiir qu^ 
sont déférés aux 




9 dor mien li bus* 

Is dormant- 


opuli * K ornant 
peuple Romain 

Vjvendura est niilii in hâc civitale fex) , 

Jt J aut à moi dans celte cité d'après une lot 

et coiiditionc longe a lia, Fnini (nicnioria) 

et une condition très - âiffèrenU- Car le souvenir 


M. 

de M . 
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TOüCirANT LES SUPPLICES. 4 ^^^ 

I 

ÎVoii ftgltaiiJa ICS erît ? Non in medium profcreiida î Non 
populi Kon.ani fidus imploianda ? Non onines, qui loulo so 
scelcre obstrinxennl, ut aulTidein suain co.numpi paleren- 
lur , aul judiciuin cornimperciil y in discriii'.en ac judiclum 
vocatidi ? 


jfg. Quœrel aliquii forlassè : Tantuninc igiiur laborein , 
tanUs iüiintcîlias loi liominum susceplurus es V Non studio 

quidern liercidc ullo, neque volunlale : séd non idem aiihi 
liccl, quod iis qui nobiti gcnei'e nali suiil*, quibus omnfa 
populi Romniii ticiicficin doimienlibus doferunlur. Longe • 
alia niilil loge in bac cîvilaie et condiliouc vivendum est. 


pas poursuivre celle affaire , la produire au grand jour? Ne 

serai-je pas obligé de prendre à partie tous ceux qui auront 

été assez lâches , ou pour laisser coi rompre leur fidélité, ou 
« 

pour corrompre la juslicc même î 

« 

189. Qllelqu^^n me demandera pcut-ôlre, vous chargerez- 

vousd\me entreprise si péiiîhtc , et de la haine implacable 

% 

de tant de personnes? Ccrlainement , ce n’est point i!c pro¬ 
pos délibéré, ni par goiil que je m’y expose; mais je ne 
puis me pernictlic la même inaetmn que ceux dont l'orJgîuo 
est noble , et que les bienfaits du peuple Uomain viennent 
chercher sans qu’ils y pensent. Je dois me conduire dans 
riomc par des piitic |ics bien differens. Je me rappeUe le 


A. 































i 

f 


Catonîs ' , 
Caton . 


m 

nïscouRs conthij vtmiiÊs, 


liominis Sftpienlissimi, 
homme ircs^sat^e , 


ni 


Üiî 


venit in mentem 
vient dans l'esprit 

qui (Caio) suscepk înimiciiias lioininuin 


à moi ^ leauel Caton prit sur lui les inimitiés d'hommes 


polentissimonim , et vixit iii 


inaxiniis 


labo 


tres^puissatts 


et' vécut dans les plus arands ira 


ribns cuni gloriâ ttsque tid sente tu tfm summam , 
\>uux ' avec {gloire jus(pi* . à la vieillesse la plus haute , 

9 

quum putaret se commenJarL populo 

attendu qiC il pensait lui être recommandé au peuple 

lîomano \irtute , non f*enere, quuni 

Jiomaiti par le mérite , non par la race ^ attendu que 


ipse veliet 

lui-méme voulait 


9 « « 


inilitmi 

le commencement 


sui genei'is ac 
de sa race et 


nominis propagari ab 

du nom être produit et être étendu par 

premier auteur de sa noblesse)» 


se. 

lui (être le 


90 


Postoà 


Q. Pompeliis, natus in 


Dans la suite Q. Pompée 


lof O 

né dans un Lieu 


huniili atqiie uliscuro, nonne atîeptus est honores 
bas et obscur , n*a-t~il pas acquis les honneurs 

amplîssinioa (ab) inimiciiîis phniuns que suis 

les plus considérables par des inimitiés nombreuses et ses 

periculis ac laboribus 


maxjrais i 


Vidimus 


danser s 
* 

modo 

naguéixs 


et travaux très^ÿrands? A^ous avons vu 


C. 

C’. 


Fiiubriani, €• Mai’inni, 

P imbria , 


Cl Cœlium’ 


contendere (ab) 
s‘ejjorcer par 


ininiicttiis 


C» Marins^ C 

non niediocribus ac 


a * 


HS 


des inimitiés non médiocres et des ira' 


ribus (non niediocribus, ut 


perven iront ad istos 


vaux fïon médiocres, pour qu'ils parvinssent à ces 

lionores, ad quos vos* ’ peivcnistis per ludutu et 
honneurs^ aux(juels vous x^ous êtes parvenus par le jeu et 


1 M. Porcius Caton Vdneien fui le Censeur^ qui vivait du 
temps de la deuxième guerre Punique. 

2 Fimbria qui ftu consul avec Mari us l'an G^Si Ci Célius 
CalJus , consul l'an 

y 



L»'X 
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4 ^ 2 .^ 


/ 


A'ciiit cniin niiln in mcntem M. Calonis, iiomiiiis sapIuDlis*!' 
sirui) qui , qiiLiin se vîrtute, non gctierc, populo Komaoü 
conimendari putaret, qnum îpse sui gencris ittitiurn ac no- 

i 

niinis ab se gigni cl propagarî vcUet, hominum polcnlîà* 
sirnurum suscepîl ininiicîtias ^ et maxiinis in luboribus usque 
ad sumniani scneclulem suminâ cum gloriS vîxît. 

190. Posleà Q. Pômpeïus liumili atque obsciiro loco 

natns , nonne plnriinis iuîinrcltîis niaximisqiie suis peri- 

eulis ac tahoi'ibus , amplissiinos honores est adeplus? Modo 

O. Finnl>rlam , C, Murînni , C. Cœliimi vidîmus, non me- 

» • 

(liocrüjus innnicitiisac laboribiis contenderc ul a'distos hono- 
l'cs pervenirent, ad quos vos per luduni'ct per negligen* 


snuvciilr de M. Caton, cet homme si sage , qui, songeant à 

•f K 

se rendre recommannalile auprès du peuple, non par sa 
noblesse , mais pur scs vertus, et qui, voulant être le pre* 
inter auteur de sa race et de sou nom , soutint la haine et la 

J ^ 

jalousie des hommes les plus accrcdîlcs, et, Jusqu’à la plus 

m 

extrême vieillesse , vécut avec beaucoup de gloire dans les 
■ 

plus pénibles travaux. 

190. Q. Pompée, d'une naissance obscure, ne s’élcra- 
t-ïi pas aux premiers honneurs, après avoir essuyé beau- 
coup d’inimitiés, tic querelles, de périls et de maux? 
Nous avons vu , il n’y pas long* temps , L. Fim'bria , C, Ma- 
rius , C. Célius , parvenir, au milieu des oppositions et des 
difncuUés,ù celte clcvalion que vous avez obtemiè sans 


3 Fos ; Pnralpur s’adresse aux nobles qui atTectaient du dé¬ 
dain p ’iir les horotnos nouveaux. 































428 DISCOURS CONTRE VERRÈS, 

per îiegligeniiarn. Regio et via nostræ * 

par la négligence* La direction et le chemin de noire 

ralionis est hme cadeni : nos perseqnîmur 

conduite est celui-ci le nicme : nous poursuivons [nous 

seclam aiqite însliluta horum honiinum. 
nous attachons â') la secte et les principes de ces hommes* 

Cij. IjXXI. 'Homme noxioeaii., mais résigné (Vavance à 
la haine de certains nobles , l orateur ne reculera pas 


IQT, ViDEMUs (în) quanta * invidiâ que 

Nous voyons dans auelLe jalousie et 

qtianto odio viitiis ot indusivia , liominitm 
quelle haine le mérite et le talent des hommes 

apnd quosdatu liornlncs noRilcs; 

de certains hommes nobles ; 


mm cat 
veaux est 




auprès 

eniiisj insidias 

x'oyons des pièges 

oculos lanUiKim 


ifi 

■ 

dans 

ïiovo- 

nou~ 

fvi- 

nous 


esse præsto, 
être pi êis , 

( videinus) 

les y eux tant soit peu : nous voy ons 


St 

A 

SI 


dejecerimus 
nous abaissons 


Rccipiendum 


vuliiiis esse 

une ùLcssue être 

slatini . 


devant être reçue ( nu^iiJ'aut recevoir une atteinte) aussitôt , 

locmu ' suspicioni aiU cri- 

Licu au soupçon ou àl^accu- 


si apevuerimus unurn 
si nous ouvrons àucnn 


itiiiii ; 

salion ; 


vit!cm us 
nous voyons 


Cisc TÎgilanduni 

être devant être veillé 


nobis 
à nous 


(çtdil nous J'aut vciiler) 

(Inin senipcr. 
raillé toujours. 


semper, 
toujours , 


esse laboran- 
être devant être tra- 


192 


Iniinîciiiar 
Des inimitiés 


sunt ? 
sont-elLes ? 


(eæ) subcantur. 
qu'elles soienl subies, 

6 iint ? fii) suscipiantur. Eleniin 

sont-ils ? qu'ils soient entrepris. Car 

A. 

înimicitt.'e tacitee et occtiltte sunt liinendœ 

les inimitiés muettes et cachées sont devant être craintes 


Labores 
D^s travaux 


I lüôstrœ çour mert f nos [)our 
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liîim pervcnislis. Hæc earlem est nostiæ ralionis regio et via : 
lioruiii U 05 liotniniitii sccUin alquc: msliluta pei'sequîmur. 


peine dans le sein de l’indolence. Je me suis prescrit les 
inériies moyens cl la tndtnc roule : je suis la conduite et les 
pri ncipes Je cesgronds hommes. 

• \ 

dans sa carrière ; Il ne désertera par la came du peuple 

plus que celle de la Sicile» 

191. Videmus quanta sit in invidîà quanloque la odio 
apudquosdam hommes nobilcs novoroai homiuiini virluset 
industria ; si tantulùm ocalos dejccerliiius, præst£>cssc insi- 
dias*. si ullum locurn aperuerimus suspicioiii aut crimini, 
acerpiendum esse stalim vulnus; esse nobissemper vrgîlan- 
duin , scinper labofanduin videinus. 

■ É 

igî. ruimiGÎliæ simt? subeantur : laborcs ?siiscipiantur. 
Elcniin tacitæ magis et occuUæ iuîmîcitlæ lîtnendæ sunt , 


191. Nous observons combien certains nobles sont jaloux: 
el ennemis des vertus et des talons des hommes nouveaux : 
pour peu que nous détournions les yeux , les pièges aiissitCt 
nous sont tendus; pour peu que nous donnions entrée aux 
soupçons et aux accusations , nous sommes aussitôt frap¬ 
pes : nous sommes obligés d’etre toujours sur nos gardes, 

1 ' 

toujours appliqués. 

19a. Sommes-nous haïs, ii faut le souffrir. Il se présente 
\ des travaux? il faut les siippoitT, Les inimitiés sourdes ci 































43o DISCOURS coKTHK vunnÈs, 

znagîs quàm (iiiîmicitîaî) iiuUcfæ et apertæ. Q^is- 

ptus (jue les immiLiéi déclarées et découvertes. Qui ifne 

quam terè ^ hominiim i^obilium non 

ce soitprestjue {presque aucun) des hommes nohles ne 

favet nostræ industrlae. 

favorise pas notre industrie ( n'encourage hos efjovts }. 

Possumus aUicei’e benevoleniiatn illorum nuilia 
fious pouvons * gagner la bienveillance d*€ux par nuis 

ofilciis riostris : (iUij dis$iJént à nobis (ex) animo 

ser vices nott'cs : ils di/Jerent de nous par le cœur 

ac voUinfàte iia , quasi (iHi) sirttj di.sjuncti 

séparés 

naturà et gonore. Qnarè quiJ pericull inimicitiæ 
par lanalure et la race. Donc quoi de péril les inimitiés 


et la volonté ainsi , comme si ils étaient 


eorum 
de ces 

animoj 
les cœurs 


(bomînum) habenC j quorum 
hotnmes-là ont j desquels 


habuet'is 
vous aurez eu 


iiiimicos 

ennemis 


et învûlos 
et jaloux 


jam 

J t t % 

déjà 


antè 

avant 


quant 

que 


su&ceperis ulias îniinicitîaa ? 

r’0»j ayez Jot'iné aucunes inimitiés ? 

1(^3, Jmiiees, quamobi em illud est oplandum 

Juges ^ c’est pourquoi ceci est devant être souhaité 

milii , (scilicet) facere diietn accusatidi in boc reo , 

à moi J savoir ^uire (afin d'accuser en cet accusé, 

quum et satisfactum (erît) populo Romanu, et 

lorsque et il aura été suiisjait au peuple Romain , et 

officium receptum persolutuni erit Siculis, niels 

VoJJiçe accepté aura été accompli aux Siciliens, mes 

neccssarlis* Aulcai , si rcs ^ feféllerit nieaiu 

amis. ' D^ua autre côté, si VcJJ'çt aura trompé mon 

opinionem , quain liabco de vobis , (iioc) deliberatum est (a 

attente, que j'ai sur vous, ceci à été résolu pur 


qte) persequi non 


modo 


eoSy ad qiios culpa 


Tnüi poursuivre non seulement ceux, à qui la faute 


judicii cornipii 

du jugiment corrompu 

ctîam iUoa, ad quos 
aussi ceux-ci , à qui 


(pei itiiebir} 
appartiendra 

contagio 
' le contact 


maxime , 
le plus , 


sed 

mais 


consnenf i v5 
de la culpabilité 













TOUCHANT LES SUPPLlCliS, 

■ I .rt 4l * 

quàiii indiclaî cl aper læ. nüininum ïiobilium non fere qius- 
quani noslræ iridustriæ favel. Nullîs iiostris ofHcÜs benevo- 
lenliam illoriun aUlcere possurnus ; quasi nalurâ et gencre 
dîsjuucti sinl ,• ila clîssiUent- à nohls aiiimo ne voluntate. 
Qiiarè quid linbcul coi um ininticilîa^ periciilî, quoi uin 
nnîmos jîiin anlè hahiierîs InîmicüS et iiividos, quàni uUas 
înitnicilias sDSceperis ? 

iq 3, Quaiîiobrein mîlu , Judiccs , optancluin est Ülud, 
iiihocrco finem nccusandi facerc, quum et populoRomano 
salisfacUim , cl receplum ofRciuin Siculîs , necessariis meis , 
eril persolutuin. Deliberaluin aulem est, si rcs opiniotiA» 
rncam, quam de vobis babco, fcielleiit ^ non modo eos 
persequi ad quos niaxiinè culpa corrupti judîcÜ , sed ellaiu 
illos ad quos conscieiitlæ contagîo pcrUiicbit. Proindù si 


secrètes sont plus à craindre que celles qui sont connues 
et déclaiees. A peîue quelqidun d’entre les nobles se montre- 
t-il favorable à nos talons, LOi sciuices ne peuvent nous 
mcrilcr leur bienveillance. Autant ils se croient séparés <le 

É 

nous par la nature et la naissance ^ autant ils difTèrent de 
nous par Tesprit et la volonté. Que peuvent avoir de dan¬ 
gereux pour nous les iuimiliés de ceux qui nous portaient 
envie et nous baissaient intérieurement, avant que nous eus¬ 
sions rien faitpour nous attirer leur liaiue? 

19'î. Aussi, MagiMrats , si je dois souliaiter de n’ètre 
plus obligé de me porter pour accusateur, quand j’aui'ai 
SHtisfail à ce que le peuple Romain attend de moi, et que 
j'aurai rempli le devoir dont je suis chargé par les Siciliens 
mes amis ; je ne suis pas moius résolu , si l’événement ne ré¬ 
pond pasà l’opinion que j’ai de vous, de poursuivre non seu. 
leinenl ceux qui seront pniicipalcment regardes comme cou¬ 
pables de n’avoir pas jugé avec équité ; mais ceux tnêmcs 
qui seront complices du mauvais jugement. Si donc quelques 



t 
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DI s cou ns CONTRE VElUUlS, 


pertinebit, Proiiulè 
i'ctendra. C'est pourtjuoi 

qui vfliiit rsEtî aitt 
(jiii 'veuillent être ou 

arlifices in îioc veo 


si (atijqui iiotnmâs sunt , 
si ^tu'ltjues hommes sopt , 

patentes, aut audaces, aut 
fjuissans., on audacieux^ ou 

ad jtiilicium 


corvn ni 


arttyicieux en cet 9 accusé pour le /ugcment devant être 


pendum, 


(suadf O 


corrompu {cori’onipre le Jugemeiii') , /e conseille 

sint Dsrati ita, ut tideant 

de /(tçon tju'^ils voyent 


u’o 


paraît 

soient disposés ainsi , 

ruturani esse sîbi cum me , (corani) pop 

devoir cire à eux arec moi ^ derant le peuple 

disceptante ; et si filli] cocnovenint me es»e 

*7 l * ^ ^ ^ * M 

acciaunt : et si ils ont connu mot elre 

TeîiotTienteni, salis perse’veraiitem satis vîgiUiitem in lioc 

'vchémenl , assez persèrerant , assez •vigilant en cet 


lit ini) 
yt/e j 7 i 

rem 

VaJJ'airç 

lioniann 

liomuiu 

salis 
assez 


rco, 

accuse 


quem Sicnii dederuni lininiicum 

que les Siciliens ‘ ont (it>/;né ennemi 


(snadeo iil) rsistiment fnje) 

je cohseitle qiî^ ils pensent moi 

gravi'oreni atque actioretn in 

pins rigide et plus vij' dans 


milti f 
d moi , 

niitllu 



fuUiium esse 
di voir être 

l)is liominibtis, quorum 
ces hommes ) dont 




suscepero 


4 » 


ininitcUias, 


pro 


causa ' salmis 


moi P aurai pris sur moi les inimitiés^ pour la cause du salut 

itopuli Romani. 
du peuple Romain, 


PICRORAISON. 

Ch. LXXII. Longue invocation ù tonies les dirinites ou¬ 
tragées par les sacrilèges de L'erres , sur la tête duquel 
Cicéron appelle leur vengeance : protestai ion de son dé- 

jg|. JuPITeh optlme, maxime, {itnploro) * mine 

JuPïTEu très-bon^ très grande /^implore mainUtuml 

te, ' rtijus ‘ iste exiorsit dunum regale' dignimi 

foi’, dont celui-ci a e«/ei'e le don royal digne 


I Dnnttm regale ; le candélabre enlevé par \erréeau roi An- 
tiochus : \oy. De Signis / narration sixième. 









♦ijÜCÜANT LES SUPrLICES. 4^5 

suûL qui iii hoc rco aul potentüS j aut audaces j out ar- 
Liiices ad corrumpeuduin judicîuni Reliât esse, ita sint 
parati, ut, disceptaate populo Romano, iiiecum sibi rem 
vîdeant fuluratn ; et si me iii hoc reo, queni niihi iDÎiiiicum 
SicLili dederunt, salis veheinenleiii, salis per'severafitem, 
satis \igilatiLein esse cogüôruut, exislîmeut-iii his homiüi- 
hus, quoi'um ego înimîcîtias, populi Uomaiii salulis causa , 
suscepero , muho graviorein alque acrioretii fuluruin. 


pcrsouties veuleut employer leur crédit, leur audace , leurs 

ïtilrigues, pour corrompre fa justice en faveur de Verrès, 

qu’ils prenneut bien leurs mesures ; qu’ils s’allendenl à me 

repoadre de leurcbuduîlc au Iribunul du peuple UoiiiiHU ; 

el s’ils ont pu reconuailre ea mol de l'ardeur, de la fermelé, 

delà vigilance contre uii accusé, que les Siciliens m’ont 

. donné comme leur euuemi, qu’ils sachent que, ceux dont 

« 

j’aurai encouru la haine, pour souleuir les intérêts du peu¬ 
ple IVomuin, trouveront en moi un accusateur bleu plusse- 
• vère et bien plus infatigable. 

PÉRORAISON. 

(£Sla/von de son dénuement el de la pureté de ses inten¬ 
tions .* son dernier vœu est de n'éire plus réduit au rôle 
(f accusateur, 

lÿ'*. Nuiic le , Jupiter Opliine Maxime, cujus isledonum 
I regale, diguum luo pulcherrîfiio templo , dignum Capilolio 

I 

lyd'Jc vousluvoque , O Jupiter,le premier el le meilleur 
ï des Dieux ; un présent vraiment royal, digne de votre au- 
DiscüUits co?«rnE verrIis. lo 
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DISCOURS CONTRE YERRÈ#, 


tuo lemplo ptilcherrimo, dignum Capitoîio atqiie 

de ton temple très~èeau ^ digne duùapitoU et 


IStSL 

de cette 


arce 

citadelle 


omnium 
de touies 


nationnm, 
les nations , 


dignum 


regio 


facl 


um 


ab 


vegibiis 
des rois 


reaîîs 

O 


munere 

présent royal , yîiii pai 

dicatum atque promissnm tibi , de 
consacré et promis à toi , hors 

per ficelus nefariiim ; que cujus 
par un crime impie; et dont 

simulacrum sanctissimum et pulclierrimum Syracusis : 
Vimagc très^vènèrêe et très-belle à Syracuse: 

que Juno regina, (iinploro) te, cufus iste idem 


digne 

libi , 

pour toi , 

manibus 
des mains royales 

(iste) Buslulit 

celui-ci a enlevé 


01 Jmion reine^ J^vnplore toi , dont celui-ci le meme 
davit duo fana posita in diiobus insuUs 


nu 


situes 

sanctissirua 


dans deux îles 


a dépouillé deux temples 

sociorum, Melitæ et Sanii , 

alliés , à Malte et « Samos , irès-respecics et 

siraa , omnibus donîs que ornamentis (ab) 
tiques de tous les dons et orneniens par 


et antiquis- 
très-an- 


scelere 
un crime 


simili: que, Minerva, (impioro) le, quam iste 

semblable : et , Minerve , j'tmplore toi , que celui-ci 


Minerve , J'implore toi , 


expilavit in duobus tempUs clarissituis et reïîgio 


a pillée dans deux temples très-célèbres et 


ires-vene. 


sissimis, Athenis, 
râbles , à dthènes , 


quum 

lorsqid 


(is abslulît) 
il a enlevé 


pondus 
un poids 


grande 

considérable 


aun ; 


d'or ; 


Syracusis , 
à Syracuse y 


quum 

lorsqu' 


abstulît 

il a enlevé 


omnia , prêter tectum et parietes ; 
tout, excepté le toit et les murailles : 


195. Que (iinploro) 
Et J'implore 


te , 
toi 


La ton a , et 
Laione , et 


A polio 

jépollon 


et : 

et i 


Diana, quoruni iste compilavit non fanum, 

Diane y dont' celui-ci a pille non pas le temple^ , 


sed sedem antiquam et domicilinni diwmim 

_ _ r._ J « 1 te 1 r jrl ^9 J' J .J t J*) 


Dell. 


j^îs le séjour antique et le domicile divin à Détos , , 


T 

ut opiniq et religio 

comme l'opinion et la j éligion 


liominiim 
des hommes 


fert, 

rapporte , ^ 
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« 

atqueistâarce omnium nalioniim, dîgiuim regio munere, 
libi factum ab regibus , libi dicalum atqne promissum , per 
uefarium scelus de regiis mauibus exlorsil ; ciijiisque sauc- 
tissiuîurn et pulcheirlniurn simulacnim Syracusis suslubt : 
leque , Juno regina , ciijus duo faoa duabus in insulis posîta 

W * 

sociorum ^ Melilffl et Sanii, sanclîssiina et anlsquissima 9 
simili scelere idem iste oniuibus douis ornamenlisque nu* 
VJavit : leque, Minei'va , quam iste duobiis in clarissimiset 
religîosissimis templis expllavit, Alhenis, qiium auri 
grande pondus; Syracusis, quum omnia , pra3ter tectum 
et parietes, abstulit : 

195. Teque , Latona , et Apollo , et Diana , quorum iste 
Dell non fanum , sed, ut horainurn opinio et religio fert, 


guste temple , digne du Capitole et de cet asile de toutes 
les nations, vous était destiné par des rois; ils vous Ta- 
vaient promis et consacré : Verrès, par une impiété dé¬ 
testable , l'enleva à un de ces princes ; c’est lui encore qui 
a volé dans Syracuse votre statue si belle et si respectée. Je 
vous invoque aussi, ô Junon, reine des Dieux , vous que 
Verrès, par un semblable sacrilège, dépouilla de tous les dons 
et de toutes les offrandes précieuses que l’on vous avait con¬ 
sacrés sur deux autels des plus respectables et des plus an¬ 
tiques, éleve's dans les îles de Malte et de Samos; et vous 
aussi, Minerve, il a pillé vos deux temples les plus célèbres, 
l’un dans Athènes, dont il enleva beaucoup d’or ; l’autre 
dans Syracuse , où il ne laissa que le toit et les murailles. 

195. Et vous aussi Latonc, Apollonct Diane, vous qui avez 
à Délos, je ne dis pas un temple, mais , suivant la tradition 
et la religion des hommes, voire ancienne demeure, le 
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DUCOLTiS CONTRE VLRüÉSj 


(ctira^ latrocinio at(|Mé iinpetu noctnenoT 
ai'ec un brigandage et un assaut nocturne : 


(imploro^ etiam 
j^implore aussi 


te, 
toi ^ 


quetn isle sustulii 
cjue cslui-ci a enlevé 


^poUo ÿ 

Apollon , 

Cliio : 
à Chio * 


* 

que Diana , 
et Diane , 

spolia vît 
il a dépouillée 

sanclissimum 

trhs-rcspeciée 


(^imploro) 

j'implore 

Pergae , 
à Perga , 


eliam atque etiam te, qiiam 

encore et encore loi , une 

CO jus curavit sininlacium 

dont il a eu soin Pimage 

bis aputl 

deux Jois c/ies 


Segestæ, consccralunt 
à Ségesle , consaci'ée 


S&gestanos ' , 
les Ségestains , 

ïteriim 

une seconde J'ois 


religîone 
par La / lete 


ipsoruni, 
d'eiix~mêmes , 


cani 


(esseJ 
VAfricain , être 


seniel 
unefois 

Victoria P.- Afri 

par la victoire de P. 

lollentînm que asportandum (apnd se); que Mercuii, 
devant être enlevée et transportée chez lui ; et Metcuve , 

(imploro) te, quetn Verres posait in 
j'implore ïoî , (jue Verres a placé dans 

ét in aliquâ palæslrâ privaiâ, ('quem) 

gueUjue palestre pr ivée , que 


vîï- 

une maison 


là 


de campagne et dans 

P* Africanus voliiit 
P, l'Africain a voulu 

et in gymnasio 

et dans le gj'mnase 


esse 

c£re 


in 

dans 


ui*î>e 

une ville 


socioninl 

dalLiés 


Tynrlarilanorum, 
des Tyndaritains , 


custodem ac 
gardien et 


196. Que 
Et 


jn-æsiflem juventuiis 
protecteur de la jeunesse 

Hercules, 
IIcrcuLe , 

conattis est conveilere 
s'esl efforcé d'arracher 

atque auferre in 

ef d'emporter pendant 


illonim- 

deux. 


(inipToî'o) 

j'implore 


te 


toi 


iste 

celui-ci 


quetn 
que 

sedibus Âgrigeniî 
demeures d Agrigenie 

nocte intenipeslâ, (cum) 

une nuit tranquille , avec 


et suis 
de ses 


iiianu servoriim 

« 

une troupe d'esclaves équipée et préparée : 

Idæa * sanctissima , fiinploro) te 
idéenne très-vénévable , j'implore 


instruclA et comparala: que, mater 


et 


ma'é 


toi 


qtinm relîqtiit 
que il a laissée 


1 Bis apudSegestanos consecratum : la statue de Diane enlevée 
de Segeste par les Carilnginois, avait été reridite à celte ville par 
Scipion après la prise de Cariliage. 













TOUCHANT LES SUPPLICES. 4-^7 

scdcm anliquam dîvinumque domîclliiiin ^ nocturno lalro- 
ciiiioatque irnpetu coinpilavtt : eliain te, Apollo , quem isle 
Cliio suslulit ; teque etiam alque ctiam , Diana, qnam Pergae 
spolia vil; cujus simiilâcrum saiictissimum Segcslæ , bis apud 
Scgcstaiios consecralum , semcl ipsorurn religionc , iterùin 
P. Afiicani Victoria, tollendum asportandumque curavit: 
teque, Merciiri, qiicm Verres in villa et in privatâ aliquâ 
palæslrâ posuit, P. Africanus îii urbe socioruin , et in gym^ 
nasio Tyndaritanorum , juventutis illorum custodem ac 
præsidein voluit esse : 

196. Teque, Hercules, quein isle Agrigenti nocle in- 
tempestâ , servoriim iustruclâ et coinparatâ manu, convel- 
lere ex suis sedibus atque auferrc conatus est : loque , 
sanclissima mater Idæa , quam apud Enguinos augustissimo 


siège de votre divinité ; Verrès , dans une irruption noc¬ 
turne , la pilla et la dépouillât Je vous invoque surtout, 
Apollon ; il vous a enlevé de l’île de Chio : et vous plus 
encore, ô Diane, il vous dépouilla dans Perga, et fit 
transporter à Ségeste votre auguste simulacre , cousacré 
deux fois chez ces peuples , l’une par la piété des habitans, 
et l’autre par la victoire du grand Africain; et vous aussi, 
Mercure , qu‘il plaça dans je ne sais quel cirque d’une mai¬ 
son de campagne , vous que Scipton avait voulu laisser dans 
une \ille de nos alliés cl dans le cirque des Tyndaritains , 
pour être le protecteur et le défenseur de la jeuiiesse, 

196. Et vous aussi, Hercule, vous que, dans !a ville d^Agri- 

genle, au milieu d’une nuit profonde, par le moyen d’une 
Il oupe d’esclaves armés , il voulut déplacer et emporter 
avec violence. El vous aussi mère des Dieux, dont il a 


1 AJater Idcea y Cybèle, honorée d’un culte particulier sni 
le mont IJa. 
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458 DISCOURS CONTRE TERRÉS, 

spolia ta m sic npnd Knj^uinos in leinplo 

dépouillée tellement chez les Enguiniens dans letemple 

religîosissinio, ut 

tres^saint , au point oue 

vestigia reljgîonîs violatæ manennt 
les traces de la religion violée restent 


augustissimo 

et 

très-auguste 

et 

Africani * 

et 

de VAfricain 

i et 

modo , 

fut) 

seulement , 

que 


nomen 
le nom 


monumenla 


vie Ion® 


que orna- 
et les or- 


inenta fani non exs lent ; que Castor et Pollux, 

nemens du temple ri^existent plus : et Castor et Pollux , 

4 

arnitri et testes omnium rerum forensium , 
arlntres et témoins de toutes les choses du barreau , 

consilioi'um raaximorum , leguni que 'judi- 

des résolutions les plus importantes ^ des Lots et des ju^ 

cioriim , locati in loco celeberriino prætorü , 
gemens ^ placés dans le lieu le plusJ'rét^uentè du prétoire y 

(iinpîoro) vos, isie comparavit quæstum et prædam 
ÿimpiove vous.^ celui-ci a actfuis du gain et un butin 

sibi improbîssimè è teniplo 

à lui très'Crimincllcment du temple 


maxiinam 

très'Considérahle 


quorum : que (vos) omnes 

desi^uels{dansle temple de qui f^erres^ etc,): et vous tous 

^ , qui înitis cœttis solemnes Itidoniin 

Dieux ^ qui venez dans les réunions solennelles des jeux 


j ' 11 
/ 


thensarum , quortini 
chars sacrés „ dont 


(in) veliîcülJs 

par les transports des {portés sur les') 

iste ctiravit iter (esse) t'aciendiim que 

celui-ci a eu soin la route être d€\>ant êtrejaite et 

esigenduni ad suum 

devant être a^omplie (dejhireet de diriger la marche) selon son 

quæsiura, * non ad dignitatem retigionum, 

gain { suivh^ son intérêt) non scion la dignité du culte , 


f 

!k 


(iraploro) vos. 
j'implore vous, 


1 Nomen modo ^Jr'icani. Verrès avait enlevé les iropliées 
et les objets précieux dont Scipion avait enriclii le teniple , et 
n’avait laissé cjiie les bases , où était inscrit le nom de Scipion* 
Yoy. De Oignis y Narr. 9. 




f ^ 


i 







touchant les supplices. 4^9 

el relîgfosissitiio in tcmplo sic spolialain relicjuitj ul mine 
iionicn modo Ali'icanî cl vesligîa violatæ relîgioms ma- 

■ 

ucaut J inomimcnta vicloriœ faniqiie ornainenta non ex- 
slcnt î vosque , omnium reruin forensium ^ consilîonim 
inaxîinoruni; legum judicîorumque arbitri et testes, celo* 
Jierrïmo in loco prœtorii îoeati, Castor ei Pollux , quorum 
è teinpto quæslum sibi iste el prœdani inaxtmam irnprobls- 
siniè comparavit : omnesque Dii qui vebiculis lhensarutn 
sulemnes cœlus Uidorum inilis, quorum iter iste ad suum 
quæstum, non ad religîonuin digrillalem , facîendum cx:- 
gendumque curavit. 


dcpouillé chez les Enguluieos le temple si auguste, si vé- 
' ncrahle ; il n’y reste plus aujourd’hui que le nom du grand 
Africain et les vestiges de ces profanations. Les monumens 
de la victoire de ce grand homme , et les ornomens du temple 
ii’y existent plus. Arbitres et témoins qui présidez aux af 
laircs du barreau , aux conseils iinporlans, aux lois et aux 
pigeniens, Castor el Poilux , que l’on voit dans le lieu le plus 
fréquenté du prétoire, votre temple est devenu l’objet des 
profils el des larcins de cct impie. Diviullésquc l’on porte sur 
des chariots pour annoncer les fêtes et les assemblées de» 
jeux solennels , vos processions ne coutrihuèrent plus à la 
majesté des cérémonies religieusos , depuis que Verrès eut 
pris soin d’en faire un tribut à son avarice. 


2 DU , fjïii initit , dans cei Laines solennités , on promenait 
processionnelleniunt les images des dieux sur des chariots sa¬ 
crés cuuvcils de toile en fonue de peiites tentes. 
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DISCOURS COKTllE VERIlÈS , 


* 97 * 

Q)ne, 
Et, 

Ceres, (iniploro 
Cérès, j'implore 

te) et 
toi et 

Libéra, 

Proserpine , 

(irri” 
/ im-' 

pîoro 

plore 

te, 
toi, 

vos) quarum 
vous de qui 

sacra 
le culte 

continent ur 
est renfermé 

(in) 

dans 


cærenioniis maxlmis atque occullUfiniîs 

(ies cérémonies les plus grandes et les plus secrètes 


longé, sicut opiniones et religiones hominum 

de beaucoup ^ cotnnie les opinions et les respects des hommes 

féru nt ; à qui bus initia vit» atque vîc- 

rapportent ; par ejui les co;«»ie/it:e//îCWi de la vie et de la 


tûfl , leguni , mOTum , exempla mansuctudînis , 
subsistance, des lois, des mœurs , les exemples de civilisation , 


iiuinanuatis 

d'humanité 


cllcunlur data esse et dispertila 

sont dits avoir été donnés et distribués 


liominibus et civitatibus^ quarum populus Romanus 

aux hommes et aux ci tés; de tfui le peuple Homain 

t'ietur sacra, » adscita et accepta à Gretris, (cum) 
maintient le culte, emprunté et reçu des Grecs, avec 


[religtone tanta . et publicè et privatim , 

un respect si grand et au nom public et en particulier , 


non 

non pas 


ut C®®) (videantur) allata (esse 
de sorte au' il paraisse avoir été apporté 



ICI 


ab aliis (hominibus) ; sed ut 

de autres hommes {de nations étrangères'); mais de sorte ejid 


(ea) videantur tradita esse cætcris (lioniinihus) 

il paraisse avoir été transmis aux autres hommes 


bine : 
d'ici : 

isto 

celui-ci 


Cereris 
de Cèrés 


qiiæ 

lequel 


(sacra) 

culte 


unü SIC, 
seul tellement , 


polluta suut ac violaia ab 

a été souillé et violé par 


ut (iste} curaveiît slmulacrnni 

que il a eu soin une image 


unuin * esse convellendum è sacrario 

l'une être devant être arrachée du sanctuaire 


I 

i 

I 

,•4 

i 

4 


\ 


* 

r 

1 


« 

? 

J 

î 


> 

I 


I 


I 


que auferenduiu , fas fuît quod simulacriim 

et devant être emportée, permis fut laquelle image 

non modo (non) tangi à viro, sed 

non seulement n'être pas touchée par un homme, mais 


1 Unum , opposé à allerum j U désigne l’une des deux statues 
dont Cicéron s’occupe* 


a. 


i 
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TOUCHANT LES SUPPLICES. 44 * 
197. Tequc, Cercs et Libéra , quariim sacra , sicut opi- 

niones homfiiiim ac religiones feruut, longé maxîmis atque 

occultissinils cæremoiiils coQtitienlur J à qiilbus inilîa vitœ 

atque victûs, legum, mumm , mansuetudinis, humariitatis 

exempla hominibus et civitatibus data ac disperlita esse db 

» 

cuntur; quarum sacra popLiIusUomanus^à Græcis adscila et 
accepta, taulâ religiune et publicè et privallm luetur, non ut 
ab allishuc allata, sed ul cœterisbinc tradîla esse videantur j 
quæ ab islo uno sîc polluta et violata sunt, ut simulacrum 
Cereris unum , quod à viro non modà tangî, sed ne aspici 
qnidem fas fuit, è sacrario Catinæ convellendum auferen- 


197. Gérés, Proserpme, dont les sacrifices, s’il faut 

croire Popinlon et lu pie'té des peuples, sont célébrés avec 

le culte le plus mystérieux et le plus grave / vous qui, selon 

la tradition, avez donné aux hommes la vie et la uourri- 

ture, les lois et les règles des mœurs, de riiumanîlé , de la 

« 

douceur à tous les peuples j vous dont le culte em¬ 
prunté des Grecs est conservé par le peuple Koinain , 
eu particulier, en puliÜcavcc tant de religion, qu’il paraît 
moins apporté cbei; nous du dehors que transmis par r:ous 

au reste des nations; Verrès l’a profané avec tant d'iin- 

« 

piété ,que dans le sanctuaire de Cutané , il a fait abattre et 
eulever un simulacre de Gérés, que nul lionime ue pouvait 




« 
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DISCOURS CONTRE VCnRKS, 


ne quitlem âspici ( à viro ) ; aa- 

non, pas même élrey'tgardée par un homme; d'un autre 

(uÈ iste) sustulerit alterum (siniulacrum) ex sua $ede' 
fjue il a enlevé Vautre image de sa place 

domo Ennæ ^ quod (aimulacrum) erat taie , 
maison à Enna y la(juelle image 

liomines arbilrarentur ant 

les hommes pensaient ou 

effigiem 

une représentation 


tem 
coté 

ac 
et ■ 

ut 

f]ue 

sam ^ 
même 


était telle , ■ 

se videre Cererem ip- 
soi voir Cérès elle- 


ant 

ou 


Cereris 
de Cérès 


manu 

par une main 
quum 

lorst^iV ils 

198. De® 
Déesses 


delapsam 

descendue 


non factam 
non Jaite 

cœIo (esse), 
du ciel être y 


humanâ, sed 
humaine y mais 

vidèrent (hoc sitiiulacrum). 
voyaient cette image. 

sanclissimæ, quæ 

très-vénérables , (;ui 

lucos Ennenses, qu^ præsîdetis 
bois sacrés d*Enna , et présidez 

quæ tradita est defendenda 

qui a été livrée devant être déjendue 


cohtia 

habitez 


illos 

ces 


lacus que (illos) 

lacs et ces 

cunctæ Siciliæ, 

à toute la Hicile , 

inilii ; 

d moi (^dont la déjense m''a été remise ) ; 

ac nationes coniinentur religione 
et les nations sont unis par le respect 

(ex) frugibus inventis à 

depuis les moissons decouvertes par 

imploro atque ap[iello eliam arque etiam 


omnes geiites 
tous les peuples 

vestri numinis , 
de votre divinité y 

quibus (vobis), 
lesquelles vous , 




y implore et V invoque encore et 

vos : imploro atque oblesior 


encore ( avec ins- 


ilem 

de même 


tance ) vous : pimplore et je conjure 
cæteros Dros que Deas , 4sto imtinctus 


les autres Dieux et Déesses y celui-ci pousse 

dam furope nefario et audaciâ 

certain transport criminel et par Vaudace 

bcllum sacrilcgurn que impium indictum 


une guerre 
tem plis 


sacrilege 


et impie déclarée 


et religionibus quorum (Deorum) , 


omnes 
tous 

quo- 
par un 

babuit 
a eu 

semper 

toujours 
ut ' 


aux temples et au culte desquels Dieux , pour que 


1 Ut y etc... j cette phrase se ialiache à oblestor. 














TOUCHANT LES SUPPLICES. 44'^ 

dumque cuiaverît ; allerum aulem Ennæ ex suâ sede ac 

domo susluleril, quod erat taie, ut lioniiiies , quum vi¬ 
dèrent, aut ipsam vîdere se Cererem ,aui effîgiera Cererîs 
non huinanâ manu factain, sed ccelo dclapsam ar bllra. 
rentur : 

198. Vosetiam alqiieetiam împloroetappelio, sanctissimæ 
Dcæ quœ illos Eiinenses lacus lucosque colltîs , cunclæque 
Sicîliae, quæ mlhi defendenda Iradka est^ prœsidelisj àqiil- 
bus invcnlis friigibus, et in orbem terrarum distribiUis, 
omnes gentes ac natîones vestri religione numinis continen- 
tur : cæteros item Deos Deasque omnes împloro alqnc 
obleslor, quorum lemplis et religionibus iste, nefai io 


louclicr ni même regarder. Celui que dansEnna il ôta de sa 
place cl de son temple, était si artistement travaillé^ qu'eu 
le voyant, on croyait voir Gérés incme, ou son image, non 
formée par la main d'un liotnnir, mais descendue des cieux. 

198, Je vous implore, divinités des rivières et des forêts 
d'Enna , vous qui présidez b toute U Sicile, dont la défense 
est entre mes mains, vous qui ayant trouvé les fruits de la 
terre, les avez portés avec votre cuite chez tous les peuples j 
Dieux et Déesses, à qui Verrès, poussé par l'audace et la 
fureur la plus coupable, a déclaré une guerre impie et sa¬ 
crilège, si, dans celle cause cl contre cet accusé , je n'ai eu 
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VE U II ES 


7 


vesira ‘ (mens et ve^t'a fides) sit eadem in 

tfoire esprit et' votre ôonneÿoi soit la rne/ite aet/is 

(causa) jiifHcan<lâ, . 

la cause devant être jugée {le jugenient de cette caiise)^le(fuel 

nii'a mens fuît in causa sus^cipienda ^ ^ 

mon esprit a été dans la cause devant être entreprise 

(quae 

( e^ue mes intentions en m‘en chargeant ) , lac^uclle ( que ) 


nxea) 6des (fuit) in (causa) 


a 


gendà 


ma bonne foi a été dans la cause devant elre poursuivie 


Si 


omnia mea 
tous mes 


{en la poursuivant) , si 

ad saluttmi sociorwm, ad dignitalem 
au salut des alliés, a Vhonneur 

a<l ineam fidem * 
à tua 


si omnes meæ curaî , 


consilia speciaverunt 
desseins ont visé 

populî llomatii, 
du peuple Romain , 

vigiHa; que 
veilles et 


bonne Joi j si tous mes soins j 

ad iiullam rem, Tiisi 


cogilaliones elaborâiunt 

ont travaillé 


pensées ont travaiite pour nulle chose y si ce n est 

ad officiuiu et veritatHin : (obteatov) deiilque uli 

pour le devoir et la vérité : je conjure enfin pour que 

exitus dienus viiâ atqiie , faciîs ejus modi 

une issue digne d^unevie et d’^actions de cette sorte 

cbnsequatur C. Venem, si enmia (facinoîa) ejus sunt 
atteigne C. f^errès y si toutes les actions de lui sont 

inaudila et singularia sceleris, audâcia; 
inouies et uniques de crime , d\utdacc 

libidinis , 

de débauche y u j 

(obtestor) ut respublica et mea 

je conjure pour que la république et ma 

sit contenta liac accusatione 

soit satisfaiie par cette accusation 

defendere bontis 


facinora 
des actions 

perfidiae, 

de perfidie y 


avaritiac, 

avarice 


crudelitatis : que 

de cruauté •* et 

fidi*S 

bonne foi 


mcâ 


ue 


snienne 

liceat 


una , 
seule y 


niilii 
à moi 


et pour que d fendre les bons soit pet mis 

postbàc, polius quàm nccesse^ su fn^<) acciisare 
désormais, plutôt que nécessite d accusai 

improhos. 4^ 

les mèchans.^ / “^ t y j 

i l ; f r 


/ 


I Vestva j l’orateur s’adresse aux jug^s 

FINIS* 


/ 


J 


\ 

' \ 


1 























touchant les supplices. 443 

qiiociatn fiirore et aiitlaciâ înstinclus , bellum sacrilegum 
semper impiumque liabuît iudicluin, ut, si in hoc reo, 
alqnc in hâc causa, oiniiîa mea consîlia ad saluteni socio- 
runi, dignitalcni populi Romaïii,fidem meain speclavërunt, 
si uuiiam ad rem^iiisi ad ofhciuni et veriiatein, brames 
incæcurœ, vigilîœ cogilatioiicsque elahorâruut, quæ mea 
mens in siiscipiendâ causa fu it, fides iïi agenda, eadem ves- 
tra in judicandâ sit : de niqué iili C. Verreiii, si ejus otnnia 
sunl inaudila et singularia facinora sceleiis, audaciœ, per- 
fidiæ, libiditiis, avariliæ, crudelltatis, dignus exilus ejus- 
lodi vitâ atque factis veslro judlcio consequatur; utque 
respublica meaque fidcs unâ bac accusatione ineâ contenta- 
sit, mihique posthàc bouos potiùs defendere liceat, quàm» 
impt'obos accusare ueccsse sit. 


d^autie objet que le salut des alliés, la dignité du peuple Ro-- 
maîn, et la lidélité avec laquelle je devais lehiplitla promesse 
que j’avais faite aux Siciliens, si par mes travaux , mes soins, 
ma vigilance J mes desseins, je ne me suis proposé que 
mon devoir et la justice ; que le mémo esprit et le meme 
zèle que j’ai fait paraître en me chargeant de celle cause, 
et en la tiéfeiidanl, animent aujourd’hui les magistrats dans 
le jugement qu’ils doivent prononcer. Si l’impiété, l’audace, 
la perfidie , la dchauchc, l’avarice , la cruauté de Verrès 
sont sans exemple, que le jugement de ces magistrats lui 
fasse subir une peine digne de sa vie cl de sa conduite, afin 
que ta République applaudissant à voire jugement, et que 
mon devoir étant rempli par celle seule accusation que j'ai 
intentée , je puisse désormais consacrer mes travaux à la 
défense des gens de bien, plutôt qu’à la poursuite des 
médians. 


b 

a Meam fulcin^ Ih fidélité à remplir !e mandai qui m’était 
ooidiét 


FIN. 

DISCOURS COMRL rLRwÙS. 
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Traductions interlinéaibes. — Ouvrages classiques 
expliqués enfrançais simant la méthode des Collèges , 
par deux traductions : Vune , littérale et iatedlrwaire , 
avec la construction du latin dans ordre naturel des 
idées; Vautre, corforme au gcnie de la lan^ fcan^ 
çaise , précédée du texte pur et accompagnée de notes 
explicatives, diaprés les principes de MM. de Port- 
Royal , Du mars aïs, Beauzée et des plus grands maîtres. 


CicÉROK- —Pro Ligario : M. Fréd. Prieur; in-i3. 

— - Pro Milone. 

■ - ■ Pro Marcello: M. Masselio ; in-12. 

—' In Verrem de Signis. 

CoaNKLiüs Népos : M. Masselin; in-12. 

Fleort. — Catechismus Historiens minor : M. Vidal; in-i 2 * 
Horace. — Art Poétique t M. Masselin; 10-12. 

I Les Epitres, livre F' : M. Masselin; in-12. 

— Les Odes , livres I»ei II : M. Masselin ; in-ii, 

—■ ■ ■ Lès Satyres, livre 1 " : M, Masselin ; in-12. 
Jdvenciüs, — Appendix de Diis, etc. : M. Frémont; in-12. 
Lhomord. — DeViris illustribus, etc.: M. Frémont; in-ia. 

. —Ml Epitome historiæ sacræ : M. Frémont; m‘i2. 


P, OviDii Selectæ Fabulae : M. Masselin; in-ia. 

Perse. — Satyres : M. Stinger; in-12. 

Phædri Fabulæ : M. Bourgeois ; in-i 2 . 

Qtjinte-Curce. — Narrations choisies : M> Frémont; iiï*I 2 . 
SlLLTJSTE. — Conjuration de Catilina : M. Masselin ; in-12. 
Selectæ è profanis, etc., livres I et II : M. Mass elin ; in-ia. 
Virgile. — Bucoliques : M. Frémont ; in-12. 

Géorgiques : M. Frémont ; in- 12 / 

Enéide : M. Frémont; 

Premier livre. | — 1 ^ 

Deuxième livre. 

Sixième livre. 
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